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P. OVIDII NASONIS 
METAMORPHOSEON 


LIBER UNDECIMUS. 


I. Canne dum tali silvas, animosque ferarum 
Threicius vates, et saxa sequentia ducit ; 

Ecce nurus Ciconum, tectæ lymphata ferinis 
Pectora velleribus, tumuli de vertice cernunt 
Orphea, percussis sociantem carmina nervis. 

E quibus una, levem jactato crine per auram, 

« En, ait, en hic est nostri contemtor : » et hastam. 
Vatis Apollinei vocalia misit in ora, . 

Qua foliis presuta notam sine vulnere fecit. 
Alterius telum lapis est; qui missus , in ipso 
Aere concentu victus vocisque lyræque est ; 

Ac veluti supplex pro tam furialibus ausis , 

Ànte pedes jacuit : sed enim temeraria crescunt 


.- Bella, modusque abiit, insanaque regnat Erinnys. 
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MÉTAMORPHOSES 


DE. 


P. OVIDE 


LIVRE ONZIÉME. 


r dois que, par ces chants, Orphée entraine les 
foréts , leurs hótes et les rochers dociles à ses accords, 
les Ménades, couvertes de la dépouille des animaux et 
agitées des fureurs de Bacchus, l'apercoivent du haut 
d'une montagne, mariant sa voix à sa lyre. L'une 
d'elles, les cheveux épars au gré des vents, s'écrie : 
« Voilà , oui, voilà celui qui nous méprise. » À ces mots, 
elle frappe de son thyrse la téte du fils d'Apollon aux 
accens mélodieux : cette arme, entourée de feuilles, n'y 
fait qu'une empreinte légére sans la blesser. Une autre lui 
lance une pierre ; mais au moment méme où elle fend 
les airs, vaincue par la voix et la lyre harmonieuse 
d'Orphée , elle tombe à ses pieds et semble demander 
gráce pour une si cruelle offense. Cependant le trouble 
augmente, et l'audace de ces femmes franclit toutes les 
bornes : dans leurs cœurs règne l'aveugle Érinnys. Les 
traits auraient été émoussés par le chantre de Thrace; 
mais les cris tumultueux des Bacchantes, le son des | 
flûtes recourbées , le bruit des tambours, les battemens 


6 METAMORPHOSEON LIBER XI. ^v. x6.) 
Clamor, in inflato Berecynthia tibia cornu, 
Tympanaque, plaususque, et Bacchei ululatus 
Obstrepuere sono citharæ : tum denique saxa 

Non exauditi rubuerunt sanguine vatis. 

At primum attonitas etiamnum voce canentis 
Innumeras volucres , anguesque , agmenque ferarum 
Mænades Orphei titulum rapuere theatri : 

Inde cruentatis vertuntur in Orphea dextris ; 

Et coeunt, ut aves, si quando luce vagantem 
Noctis avem cernunt ; structoque utrimque theatro, 
Ceu matutina cervus periturus arena, 

Præda canum est; vatemque petunt ; et fronde virenti 
Conjiciant thyrsos, non htec in manera factos. 

HW: glebas, ille dereptos arbore ramos, 

Pars torquent silices : neu desint tela furori , 

. Forte boves presso subigebant vornere terram; 

Nec procul hinc, multo fructum südore parantes, 
Dura lacertosi fodiebant arva coloni ; 

Agmine qui viso fugiunt, operisque relinquunt 
Arma sui ; vacuosque jacent dispersa per agros 
Sarculaque, rastrique graves , longique ligones. 
Qua postquam rapuere fere, cornuque minaci 
Divellere boves, ad vatis fata recurrunt; 
Tendentémque manus, et in illo tempore primum 


Irrita dicentem, nec quidquam voce moventem , 
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de leurs mains et mille hurlemens affreux, étouffent les 
sons de la iyre : les rochers alors sont rougis du sang 
d'Orphée, qui ne saurait plus se faire entendre. Char- 
més encore par sa voix, d'innombrables oiseaux, des 
serpens et les hótes des bois, se pressaient à ses cótés, 
pour lui rendre hommage : les Ménades les mettent en 
lambeaux, et portent sur Orphée lui-méme des mains 
ensanglantées. Elles se réunissent, comme on voit les 
oiseaux s'attrouper quand ils ont apercu la chouette, 
amie de la nuit, errer à la clarté du jour: telle encore, 
le matin, daus l'àmphithéátre où le cerf doit périr 
sur l'aréne, une meute s'élance. Elles l'attaquent , et 
le frappent de leurs thyrses parés de pampres verts, 
destinés à un autre usage. Celles-ci font voler contre 
lui des masses de terre, celles-là des branches d'arbres 
violemment arrachées; d'autres, des pierres : les armes 
ue manquent pas à leur fureur. Non loin de là, des 
bœufs attachés à la charrue traçaient de vastes sillons, 
et de vigoureux laboureurs, préparant par d'abon- 
dantes sueurs la récolte de l’année, ouvraient le sein 
rebelle de la terre. lls fuient à la vue des Bacchantes, 
et abandonnent les instrumens de leurs travaux : sur les 
champs déserts gisent le sarcloir, les pesans ráteaux et 
la longue houe. Les Ménades, toujours hors d'elles- 
mémes, s'en emparent : elles arrachent du front des 
beufs les cornes menacantes, et courent donner la 
mort à l'interpréte des dieux. Il leur tend les mains: 
pour la première fois ses paroles sont impuissantes ; les 
Bacchantes sacriléges restent inflexibles et le plongent 
dans la nuit du trépas. O Jupiter ! à travers cette bouche 
dont les accens furent entendus des rochers, ct com- 
pris méme par la brute, son âme s'échappe dans les. 


8 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 41.) 
Sacrilegæ perimunt : perque os, pro J uppiter ! illud , 
Auditum saxis , intellectumque ferarum 

Sensibus, in ventos anima exhalata recessit. 

Te mœstæ volucres , Orpheu , te turba ferarum, 

Te rigida silices, tua carmina sepe secutæ 

Fleverunt silvæ : positis te frondibus arbos, 

Tonsa comam, luxit : lacrymis quoque flumina dicunt 
Increvisse suis; obscuraque carbasa pullo 

Naides et Dryades, passosque habuere capillos. 
Membra jacent diversa locis : caput, Hebre, lyramque 
Excipis; et, mirum, medio dum labitur amne, 
Flebile nescio quid queritur lyra ; flebile lingua 
Murmurat exanimis ; respondent flebile ripa. 

Jamque mare invectæ flumen populare relinquunt , 

Et Methymnææ potiuntur. litore Lesbi. 

Hic ferus expositum peregrinis anguis arenis 

Os. petit, et sparsos stillanti rore capillos. 

Tandem Phoebus adest , morsusque inferre parantem 
Arcet, et in lapidem rictus serpentis apertos 
Congelat ; et patulos , ut erant, indurat hiatus. 
Umbra subit terras; et, qua loca viderat ante, 
Cuncta recognoscit; quærensque per arva piorum 
Invenit Eurydicen, cupidisque amplectitur ulnis. 

Hic modo conjunctis spatiantur passibus ambo : 

Nunc praecedentem sequitur, nunc prævius anteit ; 


Eurydicenque suam jam tuto respicit Orpheus. 
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airs. Orphée , les oiseaux en deuil, les animaux, les 
rochers insensibles , les foréts si souvent attirées par ta 
voix, tout pleura ta perte. Les arbres, dépouillés de 
leur feuillage, te l'offrirent comme un tribut de dou- 
leur; les fleuves eux-mêmes se grossirent, dit-on , de 
leurs propres larmes; les Naïades et les Dryades gé- 
mirent, couvertes de voiles funèbres et les cheveux 


épars. 


Ses membres sont dispersés : Hébre, tu recus sa tête 
et sa lyre. O prodige ! cette lyre, en roulant au sein des 
flots, fait entendre je ne sais quelles plaintes ; cette lan- 
gue déjà glacée murmure des sons lugubres, et la rive 
répond à ces lugubres accens. Bientôt emportées vers la 
mer, elles quittent le fleuve qui baigne la patrie du 
chantre divin, et touchent au rivage de Méthymne, 
dans l'ile de Lesbos. Un horrible serpent menace sa 
téte sur ces bords étrangers, et léche ses cheveux hu- 
mides. Apollon parait enfin : il arréte le reptile prét 
à mordre; et au moment où il ouvre la bouche, le 
dieu le change en un dur rocher qui le représente la 
gueule encore béante. L'ombre d'Orphée descend dans 
le séjour des morts, et reconnait les lieux par lui déjà 
visités. Il cherche Eurydice dans les champs réservés 
aux Mánes pieux; il la trouve et la presse avidement 
dans ses bras. Là, ils se proménent à cóté l'un de 
l'autre; tantôt il la suit, tantôt il marche devant elle 
et se plait à regarder son Eurydice, sans craindre de là 
perdre ! 
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II. Non impune tamen scelus hoc sinit esse Lyæus ; 
Amissoque dolens sacrorum vate suorum , 
Protinus in silvis matres Edonidas omnes, 
Quz fecere nefas, torta radice ligavit. 
Quippe pedum digitos, in quantum quaque secuta est, 
Traxit ; et in solidam detrusit acumine terram : 
Utque suum laqueis , quos callidus abdidit auceps, 
Crus ubi commisit volucris, sensitque teneri , 
Plangitur, ac trepidans adstringit vincula motu: 
Sic, ut quaque solo defixa cohæserat harum, 
Exsternata fugam frustra tentabat : at illam 
Lenta tenet radix , exsultantemque coercet : 
Dumque ubi sint digiti , dum pes ubi querit, et ungues, 
Adspicit in teretes lignum succedere suras ; 
Et conata femur mœrenti plangere dextra , 
Robora percussit : pectus quoque robora fiunt ; 
Robora sunt humeri ; porrectaque brachia veros 
Esse putes ramos , et non fallare putando. . 
III. Nec satis hoc Baccho est : ipsos quoque deserit 
agros; 
Cumque choro meliore , sui vineta Tymoli, 
Pactolonque petit; quamvis non aureus illo 
Tempore, nec caris erat invidiosus arenis. 
Hunc adsueta cohors Satyri, Bacchæque frequentant : 


At Silenus abcst ; titubantem annisque meroque 
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II. Cependant Bacchus ne laisse pas leur crime im- 
puni; la perte du poète qui célébra ses mystères l'af- 
fige. Soudain, par une racine tortueuse il enchaîne 
dans les foréts les pas des femmes de Thrace, souillées 
d'un pareil attentat. Il allonge les doigts de leurs pieds, - 
autant que leur ductilité le permet, et les enfonce dans 
le sein de la terre. L'oiseau, dés qu'il se sent pris dans 
les filets cachés par un adroit chasseur, se débat ; mais, 
landis qu'il s'agite, ses mouvemens resserrent ses liens : 
ainsi chaque Ménade , à la terre attachée , est saisie d'ef- 
froi et tente vainement de fuir ; une racine flexible la 
retient et rend ses efforts impuissans. Eles cherchent 
où sont leurs doigts, leurs pieds, leurs ongles : déjà 
leurs jambes se changent en longues tiges. De leurs 
mains elles veulent, en signe de douleur, meurtrir leurs 
flancs ; mais elles frappent le tronc d'un chêne. L'écorce 
envahit leur poitrine et leurs épaules; leurs bras s'éten- . 
dent : vous diriez des rameaux véritables, et ce ne serait 
pas vous méprendre. 


III. C'est trop peu pour Bacchus ; il quitte ces cam- 
pagnes. Suivi d'un chœur plus fidèle, il se dirige vers le 
Tmole couronné de vignobles qui lui sont consacrés, et 
vers les rives du Pactole. Ce fleuve alors ne roulait pas 
des flots d'or; et son précieux sable n'était pas encore 
envié des mortels. Les Satyres et les Bacchantes, son 
cortége ordinaire, se pressent sur ses pas; Siléne seul 
est absent. Chancelant sous le faix des ans et du vin , il 
élait tombé entre les mains de pâtres phrygiens, qui 
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Ruricolæ cepere Phryges, vinctumque coronis 
Ad regem traxere Midam ; cui Thracius Orpheus 
Orgia tradiderat cum Cecropio Eumolpo. 

Qui simul agnovit socium , comitemque sacrorum, 
Hospitis adventu festum genialiter egit 

Per bis quinque dies, et junctas ordine noctes. 
Et jam stellarum sublime coegerat agmen 
Lucifer undecimus , Lydos quum latus in agros 
Rex venit, et juveni Silenum reddit alumno. 
Huic Deus optandi gratum, sed inutile , fecit 
Muneris arbitrium , gaudens altore recepto.. 

Ille male usurus donis, ait: « Effice, quicquid 
Corpore contigero, fulvum vertatur in aurum. » 
Adnuit optatis , nocituraque munera solvit 
Liber ; at indoluit, quod non meliora petisset. 
Latus abit, gaudetque malo Berecynthius heros; 
Pollicitamque fidem tangendo singula tentat. 
Vixque sibi credens, non alta fronde virentem 
Ilice detraxit virgam; virga aurea facta est. 
Tollit humo saxum ; saxum quoque palluit auro : 
Contigit et glebam; contactu gleba potenti 

Massa fit : arentes Cereris decerpsit aristas; 
Aurea messis erat : demtum tenet arbore pomum; 
Hesperidas donasse putes : si postibus altis 


Admovit digitos; postes radiare videntur. 
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l'enchainérent avec des guirlandes de fleurs et le con- 
duisirent auprés de Midas, initié aux mystéres de Bac- 
chus par Orphée et l'Athénien Eumolpus : Midas recon- 
naît le vieillard associé aux mêmes mystères. Aussitôt , 
en l'honneur d'un tel hôte, des banquets somptueux se 
prolongent , sans interruption , durant dix jours et dix 
nuits. Lorsque l'étoile du matin vient, pour la onziéme 
fois, chasser les astres de la nuit, le roi raméne avec 
joie Siléne dans les champs de Lydie, et le rend à son 
nourrisson qu'embellit une éternelle jeunesse. Il reçoit 
de Bacchus une faveur dont il est enchanté, mais qui 
fera son malheur; celle de tout obtenir au gré de ses 
désirs : tant ce dieu est heureux de retrouver le soutien 
de son enfance! Midas abuse de ce bienfait : « Puisse 
tout, sous ma main , se convertir en or! » s'écrie-t-il. 
Bacchus exauce sa priére et lui accorde un privilége fu- 
neste ; tout en regrettant que son vœu ne soit pas plus 
sage. Le fils de la déesse adorée sur le mont Bérécynthe 
s'éloigne transporté d'allégresse : il se félicite d'un don 
oü il doit trouver sa perte, et, pour éprouver le dieu 
et ses promesses, il touche tous les objets. A peine - 
peut-il en croire ses yeux : d'un chéne il détache un ra- 
meau peu élevé, et il tient un rameau d'or; il ramasse 
une pierre, elle se change en or; il porte la main sur - 
une glèbe, et son toucher puissant en fait une masse 
du méme métal ; il cueille des épis jaunissans, et c'est 
une gerbe d'or. S'il détache un fruit des branches 
d'un arbre, vous diriez une pomme des Hespérides ; 
sil touche les portes de son palais, l'or rayonne sous 
ss doigts. Enfin, plonge-t-il ses bras dans l'onde li- 
quide, c'est une pluie qui pourrait tromper encore 


14 METAMORPHOSEON LIBER XI. (V. 116.) 
Ille etiam liquidis palmas ubi laverat undis, 
"Unda fluens palmis Danaen eludere posset. 

Vix spes ipse suas animo capit, aurea fingens 
Omnia : gaudenti mensas posuere migistri , 
Exstructas dapibus, nec tostæ frugis egentes. 
Tum vero, sive ille sua Cerealia dextra 

Munera contigerat, Cerealia dona rigebant : 

Sive dapes avido convellere dente parabat , 
Lamina fulva dapes, admoto dente, premebat. 
Miscuerat puris auctorem muneris undis; 

Fusile per rictus aurum fluitare videres. 
Attonitus novitate mali, divesque, iniserque , 
Effugere optat opes; et, quae modo voverat , odit. 
Copia nulla famem relevat : sitis arida guttur 
Urit, et inviso meritus torquetur ab auro. 

Ad cœlumque manus, et splendida brachia tollens, 
« Da veniam , Lenæe paler; peccavimus , iuquit; 
Sed miserere, precor ; speciosoque eripe damno. » 
Mite Deüm numen : Bacchus peccasse fatentem 
Restituit ; pactamque fidem, data munera , solvit. 
« Neve male optato maneas circumlitus auro, 
Vade, ait, ad magnis vicinum Sardibus amnem; 
Perque jugum montis labentibus obvius uudis 


Carpe viam , donec venias ad fluminis ortus : 


Spumiferoque tuum fonti, qua plurimus exit, 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XI. 15 


Danaé. À peine peut-il contenir les espérances dont son 
cœur est rempli; tout est or dans sa pensée. Tandis: 
qu'il triomphe, des esclaves dressent une table chargée 
de mets et des présens de Cérés durcis au feu; mais ap- 
proche-t-il sa main des dons de Cérés, ils deviennent 
un or solide. Sa dent avide essaie-t-elle de brover les 
mets; à peine les a-t-elle effleurés, qu'ils disparaissent 
sous des lames du brillant métal. Méle-t-il une eau 
pure aux présens du dieu auteur d'un si étonnant pri- 
vilége, le vin ruisselle en flots d'or dans sa bouche. Sur- 


pris de ce malheur nouveau, riche et pauvre, il veut 


qm. “CEE n ——ÀÓÁ088 7 


s'affranchir de son opulence: ce qui fut naguère l'objet 
de ses vœux, maintenant il l'abhorre. Au sein de l'abon- 
dance , rien n'apaise sa faim ; la soif dévore sa gorge 
aride. Il déteste l'or, d’où naissent pour lui de justes 
tortures ; et tendant au ciel ses mains et ses bras 
resplendissans : « Pardonne, ó Leuéus! Oui, je suis 
coupable , s'écrie-t-il. Prends pitié de mon sort, je t'en 
conjure, et délivre-moi des maux enfantés par une sé- 
duisante illusion! » Les dieux sont indulgens : Bacchus, 
désarmé par cet aveu, rend à Midas son premier état; 
en méme temps, il retire sa promesse et son funeste 
don. « Pour que tes membres ne soient plns empreints 
de cet or aveuglément convoité, va te plonger, lui dit-il, 
dans le fleuve voisin des su perbes remparts de Sardes : 
à travers la montagne escarpée d’où tombent ses eaux, 
remonte jusqu'aux lieux où il prend naissance, et dans 
l'onde qui, à sa source méme, jaillit en flots écumans, 
va baigner ta téte et purifier à la fois ton corps et ton 
crime. » Le roi, docile à cet ordre, court au Pactole. 

La puissance de tout changer en or passe du corps de 
Midas dans le fleuve : le germe , déposé jadis dans ses 
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Subde caput, corpusque simul, simul elue crimen. » 
Rex jussæ succedit aqua : vis aurea tinxit | 
Flumen, et humano de corpore cessit in amnem. 
Nunc quoque jam veteris percepto semine vena 
Arva rigent, auro madidis pallentia glebis. 

IV. Irrg, perosus opes, silvas et rura colebat, 
Panaque montauis habitantem semper in antris. 
Pingue sed ingenium mansit ; nocituraque, ut ante, 
Rursus erant domino stolide praecordia mentis. 
Nam, freta prospiciens, late riget arduus alto 
Tmolus in adscensu ; clivoque extentus utroque, , 
Sardibus hinc , illinc parvis finitur Hypæpis. 

Pan ibi dum teneris jactat sua carmina Nymphis, 
Et leve cerata modulatur arundine carmen ; 
Ausus Apollineos pre se contemnere cantus , 
Judice sub Tmolo certamen venit ad impar. 
Monte suo senior judex consedit; et aures 
Liberat arboribus : quercu coma caerula tantum 
Cingitur ; et pendent circum cava tempora glandes. 
Isque Deum pecoris spectans : «In judice , dixit, 
Nulla mora est.» Calamis agrestibus insonat ille : 
Barbaricoque Midan, aderat nam forte canenti, 
Carinine delinit : post hunc sacer ora retorsit 


Tmolus ad os Phoebi ; vultum sua silva secuta est. 


Ille caput flavum lauro Parnasside vinctus 
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eaux, dissémine encore aujourd'hui le précieux métal 
à travers les champs qu'il arrose. 


IV. Midas déteste l'or : les bois, les champs et Pan, 
qui se plait dans les antres des montagnes, sont les 
seuls objets de son culte; mais il conserve toujours 
un esprit épais, et sa sottise va lui étre encore aussi 
funeste. De son front caché dans les nues, le Tmolus 
domine les mers : sa cime élevée est difficile à gravir, 
et ses vastes flancs s'étendent d'un côté jusqu'à Sardes ; 
de l'autre, jusqu'aux humbles murs d'Hypæpa. Là, Pan 
fait entendre ses chants aux Nymphes, et tire des sons 
légers de ses chalumeaux unis par la cire. Dans son 
orgueil, il regarde les accords d'Apollon comme au 
dessous des siens , et brave un combat inégal : le Tmolus 
est choisi pour arbitre. Bientót sur sa montagne le vieux 
juge prend place, et se dégage des arbres penchés au-. 
tour de ses oreilles : seulement, une couronne de chéne 
ceint sa chevelure bleuátre et des glands sont suspen- 
dus autour de ses tempes. Jetant les yeux sur le dieu 
des troupeaux : « Votre juge est prêt, » dit-il. Pan fait 
résonner ses rustiques pipeaux, dont la barbare har- 
monie charme Midas, présent à cette lutte; le Tmolus 
tourne ensuite vers Apollon sa téte vénérable : le feuil- 
lage qui l'ombragé suit ce mouvement. Phébus s'avance: 
son front radieux est couronné du laurier du Parnasse ; 
sa robe, jadis plongée à Tyr dans les riches sucs du 
murex , flotte en longs plis sur la terre; sa main gauche 
porte une lyre ornée de mille pierreries et de l'ivoire 

VI. 2 
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Verrit humum Tyrio saturata murice palla : 
Distinctamque fidem gemmis, et dentibus Indis 
Sustinet a leva : tenuit manus altera plectrum. 
Artificis status ipse fuit : tum stamina docto 
Pollice sollicitat : quorum dulcedine captus 

Pana jubet Tmolus citharæ submittere cannas. 
Judicium sanctique placet sententia montis 
Omnibus : arguitur tamen, atque injusta vocatur 
Unius sermone Midæ : nec Delius aures 

Humanam stolidas patitur retinere fisuram ; 

Sed trahit in spatium , villisque albentibus implet, 
Instabilesqne illas facit , et dat posse moveri. 
Cetera sunt hominis; partem damnatur in unam ; 
Induiturque aures lente gradientis aselli. 

llle quidem celat, turpique onerata pudore 
Tempora purpureis tentat velare tiaris. 

Sed , solitus longos ferro resecare capillos, 
Viderat hoc famulus : qui, quum nec prodere visum 
Dedecus auderet , cupiens efferre sub auras, 

Nec posset reticere tamen , secedit; humumque 
Effodit , et, domini quales adspexerit aures, 

Voce refert parva, terreque immurmurat hausta ; 
Indiciumque sue vocis tellure regesta 

Obruit , et scrobibus tacitus discedit opertis. 


Creber arundinibus tremulis ibi surgere lucus 
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de l'Inde; sa main droite tient l'archet : il a l'attitude 
d'un artiste. D'un doigt savant il frappe les cordes ; 
elles résonnent , et le Tmolus, ravi de leurs accords, 
ordonne à Pan d'avouer que sa flüte champétre est vain- 
cue par la lyre. Le jugement du dieu de la montagne 
réunit tous les suffrages : Midas seul l'attaque et le dé- 
clare injuste. Apollon ne peut laisser plus long-temps à 
des oreilles si grossières la figure de l'oreille de l'homme: 
il les allonge et les remplit d'un duvet grisátre. Par son 
ordre, elles cessent d'étre fixes et peuvent désormais 
se mouvoir: tout son corps conserve la forme hu- 
maine, excepié ses oreiles, semblables, dés ce mo- 
ment, à celles de l'áne aux pas lents. Il les cache sous 
la tiare de pourpre qui entoure ses tempes, et cher- 
che à dérober sa honte à tous les yeux. Elle ne peut 
échapper à l'esclave dont le ciseau coupe ses cheveux : 
il n'ose dire ce qu'il a vu, malgré son vif désir de le dé- 
voiler; mais incapable de se taire, il s'éloigne, creuse 
la terre, et murmure à voix basse, dans un trou , com- 
bien les oreilles du roi sont hideuses. Puis il le re- 
couvre, comme pour ensevelir ce secret, et se retire en 
silence. Bientót dans ce lieu croit une forét de flexibles 
roseaux : l'année s'est à peine écoulée, et déjà parve- 
nus à tout leur développement, ils trahisent celui qui 
les fit naitre. Agités par le souffle léger des vents, ils 
répétent les paroles confiées à la terre, et publient que 
Midas a des oreilles d'áne. 
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Cepit ; et, ut primum pleno maturuit anno, 
Prodidit agricolam : leni nam motus ab austro 
Obruta verba refert, dominique coarguit aures. 

V. Urrus abit Tmolo, liquidumque per aera vectus 
Angustum citra pontum Nepheleidos Helles 
Laomedonteis Letoius adstitit arvis. 

Dextera Sigæi, Rhætei leva profundi 

Ara Panomphæo vetus est sacrata Tonanti. 

Inde nove primum moliri monia Troje 
Laomedonta videt , susceptaque magna labore 
Crescere difficili, nec opes exposcere parvas: 
Cumque tridentigero tumidi genitore profundi 
Mortalem induitur formam; Phrygioque tyranno 
Ædificant muros, pacto pro mœnibus auro. 

Stabat opus : pretium rex inficiatur, et addit, 
Perfidiæ cumulum , falsis perjuria verbis, — 

« Non impune feres , » rector maris inquit : et omnes 
Inclinavit aquas ad avare litora Trojæ ; 

Inque freti formam terras convertit; opesque 
Abstulit agricolis; et fluctibus obruit arva. 

Pena neque hzc satis est : regis quoque filia monstro 
Poscitur æquoreo : quam dura ad saxa revinctam 
Vindicat Alcides, promissaque. munera , dictos 
Poscit equos; tantique operis mercede negata , 


. Bis perjura capit superata moenia Trojæ. 
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V. Apollon vengé quitte le Tmolus : d'un vol rapide il 
traverse les plaines de l'air jusqu'à l'étroit rivage de la 
mer d'Hellés, fille de Néphélé, et descend dans les champs 
oü régne Laomédon. A droite du promontoire de Sigée, 
et à gauche de celui de Rhétée, est un antique autel 
consacré au père des oracles, au dieu qui. porte le ton- 
nerre. De là,le fils de Latone voit Laomédon élever les 
murs naissans de Troie, et poursuivre une pénible en- 
treprise à travers mille travaux et au prix d'immenses 
richesses. Apollon et le dieu dont le sceptre maitrise 
les flots en courroux prennent les traits des mortels et 
construisent des remparts pour le roi de Phrygie : une 
somme d'or est fixée d'un commun accord. L'ouvrage 
arrive bientót à sa fin; mais Laomédon refuse le sa- 
laire convenu , et met le comble à la perfidie par le par- 
jure ajouté à l'infidélité. « Ton crime ne restera pas im- 
puni, » dit le souverain des ondes : à ces mots, il incline 
les flots de son empire vers les rives avares de Troie. 
Soudain les champs offrent l'aspect de la mer : Neptune 
détruit les trésors du laboureur, et les guérets dispa- 
raissent sous les eaux. Laomédon n'est pas encore assez 
puni; sa fille doit étre dévorée par un monstre ma- 
rin. Déjà elle est enchaihée sur un rocher insensible; 
Alcide la délivre et réclame les coursiers promis pour 
récompense. Privé du fruit d'un tel exploit , le héros 
attaque Troie deux fois parjure, et pénétre dans ses 
murs. Télamon, associé aux dangers de ce combat, en 
partagea aussi la gloire : la main d'Hésione fut le prix 
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Nec pars militie, Telamon, sine honore recessit ; 
Hesioneque data potitur : nam conjuge Peleus 

Clarus erat Diva; nec avi magis ille superbit 
Nomine, quam soceri ; siquidem Jovis esse nepoti 


Contigit haud uni : conjux Dea contigit uni. 


VI. NAMQUE senex Thetidi Proteus, «Dea, dixerat, 
unde, | 
Concipe; mater eris juvenis, qui fortibus actis 
Acta patris vincet; majorque vocabitur illo. » 
Ergo, ne quidquam mundus Jove majus haberet , 
Quamvis haud: tepidos sub pectore senserat ignes, 
Jupiter æquoreæ Thetidis connubia vitat ; 
Inque sua /Eaciden succedere vota nepotem 
Jussit, et amplexus in virginis ire. marinae. 
Esr sinus Hæmoniæ curvos falcatus in arcus ; 
Brachia procurrunt ; ubi, si foret altior unda, 
Portus erat ; summis inductum est æquor arenis. 
Litus habet solidum , quod nec vestigia servet; 
Nec remoretur iter;'nec opertum pendeat alga. 
Myrtea silva subest, bicoloribus obsita baccis. 
Est specus in medio; natura factus, an arte, 
Ámbiguum ; magis arte tamen : quo sape venire 
Frenato delphine sedens , Theti nuda , solebas. 
Illic te Peleus, ut somno vincta jacebas , 


Occupat : et quoniam. precibus tentata repugnas, 
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de sa valeur. Pélée, son frére, avait uni sa brillante 
destinée à celle d’une Immortelle, et le nom de son 
aïeul ne lui inspira pas plus de fierté que celui de son 
beau-pére : si Pélée ne fut pas le seul rejeton de Jupiter, 
il eut seul une déesse ponr épouse. 


VI. Le vieux Protée dit à Théus : « Divinité de l'onde, 
deviens mère. Tu donneras le jour à un héros dont les 
exploits , supérieurs à ceux de son père, éclipseront sa 
renommée. » Aussi le roi des cieux, craignant de voir 
dans l'univers un être au-dessus de Jupiter, évite, mal- 
gré les feux dont son cœur est embrasé, la couche de 
la fille de Nérée : il commande à Pélée, son petit-fils, 
de rechercher un bonheur d’abord souhaité pour lui- 
méme, et de s'unir à la jeune déité de la mer. 


Il est dans l'Hémonie un bassin courbé er un large 
croissant , et dont les bras s'allongent dans la mer : 
il formerait un port, si ses eaux étaient plus profondes; 
mais à peine mouillent-elles la surface du sable. Le ri- 
vage est solide et ne garde pas l'empreinte des pieds qui 
le foulent, loin de retarder la marche du: voyageur : 
l'algue ne couvre pas ces bords. Tout auprès s'éléve un 
bois de myrtes entremélés d'oliviers aux deux couleurs; 
au milieu s'ouvre une caverne. On ne saurait dire si 
clle est l'ouvrage de la nature ou de l’art; mais l'art 
semble avoir plus fait que la nature. C'est là que sou- 
vent tu venais sans vêtement, 6 Thétis, assise sur un 
dauphin au frein decile ; c'est là que Pélée te surprit au 
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Vim parat , innectens ambobus colla lacertis. 

Quod nisi venisses, variatis sepe figuris , 

Ad solitas artes , auso. foret ille potitus. 

Sed modo tu volucris ; volucrem tamen ille tenebat: 

Nunc gravis arbor eras ; hærebat in arbore Peleus. 

Tertia forma fuit maculosæ tigridis; illa 

Territus Æacides a corpore brachia solvit. 

Inde Deos pelagi, vino super æquora fuso, 

Et pecoris fibris, et fumo turis adorat. 

Donec Carpathius medio de gurgite vates: 

« ZEacida , dixit , thalamis potiere petitis. 

Tu modo, quum gelido sopita quiescet in antro , 

Ignaram laqueis vincloque innecte tenaci. 

Nec te decipiat centum mentita figuras ; 

Sed preme quidquid erit, dum quod fuit ante refor- 
met. » 

Dixerat hac Proteus, et condidit æquore vultum; 

Admisitque suos in. verba novissima fluctus. 

Pronus erat Titan , inclinatoque tenebat 

Hesperium temone fretum ; quum pulchra relicto 

Nereis ingreditur consueta cubilia ponto. 

Vix bene virgineos Peleus invaserat artus, ' 

Illa novat formas; donec sua membra teneri 

Sentit, et in partes diversas brachia tendens, 


Tum demum ingemuit: «Neque, ait, sine numine vincis : » 
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moment oü tes membres étaient enchainés par le som- 
meil. En vain il emploie la prière, tu résistes ; il a 
recours à la violence et jette, comme un lien, ses bras 
autour de ton cou. Si, par une ruse qui t'est connue, 
tu n'avais pris mille formes, l'audacieux eüt triomphé. 
Tu devins oiseau, mais il te retint encore; tu te chan- 
geas en un arbre insensible, mais il s'enchaina au 
tronc. Alors tu empruntes les traits d'une tigresse, et 
les bras du fils d'Éaque épouvanté se détachent de tes 
membres : puis, en l'honneur des divinités de la mer, 
il verse dans les flots des libations d'un vin pur, im- 
mole des victimes et fait fumer l'encens. Le devin de 
Carpathos s'écrie du sein des ondes : « Fils d'Éaque , tu 


* 


posséderas la couche objet de tes désirs, à condition 
qu'au moment où Thétis goütera les douceurs du repos 
dans son antre, séjour de la fraicheur, tu la chargeras 
de chaînes qu'elle ne saurait rompre. Ne te laisse point 
tromper par ses métamorphoses : saisis-la d'un bras 
vigoureux, sous toutes les formes , jusqu'à ce qu'elle 
ait repris ses véritables traits.» À ces mots, Protée 
cache sa tête au fond des abimes : ses dernières paroles 
expirent dans les eaux. Le soleil était à son déclin, et. 
son char touchait les flots de l'Hespérie : la belle Né- 
réide quitte la mer et va se reposer dans l'antre accou- 
tumé. À peine Pélée a-t-il saisi ses membres, qu'elle 
prend les figures les plus diverses. Enfin, sentant son 
corps enchainé, elle étend les bras dans tous les sens, 
et poussant un profond gémissement : « Tu triomphes , 
dit-elle; mais c'est par le secours d'un dieu. » Soudain 
Thétis apparaît sans déguisement : le héros, fier de son 
aveu , la presse sur son sein. Ses vœux sont accomplis, 
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Exhibita estque Thetis : confessam amplectitur heros , 
Et potitur votis , ingentique implet Achille. 

VII. Fenix et nato; felix et conjuge Peleus; 

Et eui, si demas jugulati crimina Phoci, 
| Omnia contigerant! Fraterno sanguine sontem , 
Expulsumque domo patria Trachinia tellus 
Accipit : hic regnum sine vi, sine cede, tenebat 
Lucifero genitore satus, patriumque nitorem 

Ore ferens Ceyx ; illo qui tempore meestus , 
Dissimilisque sui, fratrem lugebat ademtum. 

Quo postquam Æacides fessus curaque viaque - 

Venit ; et intravit, paucis cemitantibus, urbem; 
Quosque greges pecorum, quz seeum armenta trahebat , 
Haud! procul a muris sub opaca valle reliquit. 

Copia quum facta est adeundi prima tyranni; 
Vclamenta manu pretendens supplice , qui sit, 
Quoque satus, memorat; tantum. sua crimina celat. 
Mentitusque fuge causam; petit urbe , vel agro 

Se juvet : hunc contra placido Trachinius ore 

Talibus adloquitur : « Medie quoque commoda plebi 
Nostra patent , Peleu ;. nec inhospita regna tenemus. 
Adjicis liuic animo: momenta potentia, clarum 
Nomen, avumque Jovem : nec tempora perde precando; 


Quod: petis , omne feres; tuaque hec pro parte videto, 


Qualiacumque vides : utinam meliora videres ! » 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XI. 27 


et dans le flane de la Néréide est déposé le germe d’où 
naitra le grand Achille. 


VII. Pélée était heureux pére, heureux époux : s'il 
n'eüt pas été ceupable de la mort de Phocus, rien n'au- 
rait. manqué à son bonheur. Souillé du meurtre de son 
frére, banni du foyer paternel et de sa patrie, la terre 
de Trachine lui offre un asile. Là régnait, sans violence 
et sans effusion de sang, le fils de l'astre du matin, 
Céyx , dont les traits brillans de beauté étaient l'image 
de son pére ; mais flétri alors par la douleur et bien dif- 
férent de lui-même, il pleurait un frère ravi à sa ten- 
dresse. Accablé d'ennuis et des fatigues de la route, le 
petit-fils d'Éaque arrive à Trachine : il entre dans la 
ville avec une suite peu nombreuse , laissant loin des 
murs , dans un vallon couvert d'épais ombrages , ses 
troupeaux et ses bœufs. À peine le palais du roi lui est:il 
ouvert, qu'il se présente, le symbole des supplians à la 
main. Il dit son nom et celui de son père ; il ne tait que 
son crime, et, attribuant son exil à une cause qui n'est 
pas la véritable, il demande une retraite dans la ville 
ou dans le voisinage. Le roi de Trachine répond avec 
calme : « L'homme le plus obscur a droit aux biens de 
cet empire, ó Pélée; ici, l'inhospitalité est inconnue: les 
bonnes dispositions de mon cœur envers vous sont d'ail- 
leurs secondées par de puissantes considérations, l'éclat 
de votre nom et la naissance qui vous donneJupiter pour 
aieul. Ne perdez pas le temps en vaines prières : vos vœux 
seront remplis. Tout ce que vous voyez vous appartient 
en partie : je voudrais seulement vous recevoir dans 
des jours plus heureux! » Des larmes accompagnaient 
ces paroles : Pélée et ses compagnons lui demandent 
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Et flebat : moveat qua tantos causa dolores , 
Peleusque comitesque rogaut ; quibus ille profatur : 
« Forsitan hanc volucrem , rapto que vivit et omnes 
Terret aves, semper”pennas habuisse putetis. | 
Vir fuit : et tanta est animi constantia, quantum 
Acer erat, belloque ferox , ad vimque paratus, 
Nomine Dædalion , illo. genitore creatus, 

Qui vocat Auroram, ccloque novissimus exit. 
Culta mihi pax est; pacis mihi cura tuendae 
Conjugiique fuit : fratri fera bella placebant. 

Illius virtus. gentes , regesque subegit , 

Quz nunc Thisbæas agitat mutata columbas. 

Nata erat huic Chione , que dotatissima forma | 
Mille procis placuit, bis septem nubilis annis. 
Forte revertentes Phoebus , Maiaque creatus, 

Ille suis Delphis, hic vertice Cylleneo ; 

Videre hanc pariter; pariter traxere calorem. 

Spem Veneris differt in tempora noctis Apollo. 
Non tulit ille moras; virgaque movente soporem 
Virginis os tangit : tactu jacet illa potenti, 
Vimque Dei patitur : nox colum sparserat astris : 
Phoebus anum simulat, preceptaque gaudia sumit. 
Ut sua maturus complevit tempora venter, 
Alipedis de stirpe Dei , versuta propago, 


Nascitur Autolycus, furtum ingeniosus ad omne, 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XI. 29 


quelle est la cause de sa douleur; il répond: « Peut-étre 
croyez-vous que cet oiseau qui vit de rapines et répand 
la terreur parmi les oiseaux, a toujours été revétu d'un 
plumage. Il fut homme, et conserve encore autant d'au- 
dace qu'il eut autrefois d'ardeur dans les combats , de 
férocité et de penchant à la violence. Il se nommait Dé- 
dalion , et recut la vie de l'astre précurseur de l'Aurore, 
et qui disparait aprés tous les autres du céleste parvis. 
J'aime la paix ; je me consacrai à la paix et aux douceurs 
de l'hymen : mon frére, au contraire, eut du goüt pour 
les guerres cruelles. Son courage soumit des nations et 
des rois, comme aujourd'hui, sous sa forme nouvelle, 
il sème l'effroi parmi les colombes autour des murs de 
Thisbé. Il devint père de la belle Chioné, jadis re- 
cherchée par mille rivaux, aussitôt qu’elle eut atteint 
sa quatorziéme année. Phébus et le fils de Maia, reve- 
nant l'un de Delphes, l'autre du mont Cyllene, la virent: 
l'amour s'alluma dans leur cœur. Apollon attend jus- 
qu'à la nuit le bonheur qu'il espére; Mercure ne peut 
supporter le moindre retard : de son éaducée, qui ré- 
pand le sommeil , il touche le front de la jeune prin-. 
cesse. À peine a-t-elle senti sa puissante atteinte, elle 
s'endort et le dieu triomphe. Cependant la nuit a semé 
d'étoiles l'immensité des cieux. Phébus prend les traits 
d'une vieille et goüte à son tour des plaisirs savourés 
d'avance. Le temps, dans sa marche, améne pour Chioné 
le terme de la délivrance: du sang du dieu ailé naquit 
Autolycus, rejeton en ruses fertile et d'un génie fécond 
pour le vol; digne de son artificieux pére, il sut chan- 
ger le blanc en noir et le noir en blanc. Du sang de 
Phébus (Chioné avait enfanté deux jumeaux) naquit 
Philammon, célébre par ses chants et par sa lyre. Mais 


30 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 314.) 
Qui facere adsuerat, patrie non degener artis, 
Candida de nigris , et de candentibus atra. 
Nascitur e Phoebo, nàmque est enixa gemellos, 
Carmine vocali clarus, citharaque Philammon. 
Quid peperisse duos, et Dis placuisse duobus, 

Et forti genitore, et progenitore Tonanti 

Esse satam prodest? an obest quoque gloria multis ? 
Obfuit huic certe: qua se præferre Diane 

Sustinuit , faciemque Dez culpavit : at illi 

Ira ferox mota est : « Factisque placebimus, » inquit. 
Nec mora; curvavit cornu, nervoque sagittam 
Impulit, et meritam trajecit arundine linguam. 
Lingua tacet , nec vox , tentataque verba sequuntur ; 
Conantemque loqui cum sanguine vita reliquit. 
Quam miser amplexans ego tum patruoque dolorem 

. Corde tuli, fratéique pio solatia dixi. 

Qua pater, haud aliter quam cautes murmura ponti, 
Accipit; et natam delamentatur ademtam. | 

Ut vero ardentem vidit , quater impetus illi 

In medios fuit ire rogos : quater inde repulsus | 
Concita membra fuge mandat, similisque j juvenco 
Spicula crabronum pressa cervice gereriti , 

Qua via nulla, ruit : jam tum mihi currere visus 
Plus homine est; alasque pedes sumsisse putares. 


Effugit ergo omnes; veloxque cupidine leti 
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que sert à cette infortunée d'étre mére de deux fils il- 
lustres, d'avoir charmé deux immortels, d'avoir pour 
père un roi puissant, et pour aieul le maitre du tonnerre ? 
La gloire aussi fait donc le malheur de l'homme! elle 
perdit Chioné, parce qu'elle avait osé se mettre au dessus 
de Diane et attaquer sa beauté. Le courroux de la déesse 
éclate : « Du moins, tu rendras hommage à ma puis- 
« sance, » dit-elle. Soudain elle courbe son arc ; la corde 
vibre et lance un trait : il perce la langue trop digne 
d'un pareil châtiment , et qui, dés-lors impuissante, 
veut en vain servir d'instrument à la voix , et faire en- 
tendre des sons. Chioné tente un dernier effort pour 
parler; mais sa vie s'échappe avec son sang. Malheu- 
reux, je la pris dans mes bras : mon âme (ainsi l'exi- 
geaient les droits du sang) s'ouvrit à la douleur, et je 
m'efforcai de consoler un frére si tendre. Pére cruel. 
lement frappé, il est sourd à ma voix, comme le ro- 
cher aux murmures des flots : il pleure sáns reláche la 
perte de sa fille! A la vue de son corps dévoré par les 
flammes, quatre fois il s'élance pour trouver la mort au 
milieu du bücher ; quatre fois repoussé, il fuit en toute 
háte. Semblable au taureau dont le cou porte l'empreinte 
du dard des frelons, il précipite ses pas à travers des 
lieux oü ne s'offre aucun sentier. Il me parut courir 
plus vite qu'un mortel: ses pieds semblaient ailés. Il 
échappe ? à toutes les poursuites , le désir de mettre fin à 
ses jours augmente son agilité, et bientôt il arrive au 
sommet du Parnasse. Déjà Dédalion s'était élancé du 
haut d'un rocher, lorsqu'Apollon , touché de son mal- 
heur, le change en oiseau, et lui donne, avec des ailes pour 
se soutenir dans les airs, un bec crochu et des ongles 
arrondis en serres cruelles: il garde son ancien courage; 


32 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 339.) 
Vertice Parnassi potitur : miseratus Apollo, 
Quum se Dædalion saxo misisset ab alto, 
Fecit avem, et subitis pendentem sustulit alis, 
Oraque adunca dedit , curvos dedit unguibus hamos, 
Virtutem antiquam, majores corpore vires : 
Et nunc accipiter, nullis satis equus , in omnes 
Sævit aves ; aliisque dolens fit causa dolendi. » 
Qux dum Lucifero genitus miracula narrat 
De consorte suo , cursu festinus anhelo 
Advolat armenti custos Phoceus Anetor. 
« Heu, Peleu , Peleu! magne tibi nuntius adsum 

. Cladis , » ait : quodcumque ferat , jubet edere Peleus. 
Pendet , et ipse metu trepidat Trachinius heros. 
Ille refert : « Fessos ad litora curva juvencos 
Adpuleram , medio quum Sol altissimus orbe 
Tantum respiceret, quantum superesse videret. 
Parsque boum fulvis genua inclinarat arenis , 
Latarumque jacens campum spectabat aquarum : 
Pars gradibus tardis illuc errabat et illuc ; 
Nant alii, celsoque exstant super æquora collo. 
Templa mari subsunt, nec marmore clara , nec auro; | 
Sed trabibus densis, lucoque umbrosa vetusto : 
Nereides Nereusque tenent : hos navita templi 


Edidit esse Deos, dum retia litore siccat. 


Juncta palus huic est, densis obsessa salictis, 
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sa force est trop grande pour son corps. Épervier main- 
tenant , et cruel envers tous les oiseaux, il leur fait une 
guerre sanglante : plongé dans la douleur, il sème le 
deuil parmi le peuple ailé. » 


Le fils de l'astre du jour raconte ainsi la merveilleuse 
aventure de son frère. Soudain accourt , hors d'haleine, 
le gardien des troupeaux de Pélée, Anétor, né dans la 
Phocide. « Pélée, Pélée, s'écrie-t-il, hélas, je vous ap- 
porte la nouvelle d'un grand malheur. » Quel que soit 
ce désastre, Pélée lui ordonne de parler ; il se trouble 
pourtant : le héros de Trachine est lui-méme en proie 
à mille craintes. Anétor poursuit : « J'avais conduit sur 
les bords sinueux de-la mer vos taureaux épuisés de 
fatigue, au moment où le soleil, arrivé au plus haut 
point de sa course, voyait derriére son char autant 
d'espace qu'il lui en restait à parcourir. Les uns, les 
genoux inclinés sur le sable brillant, contemplaient les 
plaines de la mer qui se perd sous l'horizon ; d’autres, 
à pas lents, erraient cà et là : plusieurs nageaient, et 
leur front. superbe dominait les flots. Prés de la mer 
séléve un temple oü.ne se montrent ni le marbre ni l'or, 
mais couvert de l'épais ombrage d'un bois antique. Il 
est consacré à Nérée et à ses filles : un pêcheur me 
l'apprit, en faisant sécher ses filets sur le rivage. Non 
loin se trouve un marais hérissé de saules , formé par la 
mer débordée. De ce marais, avec un bruit terrible 
qui remplit d'épouvante les lieux d'alentour, un loup, 
VI. 3 


34 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 364.) 
Quam restagnantis fecit maris unda paludem. 
Inde, fragore gravi strepitans, loca proxima terret , 
Bellua vasta, lupus; silvisque palustribus exit , 
Oblitus et spumis , et spisso sanguine rictus 
Fulmineos ; rubra suffusus lumina flamma. | 
Qui, quanquam sævit pariter rabieque fameque, 
Acrior est rabie: neque enim jejunia curat — 
Cæde boum diramque famem satiare, sed omne 
Vulnerat armentum, sternitque hostiliter omne. 
Pars quoque de nobis funesto saucia morsu, 
Dum defensamus, leto est data : sanguine litus. 
Undaque prima rubent, demugitæque paludes. 
Sed mora damnosa est , nec res dubitare remittit. 
Dum superest aliquid , cuncti coeamus, et arma, 
Arma capessamus , conjunctaque tela feramus, » 
Dixerat agrestis : nee Pelea damua movebant ; 
Sed, memor admissi, Nereida colligit orbam 
Damna suo inferias exstincto mittere Phoco. 
Induere arma viros, violentaque sumere tela 

Rex jubet OEtzus , cum quis simul ipse parabat 
Ire : sed Halcyone conjux excita tumultu 
Prosilit, et nondum totos ornata capillos, 
Disjicit hos ipsos ; colloque infusa mariti , 

Mittat ut auxilium sine se, verbisque precatur, 


Et lacrymis; animasque duas ut servet in una. 
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monsire énorme , s'élance. Bientôt il apparaît tout en- 
tier hors du bois marécageux ; sa gueule menaçante est 
souillée d'écume et d'un sang impur, un feu ardent 
étincelle dans ses yeux, la rage et la faim l'excitent ; 
la rage surtout allume ses fureurs. Il ne veut pas assou- 
vir par une seule proie la faim dont il éprouve toutes 
les horreurs ; c'est sur le troupeau entier que portent ses 
coups, c'est le troupeau entier qu'il immole. Plusieurs 
de mes compagnons, atteints de sa dent cruelle, ex- 
pirent, tandis que nous cherchons à les défendre : le 
sang iuonde le rivage, les eaux et le marais qui reten- 
tit de tristes mugissemens. Tout retard est funeste : le 
mal n'admet point de résolution incertaine. Tout n'est 
pas encore perdu, courons ensemble : aux armes! aux 
armes | courons tous aux armes...» Ainsi parle le gar- 
dien des troupeaux. Pélée est peu touché de la perte 
qu'il lui annonce ; mais il a toujours présent le souvenir 
de son crime : il sent que la fille de Nérée , privée de 
son fils, veut, par cette vengeance , apaiser son ombre 
plaintive. Céyx ordonne à ses soldats de prendre leur 
armure et leurs traits redoutables: lui-méme, il s'ap- 
préte à marcher avec eux; mais Alcyone accourt, atti- 
rée par le bruit. Les cheveux en désordre, elle écarte 
les. guerriers pressés autour de son royal époux. A son 
cou suspendue, elle le supplie, par ses priéres et par 
ses larmes, d'envoyer des secours sans s'exposer au 
danger , et de sauver deux vies en sauvant la sienne. Le 
petit-fils d'Éaque s'écrie : « Dissipez de pieuses craintes, 
honorables pour votre amour. Votre offre me pénétre de 
reconnaissance ; mais je ne veux pas tourner les armes 
contre ce monstre d'une cruauté inconnue jusqu'à ce 
jour: je dois implorer la divinité de cette mer. » Sur la 


3. 


36 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 389.) | 
Æacides illi : « Pulehros , Regina, piosque 
Pone metus : plena est promissi gratia vestri. 
Non placet arma mihi contra nova monstra moveri. 
Numen adorandum pelagi est. » Erat ardua turris, 
Arce patens summa ; fessis loca grata carinis. 
Adscendunt illuc, stratosque in litore tauros 
Cum gemitu adspiciunt , vastatoremque cruento 
Ore ferum, longos infectum sanguine villos. 
Inde manus tendens in aperti litora ponti, 
Caruleam Peleus Psamathen., ut finiat iram, 
Orat , opemque ferat : nec vocibus illa rogantis 
:Flectitur Æacidæ. Thetis hanc pro conjuge supplex 
Accepit veniam : sed enim revocatus ab acri 
Cade lupus perstat ; dulcedine sanguinis asper; 
Donec inhærentem lacere cervice juvencæ 
Marmore mutavit Psamathe , praeterque colorem 
Omnia servavit : lapidis color iudicat illum 
Jam non esse lupum, jam non debere timeri. 
Nec tamen hac profugum consistere Pelea terra 
Fata sinunt : Maguetas adit vagus exsul, et illic 
Sumit ab Hæmonio purgamina caedis Acasto. 

VIII. IwrenxA fratrisque sui, fratremque secutis: 
Anxia prodigiis turbatus pectora Ceyx , 
Consulat ut sacras , hominum oblectamina, sortes , . 


Ad Clarium | parat ire Deum : nam templa profanus: 
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cime de la montagne s'élevait une tour : visible au loin, 
elle annoncait un asile aux vaisseaux tourmentés par 
la tempéte. Céyx et Pélée y montent ensemble, et voient 
en gémissant les taureaux massacrés sur l'arène ; le 
monstre, la gueule encore dégouttante de carnage, por- 
tant partout la mort, et sa longue criniére baignée de 
sang. Alors l'Éacide, les bras tendus vers les vastes 
abîmes, conjure la belle Psamathe de mettre un terme 
à son courroux et de lui préter son appui ; mais elle est 
inflexible. Thétis unit ses priéres à celles de son époux, 
et parvient à désarmer Psamathe, qui tente d'éloigner le 
monstre de cet horrible théátre de carnage; mais échauffé 
par la soif du sang, si douce à sa fureur, il résiste jus- 
qu'au moment où , déchirant de ses dents le cou d'une 
génisse, il est changé en marbre par la Néréide. Il con- 
serve sés. traits et perd seulement sa couleur : celle du 
marbre annonce qu'il n'est plus un loup, et ne doit 
désormais inspirer aucune crainte. Toutefois, les destins 
ne permettent pas à Pélée fugitif de faire un long séjour 
dans cette contrée. Exilé, il porte ses pas errans vers 
les champs de Magnésie : là, au sein de l'Hémonie, il 
recoit des mains d'Acaste les moyens d'expier la mort 


de Phocus. 


VIII. Cependant le prodige accompli dans la per- 
sonne de son frére, et les prodiges qui l'ont suivi, 
troublent le cœur de Céyx. Pour trouver une de ces 
consolations dont l'homme est avide, il va interroger 
le sort dans le temple de Claros : l'impie Phorbas , avec 


38 . METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 414.) 
Invia cum Phlegyis faciebat Delphica Phorbas. 
Consilii tamen ante sui, fidissima, certam 

Te facit, Halcyone : cui protinus intima frigus 
Ossa receperunt , buxoque simillimus ora 

Pallor obit , lacrymisque gena maduere profusis. 
Ter conata loqui, ter fletibus ora rigavit ; 
Singultuque pias interrumpente querelas, 

« Qua mea culpa tuam, dixit, carissime, mentem 
Vertit? ubi est, qua cura mei prius esse solebat? 
Jam potes Halcyone securus abesse relicta ; 

Jam via longa placet; jam sum tibi carior abseus. 
At puto per terras iter est, tantumque dolebo ; 
Non etiam metuam ; curæque timore carebunt. 
/Equora me terrent, et ponti tristis imago: 

Et laceras nuper tabulas in litore vidi ; 

Et sepe in tumulis sine corpore nomina legi. 
Neve tuum fallax animum fiducia tangat, 

Quod socer Hippotades tibi sit, qui carcere fortes 
Contineat ventos, et, quum velit, æquora placet. 
Quum semel emissi tenuerunt æquora venti ; 

Nil illis vetitum est, incommendataque tellus 
Omnis, et omne fretum : coeli quoque nubila vexant, 
Excutiuntque feris rutilos concursibus igues. 

Quo magis hos novi, nam novi, et sepe paterna 


Parva domo vidi , magis hoc reor esse timendos. 
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ses Phlégyens, rendait celui de Delphes inaccessible. 
Avant d'exécuter son dessein, il t'en fait part, ó fidèle 
Alcyone.... Un froid soudain glace cette tendre épouse; 
la páleur du buis couvre son front ; des larmes abon- 
dantes mouillent ses joues. Trois fois elle veut par- 
ler, trois fois les pleurs arrêtent sa voix ; enfin elle 
fait entendre ces douces plaintes, interrompues par 
mille sanglots : « Par quel crime, cher époux, ai-je 
changé ton cœur? Qu'est devenue cette sollicitude dont 
tu m'entourais autrefois? Déjà tu peux l’éloigner tran- 
quillement de ton Alcyone; déjà un long voyage te sou- 
rit; déjà tu m'aimes mieux absente. Du moins, je me 
plais à l'espérer, tu ne quitteras pas la terre : je n'au- 
rai qu'à m'affliger sans concevoir des craintes, et mes 
ennuis seront exempts d'alarmes. Les flots, la triste 
image de la 'mer m'épouvantent : naguére j'ai vu sur 
le rivage les débris d'un vaisseau ; souvent j'y ai lu 
de vains ucms sur des cénotaphes. Garde-toi de livrer 
ton âme à une trompeuse confiance, parce que Éole, 
ton beau-père, enchaîne les vents dans une prison 
profonde, et calme à son gré les eaux. Une fois qu'é- 
chappés de leurs antres, ils ont envahi les ondes, ils 
osent tout : la terre, la mer, rien n'est respecté. Hs 
bouleversent méme la région des nuages, et leur choc 
terrible fait jaillir les éclairs étincelans. Plus je les con- 
nais (et je les connais bien : enfant , je les ai vus souvent 
dans le palais de mon père), plus je les crois redou- 
tables. Si aucune priére ne peut fléchir ta volonté, 
cher époux; si tu es résolu à partir, permets-moi de 
te suivre. Nous courrons les mêmes périls, je ne crain- 
drai que des maux réels ; nous supporterons ensemble 


e 


40 METAMORPHOSEON LIBER . XI. (v. 439.) 
Quod tua. si flecti precibus sententia nullis, 

Care, potest , conjux , nimiumque es certus eundi , 
Me quoque tolle simul : certe jactabimur una; 
Nec, nisi qua patiar, metuam ; pariterque feremus 
Quidquid erit; pariter super æquora lata feremur. » 
TarrBus Æolidos dictis lacrymisque movetur 
Sidereus conjux ; neque enim minor ignis in ipso est ; 
Sed neque propositos pelagi dimittere cursus, 

Nec vult. Halcyonen iu partem adhibere pericli ; 
Multaque respondit timidum solantia pectus; 

Nec tamen idcirco causam probat : addidit illis 
Hoc quoque lenimen, quo solo flexit amantem : 

« Longa quidem nobis omnis mora ; sed tibi juro 
Per patrios ignes, si me modo fata remittent, 
Ante reversurum , quam luna bis im pleat orbem. » 
His ubi promissis spes est admota recursus; 
Protinus eductam navalibus æquore tingi , 
Aptarique suis pinum jubet armamentis. 

Qua rursus visa, veluti præsaga futuri, 

Horruit Halcyone ; lacrymasque emisit obortas ; 
Amplexusque dedit; tristique miserrima tandem 
Ore , vale, dixit ; collapsaque corpore toto est. 

Ast juvenes , quærente moras Ceyce, reducunt 
Ordinibus geminis ad fortia pectora remos ; 


/Equalique ictu scindunt freta : sustulit illa 
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le danger; ensemble nous voguerons sur les vastes 
abimes. » 


Ces paroles de la fille d'Éole et ses pleurs ont attendri 
son époux, issu du sang des dieux, et dont le cœur brûle 
de tout l'amour qu'elle a pour lui; mais il ne veut pas 
renoncer à parcourir les mers , ni associer Alcyone à ses 
dangers. Par mille consolations, il cherche à rassurer 
son áme timide, sans pouvoir faire approuver son projet. 
Enfin, à tout ce qu'il a dit, il ajoute une promesse, seule 
capable de calmer son inquiète tendresse : « Oui, le temps 
passé loin d'Alcyone est toujours long pour moi: je te 
le jure par l'astre qui m'a donné le jour. Si les destins 
le permettent , je serai de retour avant que la lune ait 
vu deux fois son croissant se remplir de lumière. » 
Ces paroles portent dans le cœur de son épouse l'espoir 
d'une courte absence : aussitót il ordonne qu'un des 
vaisseaux à sec sur le rivage soit traîné dans la mer et 
promptement équipé. À son aspect , Álcyone, en proie 
à de sombres pressentimens , frissonne; des larmes cou- 
lent de ses yeux. Elle se jette dans les bras de Céyx , 
et, d'une voix interprète de sa douleur : « Adieu ! » lui 
dit-elle enfin; et elle tombe évanouie. Céyx cherche 
en vain des retards; les jeunes matelots, placés sur 
deux rangs, frappent avec les rames leurs vigoureuses 
poitrines et sillonnent en cadence les ondes. Alcyone lève 
ses yeux mouillés de pleurs: debout sur la poupe re- 
courbée , Céyx agite la main et lui parle du geste : elle 
le voit la première et lui répond. Cependant la terre 


42 METAMORPHOSEON LIBER XL. (v. 464.) 
Huinentes oculos ; stantemque in puppe recurva , 
Coucussaque manu dantem sibi signa maritum 
Prima videt, redditque notas : ubi terra recessit 
Longius, atque oculi nequeunt cognoscere vultus, 
Dum licet, insequitur fugientem lumine pinum: 
Hec quoque ut haud poterat spatio submota videri , 
Vela tamen spectat summo fluitantia malo. 

. Ut nec vela videt, vacuum petit anxia lectum; 
Seque toro ponit : renovat lectusque locusque 
Halcyonæ lacrymas ; et quæ pars, admonet, absit. 
Portubus exierant; et moverat aura rudentes. 
Obvertit lateri pendentes navilà remos ; 
Cornuaque in summa locat arbore, totaque malo 
Carbasa deducit, venientesque excipit auras. 

Aut minus, aut certe medium non amplius aequor 
Puppe secabatur, longeque erat utraque tellus, 
Quum mare sub noctem tumidis albescere copit 

F luctibus, et praeceps spirare valentius Eurus. 

« Ardua , jamdudum, demittite cornua, rector 
Clamat, et antennis totum subnectite velum. » 
Hic jubet : impediunt adverse jussa procella; 
Nec sinit audiri vocem fragor æquoris ullam. 
Sponte tamen properant alii subducere remos ; 
Pars munire latus ; pars ventis vela negare : 


Egerit hic fluctus, æquorque refundit in æquor ; 
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fuit au loin : les yeux ne servent plus aux deux époux 
pour se reconnaître. Tant qu'elle peut, Alcyone suit 
de ses regards le vaisseau fugitif ; et quand l'espace le 
dérobe à sa vue, elle contemple la voile qui flotte à la 
cime des máts. Bientót la voile elle-méme disparait : 
Alcyone, dévorée d'inquiétudes, gagne sa couche so- 
litaire et cherche le repos; mais le lieu, la couche, 
tout renouvelle ses larmes, tout lui rappelle l'absence 
d'un objet chéri! Le vaisseau avait quitté le port : déjà 
les vents remuaient les câbles Le matelot suspend la 
rame aux flancs du navire , élève les antennes jus- 
qu'au haut du mát , déploie les voiles et recueille l'ha- 
' leine des vents propices. La poupe, fendant les eaux, 
n'avait pas atteint la moitié de sa course; du moins, 
elle ne l'avait pas franchie : Trachine et Claros étaient 
à la méme distance. Tout à coup, au déclin du jour, la 
mer blanchit , les ondes s'enflent, et l'impétueux Eurus 
souffle avec plus de violence. « Baissez la vergue , crie 
le pilote ; pliez les voiles, attachez-les aux antennes. » Il 
commande ; mais la tempéte ennemie empéche d'obéir, 
et le fracas des vagues ne permet pas d'entendre sa 
voix. Néanmoins, les uns retirent spontanément les 
rames , les autres munissent les flancs du navire, plu- 
sieurs dérobent les voiles à la fureur des vents : celui-ci 
pompe l'eau et rejette les flots dans les flots. Celui-là 
enléve les antennes; et tout cela s'exécute au milieu du 
plus affreux désordre , tandis que la tempête augmente, 
et que de tous les points du ciel les vents se com- 
battent avec violence et bouleversent la mer en cour- 
roux. Le pilote, tremblant lui-même, avoue qu'il ne sait 
plus quel sort il doit espérer, ni ce qu'il faut ordonner, 


h 4 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 489.) 
Hic.rapit antennas : quæ dum sine lege geruntur, 
Aspera crescit hiems, omnique e parte feroces 
Bella gerunt venti, fretaque indignantia miscent. 
Ipse pavet , nec se, qui sit status, ipse fatetur 
Scire ratis rector, nec quid jubeatve, vetetve : 
Tanta mali moles, totaque potentior arte est! 
Quippe sonant clamore viri , stridore rudentes , 
Undarum incursu gravis unda, tonitribus ether. 
Fluctibus erigitur, coelumque aequare videtur 
Pontus , in inductas adspergine tinguere nubes : 
Et modo, quum fulvas ex imo verrit arenas , 
Concolor est illis; Stygia modo nigrior unda ; 
Sternitur interdum , spumisque sonantibus albet. 
Ipsa quoque his agitur vicibus Trachinia puppis: 
Et modo sublimis, veluti de vertice montis, 
Despicere in valles, imumque Acheronta videtur : 
Nunc, ubi demissam curvum circumstetit aequor, 
Suspicere inferno summum de gurgite celum j 
Sepe dat ingentem fluctu latus icta fragorem ; 
Nec levius pulsata sonat, quam ferreus olim 
Quum laceras aries ballistave concutit arces; 
Utque solent, sumtis in cursu viribus , ire 
Pectore in arma feri prætentaque tela leones; 


Sic ubi se ventis admiserat unda coortis, 


]bat in arma ratis, multoque erat altior illis. 
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ni ce qu'il faut défendre ; tant le mal est grand , tant 
il triomphe des ressources de l'art! L'air retentit du 
cri des matelots, du sifflement des cordages, du choc 
des flots contre les flots, et des éclats de la foudre 
qui sillonne les nues. Les ondes s'élévent, la mer 
semble monter jusqu'aux cieux et se mêler à la vapeur 
des nuages. Tantót, les flots arrachant au sein des 
abimes le sable brillant, en prennent la couleur ; 
tantôt ils roulent plus noirs que le Styx; quelquefois 
ils s'aplanissent et mugissent, blanchissans d'écume. 
Le vaisseau de Trachine suit tous leurs mouvemens : 
porté à la cime des eaux, il semble, du sommet d'une 
montagne, dominer de profondes vallées et les vastes 
gouffres de l'Achéron; ou bien, caché dans les mers 
qui s'arrondissent en voüte autour de lui, du gouffre 
des enfers il croit contempler les cieux. Souvent ses 
flancs, battus par les. vagues, retentissent avec un 
bruit horrible, comme résonnent les tours que le fer 
du bélier ou la baliste fait voler en éclats. Voyez 
des lions, dont la force redouble par la vitesse de leur 
course , se précipiter sur les armes du chasseur et sur 
les traits prêts à frapper leur poitrine : tels les flots - 
soulevés par les vents. conjurés se jettent sur le navire 
et franchissent les máts. Déjà les coins s'ébranlent , et 
les flans du navire, dépouillés de cire, se reláchent : ils 
gentr'ouvrent et laissent à l'onde un passage funeste. 
Des nues tout. à coup dissoutes s'échappent des torrens 
de pluie: le ciel semble descendre dans la mer, et la 
mer porter jusque dans les plages éthérées ses flots 
grossis. La voile humide sappesantit, les eaux de la 
mer se confondent avec celles des cieux : le firmament 


46 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 514.) 
Jamque labant.cunei , spoliataque tegmine cere 
Rima patet, prebetque viam letalibus undis. 

Ecce cadunt largi resolutis nubibus imbres; 

Inque fretum credas totum descendere celum; 
Inque plagas cceli tumefactum adscendere pontum. 
Vela madent nimbis; et cum celestibus undis 
Æquoreæ miscentur aque : caret iguibus ether ; 
Cæcaque nox premitur tenebris hiemisque suisque. 
Discutiunt tamen has, præbentque micantia lumen 
Fulmina : fulmineis ardescunt ignibus unda. 

Dat quoque jam saltus intra cava texta carinæ 
Fluctus : et, ut miles, numero prestantior omni, 
Quum sæpe adsiluit defense mœnibus urbis, 

Spe potitur tandem ; laudisque accensus amore 
Inter mille viros, murum tamen occupat unus. 

Sic ubi pulsarunt acres latera ardua fluctus, 
Vastius insurgens decime ruit impetus unde: 

Nec prius absistit fessam oppugnare carinam, 
Quam velut in capte descendat moenia navis. 

Pars igitur tentabat adhuc invadere pinum, 

Pars maris intus erat : trepidant haud secius omnes, 
Quam solet urbs , aliis murum fodientibus extra, 
Atque aliis murum trepidare tenentibus intus. 


Deficit ars, animique cadunt; totidemque videntur, 


Quot veniant fluctus, ruere atque irrumpere mortes. - 
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a perdu ses feux; la nuit mêle à ses ténèbres celles 
de la tempête; la foudre toutefois. les divise et les pé- 
nètre de ses éclairs étincelans qui embrasent les ondes. 
Déjà elles s'ouvrent une route dans les flancs caver- 
neux .du vaisseau. Souvent un soldat, plus intrépide 
que ses compagnons, s'élance plusieurs fois sur des 
murs bravement défendus , et les gravit enfin : dévoré 
par l'amour de la gloire, seul entre mille il en fait la 
conquéte ; ainsi, quand mille flots , s'élevant sans cesse, 
ont assailli le navire, plus vaste et plus rapide, un 
dixième flot fond sur lui, et ne cesse point de l'atta- 
quer, avant de l'avoir dompté et d'y étre entré comme 
dans une forteresse vaincue. De nouveaux flots tentent 
de s'y frayer un chemin, lorsque d'autres déjà l'ont 
envahi Les nautoniers eourent éperdus; c'est le dés- 
ordre d'une ville sapée au dehors , occupée au dedans. 
L'art est impuissant, les courages succombent : dans 
chaque vague qui s'approche , on croit voir la mort prête 
à tout atteindre, préte à tout immoler. L'un ne peut 
retenir ses larmes, l'autre. est glacé d'effroi; celui-ci 
envie le bonheur des mortels qu'attendent les hon- 
neurs funébres; celui-là invoque les dieux et, tendant 
les bras au ciel qu'il ne voit plus, il en implore vai- 
nement l'appui. D'autres reportent leur pensée sur un 
frére ou sur un pére: ils regrettent leur famille, les 
tendres fruits de leurs amours et tout ce qu'ils ont aban- 
donné. Alcyone absorbe Céyx , le nom seul d'Alcyone est 
dans sa bouche : il ne regrette qu'elle; et pourtant il 
se félicite d'en étre séparé. Il voudrait jeter les yeux 
vers les rives de sa patrie et saluer sa maison d'un der- 
nier adieu ; mais il ne sait oü les tourner, tant l'agita- 
tion règne sur la mer en furie! D'épais nuages envelop- 


48 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 539.) 
Non tenet hic lacrymas; stupet hic; vocat ille beatos, | 
Funera quos maneant ; hic votis numen adorat , 

: Brachiaque ad coelum , quod non videt, irrita tollens 
Poscit opem; subeunt illi fratresque. pareusque ; . 
Huic cum pignoribus domus, et quod cuique relictum est. 
Halcyone Ceyca movet; Ceycis in ore 

Nulla nisi Halcyone est : et, quum desideret unam, 
Gaudet abesse tamen : patriæ quoque vellet ad oras 
Respicere, inque domum supremos vertere vultus :: 
Verum ubi sit nescit : tanta vertigine pontus 

Fervet ; et inducta piceis e nubibus umbra . 

Omne latet colum , duplicataque noctis imago est! 
FnANGITUR incursu nimbosi turbinis arbos ; 

Frangitur et regimen ; spoliisque animosa superstans - 
Unda, velut victrix ,.sinuatas despicit undas; 

Nec levius, quam si quis Athon, Pindumve, revulsos 
Sede sua , totos in apertum everterit equor,  - 

. Precipitata ruit; pariterque et pondere et ictu 
Mergit in ima ratem : cum qua pars magna virorum 
'Gurgite pressa gravi , neque in aera reddita, fato 
Functa suo est : alii partes et membra carinæ 

Trunca tenent : tenet. ipse manu , qua sceptra solebat, 
Fragmina navigii Geyx ; socerumque patremque 
Invocat, heu! frustra : sed plurima nantis in ore 


 Halcyone conjux ; illam meminitque refertque ; 
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pent l'immensité des cieux et redoublent les ténèbres de 
la nuit. 


De son choc un noir tourbillon brise le mát ; i! brise 
aussi le gouvernail. Fiére de ces dépouilles, une vague, 
semblable à un vainqueur superbe, domine les flots et 
les voit avec mépris rouler autour d'elle : puis, pareille 
à l'Athos et au Pinde qu'une forte secousse aurait ar- 
rachés de leurs fondemens pour les ensevelir au sein des 
abimes, elle se précipite et tombe. Par son poids et par 
la violence de sa chute, elle fait disparaître le navire 
dans les eaux. La plupart des nochers, submergés avec 
lui, ne se montrent plus à la clarté des cieux, et ter- 
minent leurs destins dans les ondes; les autres s'atta- 
chent aux débris épars du vaisseau. De la méme main 
qui porta le sceptre , Céyx saisit une planche flottante : 
il implore, hélas! en vain, et son beau-pére et l'astre 
qui lui donna le jour. Tandis qu'il fait des efforts pour 
se sauver à la nage, il invoque surtout Alcyone, son 
épouse: elle occupe sa pensée; il l'appelle sans cesse, en 
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Dixerat : induitur velamina mille colorum - 

Iris, et arquato coelum curvamine signans 

Tecta petit jussi sub rupe latentia regis. 

Esr prope Cimmerios longo spelunca recessu , 
Mons cavus, ignavi domus et penetralia Somni; 
Quo numquam radiis oriens, mediusve , cadensve 
Phoebus adire potest : nebulæ caligine mixte 
Exhalantur humo, dubiæque crepuscula lucis. 

Non vigil ales ibi cristati cantibus oris 

Evocat Auroram ; nec voce silentia rumpunt 
Sollicitive canes, canibusve sagacior anser. 

Non fera, non pecudes , non moti flamine rami, 
Humanæve sonum reddunt convicia lingue. 

Muta Quies habitat : saxo tamen exit ab imo 

Rivus aqu: Lethes ; per quem cum murmure labens 
Invitat somnos crepitantibus unda lapillis. | 
Ante fores antri fecunda papavera florent, 
Innumeræque herbe , quarum de lacte soporem 

Nox legit, et spargit per opacas humida terras. 
Janua, quz verso stridorem cardine reddat , 

Nulla domo tota ; custos in limine nullus. 

At medio torus est ebeno sublimis in antro, 
Plumeus, unicolor, pullo velamine tectus, 

Quo cubat ipse Deus, membris languore solutis. 


Hunc circa passim, varias imitantia formas, 
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l'ordre qu'elle a recu, elle vole vers le palais creusé dans 
le roc, où réside le dieu du repos. 


Près du pays des Cimmériens s'ouvre un antre 
immense dans les flancs d'une montagne, séjour et 
temple du nonchalant Sommeil. Jamais les rayons du 
soleil n'y pénétrent à son lever, ni au plus haut point 
de sa carrière, ni à son déclin. Là, d'humides brouil- 
lards sortent du sein de la terre : un jour douteux 
y jette à peine une faible clarté. Là , le coq à la 
créte superbe n'appelle point l'Aurore par son chant 
matinal : jamais le silence n'y est interrompu par le 
chien toujours en éveil, ni par l'oie plus vigilante en-. 
core. On n'y entend ni l'hóte sauvage des bois , ni les 
troupeaux bélans, ni le feuillage agité par l'aquilon, 
ni les bruyantes clameurs des hommes. Là habite lc 
Repos muet : seulement, du fond du rocher coule une 
onde qui enfante l'Oubli ; elle roule sur les cailloux, 
et son murmure appelle le sommeil. A l'entrée crois- 
sent de féconds pavots et d'innombrables plantes : la 
Nuit tire une liqueur léthargique de leurs sucs expri- 
més , et la répand sur l'univers plongé dans les ténè- 
bres. Aucune porte ne ferme l'accés de ce palais ; en 
tournant sur ses gonds, elle ferait un bruit importun : 
aucun garde n'y veille. Au milieu s'éléve un lit d'ébéne, 
chargé de coussins de duvet, tous de la méme couleur 
et recouverts d'un tapis noir : c'est là que le dieu étend 
ses membres languissans. Autour de lui, sous mille 
formes diverses, les Songes légers sont couches cà et là; 
nombreux comme les épis des champs, les feuilles des 
foréts , ou les sables déposés par la mer sur le rivage. 


54 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 614.) 
Somnia vana jacent totidem , quot messis aristas , 
Silva gerit frondes, ejectas litus arenas. 

. Quo simul intravit, manibusque obstantia virgo 
Somnia dimovit , vestis fulgore reluxit 

Sacra domus ; tardaque Deus gravitate jacentes 
Vix oculos tollens, iterumque iterumque relabens, 
Summaque percutiens nutanti pectora mento, 
Excussit tandem sibi se; cubitoque levatus, 

Quid veniat, cognorat enim , scitatur ; at illa : 

« Somne, quies rerum ; placidissime , Somne, Deorum; 
Pax animi , quem cura fugit; qui corpora duris 
Fessa ministeriis mulces , reparasque labori ; 
Somnia , que veras æquent imitamine formas, 
Herculea Trachine jube, sub imagine regis 
Halcyonen adeant , simulacraque naufraga fingant. 
Imperat hoc Juno.» Postquam mandata peregit 
Iris , abit; neque enim ulterius tolerare vaporis 
Vim poterat ; labique ut Somnum sensit in artus, 
Effugit, et remeat per quos modo venerat arcus. 
Ar pater e populo natorum mille suorum 

Excitat artificem , simulatoremque figure, 
Morphea : non illo jussos solertius alter 

Exprimit incessus, vultumque sonumque loquendi; 
Adjicit et vestes, et consuetissima cuique 


Verba ; sed hic solos homines imitatur : at alter 
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Iris entre: à peine ses mains ont-elles écarté les Songes 
qui génent son passage, et déjà les feux dont brille son 
écharpe éclairent la demeure sacrée. Lc dieu ouvre 
péniblement ses yeux affaissés ; plusieurs fois, il se 
soulève et retombe; son menton se balance en frappant 
sa poitrine. Enfin il se secoue lui-même et, appuyé sur 
un bras, il demande à la déesse qu'il a reconnue, quel 
motif l'améne prés de lui. Elle répond : «Sommeil , repos 
de la nature, ó toi le plus paisible des dieux ; Sommeil, 
paix de l’âme, toi que fuit le chagrin : tu verses le baume 
dans un corps brisé par la fatigue, et tu le rends propre 
à de nouveaux travaux. Ordonne aux Songes, du vrai 
images fidéles, de se rendre à la ville d'Hercule , auprès 
d'Alcyone, pour lui apprendre, sous la figure du roi, le 
naufrage de son époux : telle est la volonté de Junon. » 
Iris a rempli son message et s'éloigne soudain : elle 
ne peut supporter plus long -temps la vapeur dont 
l'antre est obscurci, et sent déjà le sommeil se glisser 
dans ses membres. Elle s'envole et remonte aux cieux 
Sur l'arc. qui l'avait amenée. 


Parmi ce peuple de Songes dont il est le pére, le 
Sommeil appelle Morphée, le plus habile de tous à 
imiter et à prendre les traits des mortels. Nul ne sait 
mieux revétir , suivant l'ordre qu'il a recu, le port d'un 
homme, sa figure, sa voix, ses habits et méme son 
langage; mais il représente seulement l’image dés 'hu- 
mains, Un autre imite les bêtes farouches, les oiseaux, 


56 METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 639.) 

Fit fera; fit volucris, fit longo corpore serpens. 

Hunc Icelon Superi , mortale Phobetora vulgus 

Nominat : est etiam diversa tertius artis 

Phantasos : ille in humum saxumque undamque tra- 
bemque, 

Quæque vacant anima, feliciter omnia transit. 

Regibus hi, ducibusque suos ostendere vultus 

Nocte solent : populos alii plebemque pererrant. 

Præterit hos senior; cunctisque e fratribus unum 

Morphea, qui peragat Thaumantidos edita, Somnus 

Eligit : et rursus molli languore solutus, 

-Deposuitque caput , stratoque recondidit alto. 

Ille volat, nullos strepitus facientibus alis, 

Per tenebras, intraque more breve tempus in urbem 

Pervenit Hæmoniam : positisque e corpore pennis 

In faciem Ceycis abit, sumptaque figura 

Luridus, exsangui similis, sine vestibus ullis, 

Conjugis ante torum misere stetit : uda videtur 

Barba viri, madidisque gravis fluere unda capillis. 

Tum lecto incumbens, fletu super ora refuso, 

Hzc ait : « Agnoscis Ceyca, miserrima conjux? 

An mea mulata est facies nece? respice; nosces, 

Inveniesque tuo pro conjuge conjugis umbram. 

Nil opis, Halcyone, nobis tua vota tulerunt : 


Occidimus : falso tibi me promittere noli. 
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ou le serpent aux vastes replis: les dieux le nomment 
Icélon, et les mortels Phobétor. Un troisiéme se préte 
à de nombreux prestiges ; il s'appelle Phantase : c'est 
lui qui, par mille changemens, prend tour à tour la 
forme de la terre, d'une pierre, de l'eau , d'un arbre 
et des objets inanimés. Ces trois Songes, la nuit, vi- 
sitent les rois et les grands ; les autres errent dans .les 
demeures du vulgaire. Le vieillard ne s'adresse à aucun 
d'eux : dans toute sa famille, il choisit Morphée seul 
pour exécuter les ordres apportés par la fille de Thau- 
mas; puis, cédant aux douceurs du repos, il laisse tom- 
ber sa téte sur sa couche élevée : ses yeux se referment 
soudain. Morphée vole à travers les ténébres, ses ailes 
ne font pas le moindre bruit. Bientót il arrive aux murs 
de Trachine, dépouille son plumage et prend la figure 
de Céyx. Sous cette figure livide, les traits. éteints et 
sans -vétemens , il se place aux pieds du lit de la triste 
Alcyone : sa barbe est humide, l'onde semble couler de 
ses cheveux appesantis. Il se penche : des larmes baignent 
son visage. « Reconnais-tu Céyx , dit-il, ó toi, la plus 
malheureuse des épouses ? la inort a-t-elle changé mon 
visage? Regarde, tu me reconnaitras ; mais , à la place 
de ton époux, tu retrouveras son ombre. Alcyone, tes 
veux ne m'ont été d'aucun secours, je ne suis plus : 
ne va pas te livrer à la trompeuse espérance de me re- 
voir prés de toi. Au milieu de la mer Égée, le Notus, 
couronné de nuages, surprit mon vaisseau et le brisa 
par les assauts de son souflle terrible. Ma bouche ré- 
pétait en vain ton nom, lorsque les flots la remplirent. 
Ne crois pas entendre l'auteur suspect d'un récit ima- 
ginaire; ce ne sont point de vagues rumeurs. Moi- 
méme, ici présent aprés mon naufrage, je t'annonce 


58 . METAMORPHOSEON LIBER XI. (v. 663.) 
Nubilus Ægæo deprendit in æquore navim 

Auster, et ingenti jactatam flamine solvit : 

Oraque nostra , tuum frustra clamantia nomen , 
Implerunt fluctus : non hzc tibi nuntiat auctor 
Ambiguus;'non ista vagis rumoribus audis: 

Ipse ego fata tibi presens mea naufragus edo. 
Surge, age; da lacrymas ; lugubriaque indue; nec me 
 Indeploratum sub inania Tartara mitte. » 

Adjicit his vocem Morpheus , quam conjugis illa 
Crederet esse sui : fletus quoque fundere veros 
Visus erat; gestumque manus Ceycis habebant. 
Ingemit Halcyone lacrymans , motatque lacertos 

Per somnum; corpusque petens amplectitur auras : 
Exclamatque : « Mane.... quo te rapis ? ibimus una.» 
Voce sua, specieque viri turbata soporem 

Excutit; et primo si sit circumspicit illic , 

Qua modo visus erat : nam moti voce ministri 
Intulerant lumen : postquam non invenit usquam, | 
Percutit ora manu, laniatque a pectore vestes, 
Pectoraque ipsa ferit : nec crinem solvere curat; 
Scindit ; et altrici, que luctus causa, roganti: 

« Nulla est Halcyone, nulla est , ait : occidit una 
Cum Ceyce suo : solantia tollite verba. 

Naufragus interiit : vidi , agnovique , manusque 


Ad discedentem cupiens retinere tetendi. 
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mon destin. Lève-toi, verse des pleurs, couvre-loi de 
vêtemens funèbres, et ne me laisse pas descendre dans le 
séjour des ombres sans m'accorder une larme. » Mor- 
phée accompagna ces paroles d'une voix qu'Alcyone dut 
prendre pour celle de son époux : il parut aussi répan- 
dre des larmes véritables; son geste ressemblait à celui 
de Céyx. Alcyone encore endormie pleure; elle pousse 
des gémissemens et agite les bras. Elle veut saisir son 
époux, et c'est l'air seul qu'elle embrasse. De sa bouche 
s'échappent ces mots: « Reste... où fuis-tu? nous quitte- 
rons ensemble la terre..... » Troublée par sa propre voix 
et par l'image de Céyx, elle s'arrache au sommeil , et 
cherche l'ombre à l'endroit où elle est apparue : ses 
esclaves , une lampe à la main, étaient accourus à ses 
cris; mais elle ne peut la trouver. Alors, de ses mains 
elle meurtrit son visage, déchire son sein et les voiles 
qui le couvrent. Elle arrache ses cheveux sans songer 
à les délier; et quand sa nourrice veut connaitre le su- 
jet de sa douleur : « Alcyone n'est plus, répond-elle; 
non , elle n'est plus : elle a péri avec son époux; loin de 
moi toutes les consolations. Un naufrage a terminé ses 
jours; je l'ai vu, je l'ai reconnu, et comme il s'éloignait, 
je lui tendais les bras pour l'arréter. Je n'ai saisi qu'une 
ombre, mais c'était la sienne; oui, son ombre réelle, 
manifeste, Toutefois, je dois lavouer, il n'avait pas 
les mêmes traits; son front ne brillait plus du même 
éclat. Malheureu:e! je l'ai vu pâle, nu, les cheveux 
humides. Voiei la place où il s'est montré à mes yeux, 
dans le plus triste état (et elle cherche les traces de 
l'ombre). Oui, c'étaient bien les maux que me faisaient 
craindre mes pressentimens. Aussi t'avais-je conjuré, 
mon époux, de ne pas me quitter pour te mettre à la 
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Umbra fuit; sed et umbra tamen manifesta, virique 
Vera mei : non ille quidem, si quæris, habebat 
Adsuetos vultus ; nec, quo prius, ore nitebat. 
Pallentem , nudumque , et adhuc humente capillo 
Infelix , vidi : stetit hoc miserabilis ipso 

Ecce loco — (et quærit, vestigia si qua supersint). — 
Hoc erat, hoc animo quod divinante timebam ; 

Et ne, me fugiens, ventos sequerere rogabam. 

At certe vellem , quoniam periturus abibas, 

Me quoque duxisses : fuit, ah! fuit utile tecum 

Ire mihi ; neque enim de vite tempore quidquam 
Non simul egissem, nec mors discreta fuisset. 

Nunc absens pereo : jactor nunc fluctibus absens; 
Et sine me me pontus habet : crudelior ipso 

Sit mihi mens pelago, si vitam ducere nitar 
Longius, et tanto pugnem superesse dolori. 

Sed neque pugnabo ; nec te , miserande , relinquam; 
Et tibi nunc saltem veniam comes; inque sepulcro 
Si non urna, tamen junget nos litera : si-non 
Ossibus ossa meis, at nomen nomine tangam. » 
Plura dolor prohibet ; verboque intervenit omni 
Plangor, et attonito gemitus e corde trahuntur. 
MANE erat : egreditur tectis ad litus, et illum 
Moesta locum repetit, de quo spectarat euntem. 


.- 


Dumque moratur ibi, dumque: « Hinc retinacula solvit , 
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merci des vents. Ah! puisque tu devais périr en t'éloi- 
gnant, que ne m'as-tu emmenée avec toi ! Il m'eüt 
été doux , oui. bien doux , de te suivre ! Ma vie ne se 
serait pas un instant écoulée loin de toi, et la mort 
nous aurait frappés ensemble. Maintenant je meurs 
séparée de Céyx ; maintenant , absente du naufrage, 
je péris dans les mêmes flots. Je ne suis pas engloutie 
dans la mer, et pourtant elle me posséde........ Mon 
cœur serait plus cruel que les ondes, si je voulais 
prolonger mes jours, ou survivre à une douleur si 
grande. Mais non, je ne le tenterai pas! Non, mal- 
heureux Céyx, je ne t'abandonuerai pas! A présent, du 
moins, je t'accompagnerai. Si nos cendres ne reposent 
pas dans la méme urne, nos deux noms seront inscrits 
sur le méme cénotaphe ; si nos ossemens ne peuvent étre 
réunis, mou nom touchera le tien. » La douleur l'em- 
péche de poursuivre : à chaque mot elle meurtrit sa 
poitrine, et de pénibles gémissemens s'échappent de son 
cœur oppressé. 


Le jour parait à l'orient : Alcyone sort du palais, 
court au rivage et se dirige tristement vers l'endroit oü 
elle vit son époux s'embarquer. Là , elle s'arréte et 
s'écrie : « C'est ici qu'il. brisa les liens qui enchainaient 
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Hoc mihi discedens dedit oscula litore, » dicit, 
Dumque notata oculis reminiscitur acta, fretumque 
Prospicit ; in liquida, spatio distante, tuetur 

Nescio quid , quasi corpus, aqua; primoque , quid illud 
Esset, erat dubium : postquam paulo adpulit unda, 
Et, quamvis aberat, corpus tamen esse liquebat ; 

Quis foret, ignorans, quia naufragus, omine mota est : 
Et, tamquam ignoto lacrymas daret: « Heu! miser, inquit, 
Quisquis es , et si qua est conjux tibi!» Fluctibus actum 
Fit propius corpus : quod quo magis illa tuetur, 

Hoc minus et minus est amens sua : jamque propinqua 
Admotum terre, jam quod cognoscere posset, 

Cernit : erat conjux ! «Ille est! » exclamat , et una 

Ora , comas, vestem lacerat; tendensque trementes 

Ad Ceyca manus: «Sic, o carissime conjux , 

Sic ad me, miserande, redis? » ait : adjacet undis 
Facta manu moles, qua primas æquoris iras 

Frangit , et incursus qua predelassat aquarum. 

Insilit huc; mirumque fuit potuisse; volabat ; 
Percutiensque levem modo natis aera pennis, 
Stringebat summas ales miserabilis undas. 

Dumque volat, mcesto similem, plenumque querelae 
Ora dedere sonum , tenui crepitantia rostro. 

Ut vero tetigit mutum, et sine sanguine corpus; 


Dilectos artus amplexa recentibus alis , 
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le navire au rivage : sur ces bords , au moment de par- 
tir, il me donna un dernier baiser. » Son œil et ses 
souvenirs recherchent les traces de ces adieux, et ses 
regards parcourent la mer. Tout à coup, à une cer- 
taine distance , sur la surface des eaux elle aperçoit 
‘un objet semblable à un cadavre. D'abord , elle ne 
saurgit distinguer ce que c'est: peu à peu les flots 
le poussent vers elle. Il est encore éloigné, et cepen- 
dant elle reconnait les restes d'un homme. Alcyone 
ignore quel est cet infortuné; mais il a péri dans un 
naufrage, et un cruel présage trouble son áme. Puis, 
comme si elle pleurait un inconnu : « Hélas! dit-elle , 
qui que tu sois, ton destin est affreux ; celui de tou 
épouse ne l'est pas moins, si tu as une épouse!» Le 
cadavre , battu par les ondes, s'approche: plus elle y 
attache ses regards, plus sa raison l'abandonne! Enfin, 
il bat le rivage; Alcyone peut le reconnaitre. Elle re- 
garde : c'était son époux... « C'est lui, » s'écrie-t-elle, 
et dans un méme instant son visage , ses cheveux , ses 
vétemens sont lacérés ; el tendant à Céyx ses mains 
tremblantes : « Voilà , cher époux, voilà, infortuné, dans 
quel état tu reviens à moi ! » dit-elle. À la mer aboutit 
une digue, ouvrage des hommes : elle brise la première 
impétuosilé des eaux et rend leur choc impuissant. Al- 
cyone bientôt s'y est élancée : chacun s'étonne qu'elle 
lait pu; mais elle volait. Oiseau plaintif, frappant les 
airs légers de ses ailes naissantes , elle effleurait les 
vagues. Des sons lugubres, expression de sa peine, sor- 
taient de sa bouche changée en uu bec aigu et géwis- 
sant. Enfin, elle touche le cadavre : il est muet, et 
tout son sang est glacé. Elle entoure de ses ailes ces 
restes chéris, oü son bec imprime mille baisers : Céyx 
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Frigida nequicquam duro dedit oscula rostro. 
Senserit hoc Ceyx , an vultum motibus unde 
Tollere sit visus, populus dubitabat ; at ille 
Senserat : et tandem, Superis miserantibus , ambo 
Alite mutantur : fatis obnoxius isdem 

Tunc quoque mansit amor; nec conjugiale solutum 
Foedus in alitibus : coeunt , fiuntque parentes ; 
Perque dies placidos, hiberno tempore, septem 
Incubat Halcyone pendentibus æquore nidis. 

Tum via tuta maris : ventos custodit, et arcet 
Æolus egressu , præstatque nepotibus æquor. 

IX. Hos aliquis senior. circum freta lata volantes . 
Spectat, et ad fidem servatos laudat amores. 
Proximus, aut idem, si fors tulit: « Hic quoque, dixit, 
Quem mare carpentem , Substrictaque crura gerentem , 
Adspicis (ostendens spatiosum guttura mergum ) , 
Regia progenies : et si descendere ad ipsum - 

Ordine perpetuo queris , sunt hujus origo 

Ilus, et Assaracus, raptusque Jovi Ganymedes, 
Laomedonque senex , Priamusque novissima Trojæ 
Tempora sortitus : frater fuit Hectoris Iste ; 

Qui nisi sensisset prima nova fata juventa ; 
Forsitan inferius non Hectore nomen haberet ; 
Quamvis est illum proles enixa Dymantis. 


Æsacon umbrosa furtim peperisse sub Ida 
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les a-t-il sentis, ou bien le mouvement des ondes a-t-il 
soulevé sa téte? On ne sait.... Il lesavait sentis. Enfin les 
dieux émus changent les deux époux en oiseaux. Leur 
amour resta le méme, malgré ces nouveaux destins , et 
sous leur nouvelle forme, fidéles à la foi de l'hymen, 
ils s'unissent et enfantent. Pendant sept jours sereins, 
au milieu de l'hiver, l'Alcyon couve les fruits de ses 
amours dans des nids suspendus sur les flots. Alors le 
navigateur affronte la mer saus danger. Éole enchaîne 
les vents: il les empéche de franchir leurs cachots, et 
rend les flots calmes en faveur de ses petits-fils. 


IX. Un vieillard voit Céyx et Alcyone voler sur la 
vaste plaine des mers, et applaudit à leurs amours 
prolongés jusqu'au dernier terme de la vie. Un autre 
vieillard , ou peut-être le méme, dit alors: « Cet oi- 
seau que vous voyez effleurer les flots, et dont les pattes 
sont si gréles (il montrait un plongeon au long cou), 
sort aussi du sang des rois. En suivant la ligne de ses 
ancétres jusqu'à lui, vous trouvez llus, Assaracus, 
Ganyméde enlevé par Jupiter, le vieux Laomédon, et 
Priam, destiné à voir le jour suprême de Troie. Il 
fut frére d'Hector : si le sort n'avait brisé sa vie au 
printemps de l’âge, peut-être aurait-il égalé sa gloire : 
Hector avait pourtant recu le jour de la fille de Dy- 
mas, tandis qu'une simple Nymphe, Alexirhoë, cn- 
fanta secrètement Ésaque dans les forêts de l’Ida, 
trouvant à peine, au moment de sa délivrance , un 
tronc fourchu pour appui. Ennemi des villes, loin du 
faste de la cour, il recherchait les monts solitaires , les 


vi. 5 
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Fertur Alexirhoe, gracili conata bicorni. 

Oderat hic urbes; nitidaque remotus ab aula, 
Secretos montes' et inambitiosa colebat 

Rura ; nec Iliacos coetus , nisi rarus, adibat. 

Non agreste tamen , nec inexpugnabile Amori 
Pectus habens, silvas captatam sepe. per omnes 
Adspicit Hesperien patria Cebrenida ripa, 

Injectos humeris siccantem sole capillos. 

Visa fugit Nymphe, veluti perterrita fulvum 
Cerva lupum, longeque lacu deprensa relicto 
Accipitrem fluvialis anas : quam Troius heros 
Insequitur, celeremque metu celer urget amore. 
Ecce latens herba coluber fugientis adunco 

Dente pedem strinxit, virusque in corpore liquit. 
Cum vita suppressa fuga est : amplectitur amens 

, Exanimem, clamatque : « Piget , piget esse secutum : 
Sed non hoc timui; nec erat mihi vincere tanti. 
Perdidimus miseram nos te duo : vulnus ab angue, 
A me causa data est : ego sim sceleratior illo, 

Ni tibi morte mea mortis solatia mittam. » 

Dixit; et e scopulo, quem rauca subederat unda, 
Se dedit in pontum : Tethys miserata cadentem 
Molliter excepit, nantemque per æquora pennis 
Texit ; et optatæ non est data copia mortis. 


Indignatur amans invitum vivere cogi , 
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champs étrangers à l'ambition , et se montrait rarement 
dans les cercles d’'Ilion. Son cœur, cependant, n'était 
point sauvage et fermé à l'amour; souvent, au fond 
des bois, il chercha Hespérie. Il l'apercut un jour sur les 
bords du Cébréne, son pére, lorsqu'elle séchait au so- 
leil ses cheveux épars sur ses épaules. A son aspect , 
elle s'éloigne : telle une biche effrayée fuit le loup me- 
nacant ; telle encore la cane aquatique, surprise par 
l'épervier, fuit loin du lac qui lui sert de demeure. Le 
jeune Troien poursuit Hespérie et la presse : si la crainte 
háte les pas de la Nymphe, l'amour donne des ailes à 
Ésaque. Tout à coup un serpent caché sous le gazon 
déchire de sa dent aigué le pied d'Hespérie, et dépose 
le poison dans ses veines : elle cesse, au méme instant, 
de fuir et de vivre. Son amant , hors de lui, embrasse 
ses membres glacés par la mort. « Ah! dit-il, quel mal- 
heur pour moi de t'avoir poursuivie! Mais pouvais-je 
le prévoir? Jamais je n'aurais voulu triompher à ce 
prix. Infortunée, deux ennemis t'ont perdue. Ta blessure 
fut l'ouvrage du serpent , mais j'en suis la cause. Oui, 
je serais plus coupable que lui, si je ne consolais ton 
ombre par mon trépas. » À ces mots, du haut d'un ro- 
cher miné par l'onde bruyante, il se jette dans la mer. 
Sa chute s'opére sans secousse: Téthys , touchée de son 
désespoir, l'accueille avec bonté;. et tandis qu'il sillonne 
les flots, elle fait croitre des ailes autour de son corps : 
la mort, objet de ses vœux, lui est refusée. Amant mal- 
heureux , il s'indigne de vivre malgré lui , et de trouver 
des obstacles qui retiennent son áme, impatiente de 
quitter sa triste demeure. Porté sur ses ailes nées ré- 
cemment, il vole à la surface des eaux, et soudain il 
s'y précipite encore; mais son plumage le soutient. 


5. 
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Obstarique animæ, misera de sede volenti 

Exire : utque novas humeris adsumserat alas, 
Subvolat, atque iterum corpus super æquora mittit. 
Pluma levat casus : furit /Esacos , inque profundum 
Pronus abit, letique viam sine fine retentat. 

Fecit amor maciem ; longa internodia crurum, 
Longa manet cervix ; caput est a corpore longe. 


JEquor amat , nomenque tenet , quia mergitur illo. » 
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dans ses jeux capricieux , il se plonge et se replonge 
dans l'onde, cherchant sans cesse le chemin de la mort. 
L'amour a causé sa maigreur : sa jambe est effilée, son 
cou allongé, et sa téte s'éloigne de son corps. Il aime 
l'eau , et doit son nom à l'habitude de s'y plonger. 


LIVRE XII. 
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I. Draco, qui Trojani belli diuturnitatem significaverat, in saxum 
vertitur ; cerva mactatur in locum Iphigeniæ. — IL Cycnus, 
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P. OVIDII NASONIS. 


 METAMORPHOSEON 


LIBER DUODECIMUS. 


I. IN escres adsumtis Priamus pater /Esacon alis 
Vivere , lugebat : tumulo quoque nomen habenti. 
Inferias dederat cum fratribus Hector inanes. 
Defuit officio Paridis presentia tristi , 

Postmodo qui rapta longum cum conjuge bellum 
, Adtulit iu patriam : conjuratæque sequuntur 
Mille rates, gentisque simul commune Pelasgæ : 
Nec dilata foret vindicta, nisi æquora sævi 
Invia fecissent venti, Boeotaque tellus 

Aulide piscosa puppes tenuisset ituras. 

Hic patrio de more Jovi quum sacra parassent , 
Ut vetus accensis incanduit ignibus ara, 

Serpere cæruleum Danai videre draconem 

In platanum , ceptis que stabat proxima sacris: 


Nidus erat volucrum bis quatuor arbore summa ; 
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LIVRE DOUZIÈME. 


I. Bux , ignorant que son fils Ésaque vivait sous la 
forme d'un oiseau, déplorait son trépas, et sur le cé- 
notaphe oü son nom fut gravé, Hector et ses fréres of- 
fraient un sacrifice à son ombre. À cette pompe funébre 
manqua Páris , qui bientôt, avec l'épouse de Ménélas par 
lui ravie, amena une longue guerre sur sa patrie. Mille 
vaisseaux et les forces de la Grèce conjurée s'unirent 
pour punir son crime. La vengeance n'eüt pas été dif- 
férée, si les vents courroucés n'avaient rendu la mer 
inaccessible et enchainé aux cótes de la Béotie, dans 
les eaux poissonneuses d'Aulis , la flotte prête à partir. 
Là, suivant l'usage de leurs péres, les Grecs immo- 
lent des victimes à Jupiter. Le feu brillait à peine sur 
un autel antique : tout à coup, ils voient un serpent 
aux écailles d'azur se glisser autour d'un platane voi- 
sin. Suspendu à la cime de l'arbre, un nid recélait huit 
oiseaux : le serpent les saisit ; il saisit aussi leur mère qui, 
prés de les perdre, volait à leurs cótés, et il les englou- 
tit dans son avide sein. Les Grecs sont glacés d'effroi ; le 
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| Quas simul, et matrem circum sua damna volantem , 
Corripuit serpens , avidaque recondidit alvo. 
Obstupuere omnes : at veri providus augur 
Thestorides : « Vincemus, ait; gaudete, Pelasgi. 
Troja cadet; sed erit nostri mora longa laboris : » 
Atque novem volucres in belli digerit annos. 
Ille, ut erat, virides amplexus in arbore ramos, 
Fit lapis, et servat serpentis imagine saxum. 
Permanet Aoniis Nereus violentus in undis ; 
Bellaque non transfert : et sunt qui parcere Trojae 
Neptunum credant, quia menia fecerat urbi. 
At non Thestorides : nec enim nescitve, tacetve 
Sanguine virgineo placandam virginis iram 
Esse Deæ : postquam pietatem publica causa, 
Rexque patrem vicit, castumque datura cruorem. 
Flentibus ante aram stetit Iphigenia ministris : 
Victa Dea est, nubemque oculis objecit ; et inter 
Officium turbamque sacri, vocesque precantum, 
Supposita fertur mutasse Mycenida cerva. 
Ergo ubi , qua decuit, lenita est cede Diana, - 
Et pariter Phobes, pariter maris ira recessit ; 
Accipiunt ventos a tergo mille cariuæ ; 
Multaque perpesse Phrygia potiuntur arena. 

H. Onzz locus medio est, inter terrasque, fretumque, 


Cœlestesque plagas, triplicis confinia mundi; 
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fils de Thestor, dont le regard infaillible pénétre l'ave- 
nir, S'écrie : « La victoire est à nous ; livrez-vous à la 
joie, enfans de la Grèce : Ilion tombera, mais nous 
aurons à supporter de longues fatigues ; » et, d'aprés 
le nombre des oiseaux , il assigne neuf ans de durée à la 
guerre. Le serpent, attaché aux branches verdoyantes 
de l'arbre, est changé, avec ses replis tortueux, en une 
pierre qui prend la figure du reptile. Nérée, toujours 
courroucé, régne sur les flots d'Aonie, et ne permet 
pas aux guerriers d'avancer: on s'imagine que Neptune 
veut sauver Troie dont il éleva lui-même les remparts ; 
mais Calchas ne partage pas cet avis. Il sait, et il se 
garde bien de le taire, qu'il faut apaiser la colére de 
Diane par le sang d'une vierge. L'intérét public l'em- 
porte sur la tendresse d'Agamemnon : le roi triomphe 
du père. Déjà, prête à donner son sang pur, Iphigénie, 
debout prés de l'autel, est entourée de sacrificateurs en 
larmes. La déesse émue répand un nuage sur tous les 
yéux : au milieu méme du sacrifice, des chants confus 
et des priéres, elle substitue, dit-on, une biche à la 
fille du roi de Mycénes. Diane est désarmée par une 
victime digne d'elle; à l'instant s'apaise son courroux ct 
celui de la mer. Les mille vaisseaux ont en poupe un 
vent propice, et touchent , à travers mille obstacles , aux 
cótes de Phrygie. 


II. Au centre du monde, entre la terre, les mers et 
les régions éthérées, confins de l'univers composé de 
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Unde, quod est usquam, quamvis regionibus absit, 
Inspicitur, penetratque cavas vox omnis ad aures. 
Fama tenet , summaque domum sibi legit in arce; 
Innumerosque aditus, ac mille foramina tectis 
Addidit , et nullis inclusit limina portis. 

Nocte dieque patet : tota est ex ære sonanti ; 

Tota fremit, vocesque refert , iteratque quod audit; 
Nulla quies intus, nullaque silentia parte : 

Nec tamen est clamor, sed parve murmura vocis; 
Qualia de pelagi, si quis procul audiat , uudis 

Esse solent; qualemve sonum , quum Jupiter atras 
Increpuit nubes, extrema tonitrua reddunt. 

Atria turba tenent : veniunt leve vulgus, euntque; 
Mixtaque cum veris passim commenta vagantur 
Millia rumorum ; confusaque verba volutant. 

E quibus hi vacuas implent sermonibus aures : 

Hi narrata ferunt alio, mensuraque ficti 

Crescit , et auditis aliquid novus adjicit auctor. 

Illic Credulitas ; illic temerarius Error, 

Vanaque Laetitia est, consternatique Timores, 

| Seditioque repens, dubioque aüctore Susurri. 

Ipsa quid in ccelo rerum , pelagoque geratur, 

Et tellure, videt, totumque inquirit in orbem. 
FrecEeRAT haec notum, Graias cum milite forti 


Adventare rates; neque inexspectatus in armis 
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trois élémens divers, est un lieu d’où l'eil découvre 
tout, méme dans les contrées lointaines. Là, l'oreille 
entend la voix de tous les mortels; c'est le séjour 
de la Renommée : son palais est bâti sur la hauteur 
la plus élevée. I] a d'innombrables portiques, et le 
toit, par mille issues, laisse passer le jour : aucune 
porte n'en ferme l'entrée : il est ouvert et la nuit et le 
jour. Ses murs, formés d'un airain sonore et toujours 
frémissant, réfléchissent les paroles qu'ils ont recues, 
et les répétent sans cesse. Au dedans, jamais de repos, 
jamais de silence : pourtant , ce ne sont point des cris, 
mais de faibles sons, semblables aux sourds mugisse- 
mens des ondes et aux roulemens de la foudre mou- 
rante, lorsque Jupiter agite les sombres nuages. Des 
flots de peuple iuondent les portiques, oü va et re- 
vient saus cesse une foule inconstante : mille rumeurs 
imaginaires, mélées à la vérité, circulent et forment un 
murmure éternel de confuses paroles. Ceux-ci laissent 
leurs oreilles oisives se remplir de frivoles récits, ceux-là 
les portent ailleurs; et le mensonge sans cesse grandit, 
tandis que chacun ajoute à ce qu'il vient d'entendre. Là 
résident la Crédulité, l'Erreur téméraire, la vaine Joie, 
la Crainte consternée, la Sédition aux soudaines fu- 
reurs, les Bruits nés de récits incertains. La déesse voit 
tout dans le ciel, sur la mer, sur la terre : le monde 
entier est son domaine. 


Elle avait annoncé l'arrivée de la flotte des Grecs, 
chargée de guerriers redoutables. Aussi, lorsque, cou- 
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. Hostis adest : prohibent aditu , litusque tuentur 
Troes ; et Hectorea primus fataliter hasta , 
Protesilae , cadis : commissaque prelia magno 

Stant Danais, fortisque anime nece cognitus Hector. 
Nec Phryges exiguo , quid Achaia dextera posset , 
Sanguine senserunt : et jam Sigea rubebant 

Litora : jam leto, proles Neptunia , Cycnus 

Mille viros dederat : jam curru instabat Achilles, - 
Troaque Peliacæ sternebat cuspidis ictu 

Agmina, perque acies, aut Cycnum, aut Hectora querens, 
Congreditur Cycno : decimum dilatus in annum 
Hector erat : tum colla jugo candentia pressos 
Exhortatus equos , currum direxit in hostem ; 
Concutiensque suis vibrantia tela lacertis : 

« Quisquis es, o juvenis, solatia mortis habeto, 
Dixit, ab Hæmonio quod sis jugulatus Achille. » 
Hactenus Æacides : vocem gravis hasta secuta est. 
Sed quamquam certa nullus fuit error in hasta, 

Nil tamen emissi profecit acumine ferri : 

Utque hebeti pectus tantummodo contudit ictu ; 
«Nate Dea , nam te fama prenovimus , inquit 

Ille, quid a nobis vulnus miraris abesse? » 
Mirabatur enim. « Non hec, quam cernis, equinis 
Fulva jubis cassis, nec onus cava parma sinistrae 


Auxilio mihi sunt ; decor est quæsitus ab istis. 


\ 
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verts de leurs armes, ils touchent à la terre d'Ilion, les 
Troyens ne sont pas attaqués à l'improviste: ils courent 
fermer tout accés aux ennemis et défendre leurs cótes. 
Le premier (ainsi l'ordonnait le destin) tu péris sous les 
traits d'Hector, ó Protésilas. Ce combat coûte cher aux 
Grecs: le trépas d'un héros fait connaitre Heclor; mais 
.les Phrygiens, dont le sang coule bientôt à grands flots, 
apprennent à leur tour combien le bras des Grecs est 
redoutable. Déjà les rivages du Sigée sont rougis de 
carnage ; déjà le fils de Neptune, Cyenus, a livré mille 
guerriers à la mort; déjà sur son char, Achille pressait 
les Troyens et les faisait tomber en foule sous sa lance. 
Dans leurs rangs, il cherche Cycnus ou Hector ; enfin il 
rencontre Cycnus : Hector devait échapper encore dix ans 
à la mort. Achille soumet au joug ses blancs coursiers 
qu’il anime; il pousse son char contre Cycnus, et de 
son bras vigoureux secouant ses traits menaçans: « Qui 
que tu sois, jeune Troyen, dit-il, emporte. dans la 
tombe la consolation d'étre mort par la main d'Achille 
qu'enfanta l'Hémonie. » Il se tait à ces mots que suit un 
pesant javelot. Le trait, jeté avec force, ne s'écarte 
pas de sa route; et cependant le fer dont il est armé 
semble émoussé et frappe Cycnus sans le blesser. « Fils 
d'une déesse, car la renommée t'a fait déjà connaitre, 
s'écrie ce guerrier, pourquoi t'étonner de ce que je ne 
reçois pas de blessure? Achille s'étonnait en effet... Ce 
n'est ni ce casque oü flotte la blonde criniére d'un cour- 
sier, ni ce bouclier dont mon bras gauche est chargé, 
qui soutiennent mon courage ; ils ne sont destinés qu'à 
me parer; Mars se plait à porter de pareilles armes : 
quand même elles ne protègeraient pas mes membres, je 
VI. Ó 
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Mars quoque ob hoc capere arma solet : removebitur 
omne | | 

Tegminis officium; tamen indestrictus abibo. 

Est aliquid , non esse satum Nereide, sed qui 

Nereaque, et natas , et totum temperet æquor. » 

Dixit; et hesurum clypei curvamine telum 

Misit in Æaciden, quod et æs, et proxima rupit 

Terga novena boum, decimo tamen orbe moratum. 

Excutit hoc heros, rursusque trementia forti 

Tela manu torsit : rursus sine vulnere corpus, 

Sincerumque fuit ; nec tertia cuspis apertum, 

Et se præbentem valuit destringere Cycnum. 

Haud secus exarsit , quam circo taurus aperto, 

Quum sua terribili petit irritamina cornu, 

Pœniceas vestes, elusaque vulnera sentit. 

Num tamen exciderit ferrum considerat. hastae. 

Hærebat ligno : « Manus est mea debilis ergo; 

Quasque, ait , ante habuit vires, effudit in uno. 

Nam certe valuit, vel quum Lyrnesia primus 

Moenia disjeci; vel quum Tenedonque, suoque 

Eetioneas implevi sanguine Thebas ; 

Vel quum purpureus populari cede Caycus 

Fluxit, opusque meæ bis sensit Telephus hasta. 

Hic quoque tot casis, quorum per litus acervos 


Et feci, et video, valuit mea dextra, valetque. » 


, 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XII. 85 


- 


me retirerais sain et sauf du combat. C'est quelque 
chose d'étre le fils, non d'une Néréide, mais du dieu 
qui tient sous ses lois Nérée, ses files et le vaste 
Océan. » Il dit et lance au petit-fils d'Éaque un trait qui 
atteint la surface de son bouclier arrondi, en perce 
l'airain, déchire jusqu'au neuviéme cuir et s'arréte au 
dixième. Achille l'arrache, et, d'un bras nerveux, dirige 
contre son ennemi un second trait : il résonne dans 
l'air, mais ne blesse pas Cycnus : sans armure, celui-ci 
court au devant d'un troisiéme trait, et n'éprouve au- 
cun mal. La fureur d'Achille éclate : ainsi, dans la 
vaste arène, un taureau s'irrite, lorsque , plongeant sa 
corne terrible dans le tissu de pourpre qui a provoqué 
sa colère, il sent l'impuissance de ses coups. Le héros 
examine si le fer n'est pas tombé de son arme, et l'y 
voyant toujours attaché : « Mon bras s'est donc affaibli, 
dit-il; ou bien, son ancienne force ne peut rien contre 
un seul eunemi ! Il était pourtant vigoureux en ce jour 
où , le premier, je renversai les remparts de Lyrnesse, - 
et j'arrosai du sang de ses enfans Ténédos et Thèbes, 
gouvernée par Éétion ; en ce jour où le Caique fut 
rougi du carnage des peuples établis sur ses bords, et 
lorsque Téléphe éprouva deux fois combien ma lance 
est terrible. Ici méme ces cadavres tombés sous ma 
main , et sur la rive entassés, attestent qu'elle fut 
redoutable et l'est encore! » A ces mots, comme si ses 
exploits lui inspiraient peu de confiance, il tourne 
ses traits contre un soldat de Lycie, Ménétés, placé 
à l'opposite, et perce du méme coup sa cuirasse et 
le cœur qu'elle couvre. Celui-ci tombe expirant, et 


frappe de son front l'aréne insensible. Achille retire son 
6. 
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Dixit : et, ante actis veluti male crederet , hastam 

Misit in adversum Lycia de plebe Menwten , 

Loricamque simul, subjectaque pectora rupit : 

Quo plangente gravem moribundo vertice terram ; 

Extrahit illud idem calido de vulnere telum, 

Atque ait : « Hec manus est; hec, qua modo vicimus, 
hasta : 

Utar in hunc isdem : sit in hoc precor exitus idem. » 

Sic fatus, Cycnumque petit ; nec fraxinus errat , 

Inque humero sonuit non evitata sinistro; 

Inde, velut muro solidave a caute, repulsa est. 

Qua tamen ictus erat, signatum sanguine Cycnum 

Viderat , et frustra fuerat gavisus Achilles : 

Vulnus erat nullum ; sanguis erat ille Menoeta. 

. Tum vero praeceps, curru fremebundus ab alto, 

Desilit, et nitido securum cominus hostem | 

Ense petens, parmam gladio, galeamque cavari 

Cernit, et in duro laedi quoque corpore ferrum. 

Haud tulit ulterius ; clypeoque adversa reducto 

Ter, quater ora viri, capulo cava tempora pulsat ; 

Cedentique sequens instat , turbatque , ruitque, 

Adtonitoque negat requiem : pavor occupat illum, 

Ante oculosque natant tenebre, retroque ferenti 

Aversos passus , medio lapis obstitit arvo. 


Quem super impulsum resupino pectore Cycnum 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XI. 85 
arme encore fumante. « Voilà, dit-il, la main- qui t'a 
blessé; voilà le fer qui vient de vaincre; je vais les em- 
ployer contre Cycnus: puissent les dieux m'accorder le 
méme succès! » Il l'attaque de nouveau. Loin de s'éga- 
rer dans sa route, la lance l'atteint à l'épaule gauche; 
mais elle retentit, repoussée par l'airain, comme par un 
mur, ou par un rocher impénétrable; Cependant, là 
oü le fer a porté, Achille apercoit des gouttes de sang 
et se livre à une joie trompeuse. Son ennemi n'avait 
point de blessure: ce sang était celui de Ménélés. Alors, 
d'un bond rapide et frémissant de colère, Achille se jette 
hors de son char, et, une épée flamboyante à la main, 
tombe sur son ennemi , qui l'attend avec assurance. Sous 
les coups de son glaive, il voit s’entr’ouvrir le bouclier 
et le casque de Cycnus, mais le fer méme s'émousse 
contre sou corps. Achille ne se maitrise plus : trois 
et quatre fois il frappe le visage de Cycnus avec son 
bouclier, qu'il retire soudain, et ses tempes avec 
la garde de son épée. Il recüle : Achille le suit, le 
presse, le trouble et l'étourdit, sans lui laisser le temps 
de respirer. La terreur s'empare de Cycnus: devant 
ses yeux roulent des ténébres flottantes ; il porte ses 
pas en arriére, son pied se heurte contre une picrre , 
et il tombe à la renverse. Achille fond sur lui avec 
violence et le tient immobile sur l'aréne. Puis, de son 
pesant bouclier et d'un genou nerveux pressant sa poi- 
trine, il resserre les liens de son casque et les enlace 
par une forte étreinte autour de sa gorge. Cycnus suf- 
foqué perd à la fois la respiration et la vie. Achille 
veut dépouiller son: ennemi vaincu, mais il ne voit que 
son armure : le dieu de la mer avait transformé: sou 
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Vi multa vertit, terreque adflixit Achilles. 

Tum, clypeo genibusque premens præcordia duris, 

Vincla trahit galez ; qua presso subdita mento 

Elidunt fauces , et respiramen iterque 

Eripiunt anime : victum spoliare parabat : : 

Arma relicta videt : corpus Deus aequoris albam 

Contulit in volucrem , cujus modo nomen habebat. 
III. Hic labor, haec requiem multorum pugna dierum 

Adtulit, et positis pars utraque substilit armis. 

Dumque vigil Phrygios servat custodia muros, 

Et vigil Argolicas servat custodia fossas, 

Festa dies aderat, qua Cyeni victor Achilles 

Pallada mactatæ placabat sanguine vaccæ. 

Cujus ut imposuit prosecta calentibus aris, 

Et Dis acceptus penetravit in æthera nidor; 

Sacra tulere suam, pars est data cetera mensis. 

Discubuere toris proceres, et corpora tosta 

Carne replent, vinoque levant curasque sitimque. 

Non illos citharae, non illos carmina vocum, 

Longave multifori delectat tibia buxi : 

Sed noctem sermone trahunt ; virtusque loquendi 

Materia est : pugnam referunt hostisque , suamque; 

Inque vices adita, atque exhausta pericula sepe 

Commemorare juvat : quid enim loqueretur Achilles ? 


Aut quid apud magnum potius loquerentur Achillem ? 
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corps en un oiseau blanc, qui prit le nom porté naguère 
par Cycnus. 


III. Ces premiéres fatigues et ce premier combat 
aménent une tréve de plusieurs jours : chaque parti 
pose les armes et suspend ses fureurs. Une garde in- 
fatigable veille dans les murs de Troie; une autre non 
moins active est placée autour des retranchemens des 
Grecs. Cependant arrive le jour où Achille, vainqueur 
de Cycnus, veut célébrer son triomphe par le sang 
d'une génisse immolée à Pallas : la flamme, sur l'autel 
allumée, dévore les entrailles de la victime, et dans 
les airs s'éléve la fumée du sacrifice accepté par les 
dieux. On fait la part des immortels et des prétres : le 
reste est servi sur la table du héros. Autour de lui ran- 
gés, les chefs de la Gréce se nourrissent de chairs 
róties, et noient dans un vin pur la soif et les soucis. 
La lyre, les chants, la flûte, d'où s’échappent mille 
sons, ne charment point leurs oreilles ; c'est en dis- 
courant qu'ils prolongent la nuit : la bravoure est le 
sujet de leurs entretiens. Ils racontent leurs exploits et 
ceux de leurs ennemis; ils aiment à rappeler les dan- 
gers par eux affrontés et surmontés par eux. De quel 
autre objet parlerait le grand Achille? De quel autre 
objet parler avec lui? Sa récente victoire remplit toutes 
les bouches. Chacun est surpris que Cycnus soit resté 
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Proxima precipue domito victoria Cycno 

In sermone fuit : visum mirabile cunctis , 

Quod juveni corpus nullo penetrabile telo , 
Invictumque ad vuluera erat, ferrumque terebat. 

Hoc ipsum Æacides, lioc mirabantur Achivi; 

Quum sic Nestor ait : « Vestro fuit unicus ævo 
Contemtor ferri, nulloque forabilis ictu 

Cyenus ; at ipse olim patientem vulnera mille, 

. Corpore non laeso, Perrhæbum Cænuea vidi ; 

Cænea Perrhebum , qui factis inclytus, Othryn 
Incoluit : quoque id mirum magis esset iu illo, 
Femina natus erat. » Monstri novitate. moventur, 
Quisquis adest, narretque rogant ; quos inter Achilles : 
«Dic age, nam cunctis eadem est audire voluntas, 
O facunde senex , ævi prudentia nostri , 

Quis fuerit Cæneus ; cur in contraria versus : 

Qua tibi militia, cujus certamine pugna 

Cognitus : a quo sit victus, si victus ab ullo est. ». 
Tum senior : «Quamvis obstet mihi tarda vetustas, 
Multaque me fugiant, primis spectata sub annis; 
Plura tamen memini, nec, qua magis haereat illa ,. 
Pectore res nostro est inter bellique , domique 
.Ácta tot; ac si quem potuit spatiosa senectus 
Spectatorem operum inultorum reddere, vixi 


Annos bis centum : nunc tertia vivitur aetas. 
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inaccessible aux trails, et que son corps impénétrable 
ait résisté au fer. Achille lui-même et les Grecs s'en 
étonnent , lorsque Nestor s'exprime en ces termes : 
« De vos jours, ce guerrier seul brave les coups. Seul il 
est invulnérable ; mais moi, j'ai vu jadis mille traits 
atteindre, sans le blesser, Cænée, le héros de Perrhébe, 
dont l'Othrys a conuu les exploits. Chose plus éton- 
nante encore, il était né femme. » Chacun admire un 
tel prodige et prie Nestor d'en faire le récit. « Parlez, 
sécrie Achille, nous brülons tous de vous entendre : 
parlez , éloquent vieillard , vous l'oracle de notre siécle ; 
dites ce qu'était Canée, pourquoi son sexe fut changé, 
dans quel combat et par quelle action d'éclat il se fit 
connaitre, quel fut son vainqueur , si toutefois il en eut 
un. » Le vieillard répond : « La pesante main du temps 
émousse mes sens. Plusieurs faits dont je fus témoiu 
dans ma jeunesse échappent à mon souvenir: toute- 
fois, ma mémoire en a retenu un plus grand nombre; 
mais de tous ceux que j'ai vus, durant la guerre et du- 
rant la paix , aucun ne s'est plus profondément gravé 
dans mon cœur que celui que je vais raconter. Cepeu- 
dant, une longue vieillesse rend l'homme spectateur de 
mille événemens; et j'ai déjà vécu deux cents ans, et 
mon troisiéme áge commence. Fille d'Élaté, Cénis, cé- 
lèbre par sa beauté, éclipsa toutes les vierges de Thes- 
salie. Des vilies voisines et de vos états (car elle y prit 
naissance) , mille prétendans lui adressérent vainement 
des vœux. Pélée eût peut-être aussi brigué sa main; 
mais il avait obtenu celle de votre mère, ou elle lui 
était promise. Cénis ne s'engagea pas sous les lois de 
l'hymen : un jour qu'elle errait seule sur les bords de la 
mer , le dieu qui la tient sous sou empire lui fit violence: 
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' Clara decore fuit proles Elateia Canis, 

Thessalidum virgo pulcherrima; perque propinquas , 
Perque tuas urbes, tibi enim popularis, Achille, 
Multorum frustra votis optata procorum. 

Tentasset Peleus thalamos queque forsitan illos; 

Sed jam aut contigerant illi connubia matris, 

Aut fuerant promissa , tuæ : nec Canis in ullos 
Denupsit thalamos ; secretaque litora carpens 
/Equorei vim passa Dei est : ita fama ferebat. 

Utque nove Veneris Neptunus gaudia cepit : 

& Sint tua vota licet, dixit, secura repulsa ; 

« Elige quid voveas : » eadem hoc quoque fama ferebat. 
« Magnum, Cænis ait, facit hec injuria votum, 

« Tale pati da posse nihil, da femina ne sim, 

« Omnia præstiteris. » Graviore novissima dixit 

Verba sono, poteratque viri vox illa videri, 

Sicut erat : nam jam voto Deus æquoris alti 
Adnuerat; dederatque super, ne saucius ullis 
Vulneribus fieri , ferrove occumbere posset. 

. Munere latus abit, studiisque virilibus evum 

Exigit Atracides , Peneiaque arva pererrat. 

« DuxeRAT Hippodamen audaci Ixione natus, 
Nubigenasque feros, positis ex ordine mensis, 
Arboribus tecto discumbere jusserat antro. 


Hæmonii proceres aderant ; aderamus et ipsi ; 
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tel fut, du moins, le bruit de la renommée. À peine 
Neptune a-t-il goüté dans ses bras l'ivresse d'un bonheur 
nouveau, qu'il s’écrie : « Tes vœux n'ont point de refus à 
« craindre : forme mille souhaits à ton gré. » Voilà ce 
que la renommée publiait encore. « Mon affront, répond 
« Cénis, me dicte un grand vœu : puissé-je ne Jamais 
«subir un pareil outrage et n'étre plus femme : tu 
em'auras tout donné. » Elle prononca d'un ton plus 
grave ces derniéres paroles; sa voix, dés-lors, pouvait 
passer pour celle d'un homme : Cénis était homme en 
effet. Déjà le dieu qui régne sur les flots avait exaucé sa 
priére ; en méme temps il lui accorda le privilége d'étre 
inaccessible aux coups et de ne jamais périr sous le fer. 
Heureux de ces dons, Cénis s'éloigne : il consacre ses 
jours à des travaux dignes d'un cœur viril, et parcourt 


les champs arrosés par le Pénée. 


« Le fils de l'audacieux Ixion avait épousé Hip- 
podamie : par son ordre, les cruels enfans de la Nue 
s'étaient assis, suivant leur rang, à des tables dressées 
dans un antre ombragé par des arbres touffus. Les chefs 
thessaliens étaient présens; j'étais présent moi-même. [a 
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Festaque confusa resonabat regia turba. 
Ecce canunt hymenæon , et iguibus atria fumant; 
Cinctaque adest virgo matrum nuruumque caterva, 
Præsignis facie : felicem diximus illa 
Conjuge Pirithoum : quod pane fefellimus omen. 
Nam tibi, sevorum sævissime Centaurorum 
Euryte, quam vino pectus, tam virgine visa 
Ardet ; et ebrietas geminata libidine regnat. 

| Protinus eversæ turbant convivia mense; 
Raptaturque comis per vim nova nupta prehensis. 
Eurytus Hippodamen ; alii , quam quisque probabant, 
Aut poterant, rapiunt; captæque erat urbis imago. 
Femineo clamore sonat domus : ocius omnes 
Surgimus ; et primus , « Quz te vecordia , Theseus, 
« Euryte, pulsat, ait; qui, me vivente, lacessas 
« Pirithoum , violesque duos ignarus in uno? » 
Neve ea magnanimus frustra memoraverit heros, 
Submovet iustantés , raptamque furentibus aufert. 
Ille nihil contra : neque enim defendere verbis 
Talia facta potest ; sed vindicis ora protervis 
Insequitur manibus , generosaque pectora pulsat. 
Forte fuit juxta , signis exstantibus asper, 
Antiquus crater; quem vastum vastior ipse 
Sustulit /Egides , adversaque misit in ora. 
Sanguinis ille globos pariter, cerebrumque, merumque» 
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foule faisait retentir d'un. murmure confus les royaux 
portiques parés pour cette féte : soudain les chants 
d'hymen résonnent, et la fumée de l'encens tourbil- 
lonne. Hippodamie parait, entourée d'un cortége de 
méres et de jeunes femmes dont elle efface la beauté. 
Nous félicitámes Pirithoüs d'étre uni à une épouse si belle; . 
mais notre doux présage fut démenti presque à l'instant. 
Ton cœur, Eurytus le plus sauvage des sauvages Cen- 
taures, échauffé par le vin, s'allume de mille feux à 
la vue d'Hippodamie : l'ivresse redouble tes ardeurs. 
Tout à coup les tables sont renversées, et le banquet 
fait place au désordre : la vierge qui venait de voir briller 
les flambeaux d'hyménée, en butte à la violence, est 
trainée par les cheveux. Eurytus ravit Hippodamie; les 
autres Centaures enlévent les femmes que leur choix 
ou le hasard fait tomber sous leurs mains. C'était l'as- 
pect d'une ville prise d'assaut ; l'antre répète mille 
cris de désespoir. Nous nous levons aussitót : « Quelle 
« folie, s'écrie Thésée le premier, égare tes sens, Eu- 
« rytus? Je vis, et tu outrages Pirithoüs : ignores-tu 
« qu'en l'offensant tu offenses deux amis? » Le héros ne 
veut pas que ses paroles soient vaines : il écarte tout 
ce qui géne son passage, et arrache Hippodamie aux 
fureurs des Centaures. Eurytus garde le silence : par 
quel discours pouvait-il pallier son crime? Mais il 
porte une main audacieuse sur le généreux vengeur 
de Pirithoüs , et le frappe à la poitrine. Prés de là se 
trouvait, par hasard, un vase antique chargé de mille 
figures : malgré son poids énorme, le vigoureux fils 
d'Égée le souléve et le jette à la téte de son ennemi. 
De la blessure d'Eurytus et de sa bouche s'échappent 
des flots de sang et de vin mélés à sa cervelle : il tombe 
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Vulnere et ore vomens, madida resupinus arena, 
Calcitrat : ardescunt germani cæde bimembres, 
Certatimque omnes uno ore, « Arma, arma, » loquuntur. 
Vina dabant animos : et prima pocula pugna 
Missa volant, fragilesque cadi, curvique lebetes ; 
Res epulis quondam, tum bello et caedibus aptæ. 
Primus Ophionides Amycus penetralia donis 
Haud timuit spoliare suis ; et primus ab æde 
Lampadibus densum rapuit funale coruscis : 
Elatumque alte, veluti qui candida tauri | 
Rumpere sacrifica molitur colla securi, 

Illisit fronti Lapithæ Celadontis ; et ossa 

Non agnoscendo confusa reliquit in ore. 
Exsiluere oculi; disjectisque ossibus oris, — 
Acta retro naris, medioque infixa palato est. 
Hunc pede convulso mense Pellæus acernæ | 
Stravit humi Belates, disjecto in pectora mento ; 
Cumque atro mistos sputantem sanguine deutes, 
Vulnere tartareas geminato mittit ad umbras. 
Proximus ut steterat, spectans altaria vultu 

. Fumida terribili : « Cur non, ait, utimur istis? »- 
Cumque suis Gryneus immanem sustulit.aram 
Ignibus, et medium Lapitharum jecit in agmen, 
Depressitque duos Brotean et Orion : Orio 


Mater erat Mycale, quam deduxisse canendo 
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et se débat sur l'aréne humide. Courroucés du meurtre 
de leur frère, les Centaures , à l'envi et d'une voix una- 
nime, s'écrient : «Aux armes, aux armes! » Le vin en- 
flamme leur courage : dans le combat volent les coupes, 
les urnes fragiles, les vases aux flancs creux. Destinés 
aux joyeux banquets , ils deviennent un instrument de 
guerre et de meurtre. Le fils d'Ophion, Amycus, ose 
le premier dépouiller de ses dons l'autel domestique; le : 
premier, il saisit un candélabre resplendissant de mille 
lumières : il l'éléve, comme la hache du sacrificateur 
prête à briser le cou d’un taureau, et blesse au front 
le Lapithe Céladon. Sa tête brisée n'est plus recon- 
naissable ; ses yeux sortent de leur orbite, sa figure 
est bouleversée, et son nez repoussé descend dans son 
palais. Bélatès de Pella arrache le support d’une table 
d'érable , frappe le Lapithe, le renverse et enfonce son 
menton dans son sein. Céladon vomit ses dents mêlées 
dans les flots d’un sang noir, et gagne les infernales 
plages , atteint d’une double blessure. Debout près de 
l'autel où fume l'encens , Grynée y jette un regard ter- 
rible. « Pourquoi, dit-il, ne me servirais-je pas de ces 
« armes ? » À ces mots, il souléve le vaste autel avec le 
feu dont 1l est chargé, et le lance au milieu des La- 
pithes. Brotéas et Orion tombent écrasés sous cette 
masse ; Orion, fils de la nymphe Mycale, qui, dit-on, 
triomphait de la lune par ses enchantemens, et la for- 
cait à descendre du ciel. « Ton crime ne restera pas 
« impuni, si je trouve une arme,» dit Exadius à 
Grynée. Il s'en fait une du bois d'un cerf consacré à 
Diane et suspendu aux plus hautes branches d'un 
pin. Il perce de ce double dard les yeux du Centaure ; 
is sont arrachés à l'instant ; mais l'un reste attaché 
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Sepe reluctantis constabat cornua lunz., 

« Non impune feres, teli modo copia detur, » 
Dixerat Exadius ; telique habet instar, in alta 

Quz fuerant pinu, volivi cornua cervi. 

Figitur hinc duplici Gryneus in lumina ramo, 
Eruiturque oculos ; quorum pars cornibus hæret ; 
Pars fluit in barbam, concretaque sanguine pendet. 
Ecce rapit mediis flagrantem Rhoetus ab aris 
Primitium torrem, dextraque a parte Charaxi 
Tempora perfringit fulvo protecta capillo. 

Correpti rapida, veluti seges arida, flamma 

. Arserunt crines; et vulnere sanguis inustus 
Terribilem stridore sonum dedit; ut dare ferrum 
Igne rubens plerumque solet , quod forcipe curva 
Quum faber eduxit , lacubus demittit : at illud 
Stridet , et in trepida submersum sibilat unda. 
Saucius hirsutis avidum de crinibus ignem 

Excutit; inque humeros limen tellure revulsum 
Tollit, onus plaustri : quod ne permittat in hostem, 
Ipsa facit gravitas : socium quoque saxea moles 
Oppressit spatio stantem propiore Cometen ; 

Gaudia nec retinet Rhostus : « Sic comprecor, inquit, 
Caetera sit fortis castrorum turba tuorum ! » 
Semicremoque novat repetitum stipite vulnus ; 


Terque quaterque gravi juncturas verticis ictu 
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à l'instrument. dont il est atteint ; l'autre roule, et le 
sang figé le retient dans la barbe. Rhétus alors enléve 
sur l'autel un tison allumé ; il s'en fait une arme, et 
brûle la tempe droite de Charax et la blonde chevelure 
qui la couvre. En proie à la flanme, elle se consume 
comme le chaume aride. Son sang bouillonne et sort de 
la blessure avec uu bruit horrible : ainsi le fer rougi 
dans un brasier siffle, lorsque la main du forgeron le 
saisit avec des tenailles recourbées et le plonge dans 
l'eau qui bruit, vibre et frémit. Charax blessé éteint 
la flamme qui dévore ses cheveux hérissés : il détache 
le seuil d'une porte, et charge ses épaules de ce far- 
deau qu'un char n'aurait pu transporter sans fléchir. Sa 
masse ne lui permet pas de le lancer à son ennemi; 
mais il écrase Comnétès son ami, trop près de lui placé. 
Rhétus ne peut modérer sa joie: « Puissent tes com- 
« pagnons, dit-il, déployer ainsi leur force contre nous ! » 
En méme temps, avec le tison à demi brûlé, il lui fait 
de nouvelles blessures. Par plusieurs coups vigoureux 
il fracasse son cráne, dont les débris nagent dans son 
cerveau. Vainqueur, il court vers Évagre, Corythe et 
Dryas. De ces trois adversaires, Corythe, qui voit un 
léger duvet couvrir à peine son menton, succombe le 
premier : « Quelle gloire attends-tu de la mort d'un en- 
« fant ? » dit Évagre. Rhétus ne lui permet pas de pour- 
suivre; il enfonce le tison dans sa bouche, au moment 
oü elle s'ouvre pour parler encore: la flamme pénétre 
dans son sein. Autour de ton front, redoutable Dryas, 
il fait aussi tournoyer ses feux; mais il n'obtient pas le 
méme succés contre toi. Tandis qu'il s'enorgueillit de 
semer partout lé carnage, avec un pieu durci dans un 
brasier tu le perces à l'endroit oü la téte se joint à 
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Rupit; et in liquido sederunt ossa cerebro. | 
Victor ad Evagrum, Corythumque, Dryantaque transit. 
E quibus ut prima tectus lanugine malas 

Procubuit Corythus : « Puero qua gloria fuso 

& Parta tibi est? » Evagros ait : nec dicere Rhætus 
Pluva sinit; rutilasque ferox in aperta loquentis 
Condidit ora viri, perque os in pectora, flammas. 
Te quoque, sive Drya, circum caput igne votato 
Insequitur ; sed non in te quoque constitit idem 
Exitus : adsidue successu cædis ovantem, 

Qua juncta est humero cervix , sude figis obusta. 
Ingenuit, duroque sudem vix osse revellit 
Rhætus, et ipse suo madefactus sanguine fugit. 
Fugit et Orueus, Lycabasque, et saucius armo 
Dexteriore Medón, et cum Pisenore Thaumas ; 
Quique pedum nuper certamine vicerat oinnes 
Mermeros, accepto nunc vulnere tardius ibat; 

Et Pholus, et Menaleus, et Abas predator aprorum, 
Quique suis frustra bellum dissuaserat augur 
Astylos : ille etiam metuenti vuluera Nesso, 

« Ne fuge; ad Herculeos , inquit, servaberis arcus. » 


« AT non Eurynomus , Lycidasque, et Areos, et Imbreus 
Effugere necem; quos omnes dextra Dryantis 
Perculit adversos : ádversüm tu quoque, quamvis 


Terga fuge dederis, vulnus, Crenæe, tulisti : 
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l'épaule. Rhétus gémit : il peut à peine retirer le bois de 
sa blessure, et fuit tout baigné de son sang. Ainsi fuient 
, Ornée, Lycabas, Médon, frappé au cóté droit, Pise- 
nor, Thaumas et Mermeros : naguére il l'emportait 
sur ses compagnons à la course, mais blessé maintenant, 
il marchait d'un pas tardif. Comme eux s'éloignent Pho- 
lus, Ménalée, Abas, chasseur aux sangliers redouta- 
ble, et le devin Astylus, qui voulut en vain détourner 
les Centaures de ce combat. Voyant Nessus redouter la 
mort : « Ne fuis pas, lui dit-il : tu ne dois périr que 
« par les fléches d'Hercule. » 


« Eurynome, Lycidas, Aréos, Imbrée ne purent échap- 
per au trépas : ils osent braver Dryas et tombent sous 
sa main. Toi aussi, Crénée, tu recois une blessure ; et 
cependant tu avais pris la fuite. Tu veux regarder en 
arrière, et tu es frappé entre les yeux, là où le nez 


Lai 
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Nam grave, respiciens , inter duo lumina ferrum, 
Qua naris fronti commitiitur, accipis , imæ. 

In tanto fremitu cunctis sine fine jacebat 

Sopitus venis, et inexperrectus Aphidas; 
Languentique manu carchesia mixta tenebat , 

Fusus in Ossææ villosis pellibus ursa. 

« Que procul ut vidit frustra nulla arma moventem, 
Inserit atento digitos : « Miscendaque, dixit, 

« Cum Styge vina bibas,» Phorbas : nec plura moratus 
In juvenem torsit jaculum ; ferrataque collo 

Fraxinus, ut casu jacuit resupinus , adacta est : 

Mors caruit sensu ; plenoque e gutture fluxit. 

Inque toros, inque ipsa niger carchesia sanguis. 

Vidi ego Petræum, conantem evellere terra 
Glandiferam quercum : quam dum complexibus ambit, 
Et quatit huc illuc, labefactaque robora jactat, 
Lancea Pirithoi, costis immissa Petra , 

Pectora cum duro luctantia robore fixit. 

« PinrTHOI virtute Lycum cecidisse ferebant , 

Pirithoi cecidisse Chromin : sed uterque minorem 
Victori titulum , quam Dictys, Helopsque dederunt. 
Fixus Helops jaculo, quod pervia tempora fecit , 

Et missum a dextra levam penetravit in aurem. 
Dictys, ab ancipiti delapsus acumine montis, 


Dum fugit instantem trepidans Ixione natum, 
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touche au front. Au milieu de cet affreux tumulte, en- 
gourdi par une léthargie qui ralentit le sang dans ses 
veines, Aphidas repose dans un profond sommeil. D'une 
main languissante tenant la coupe où le vin fut versé, 
il est étendu sur la grossiére dépouille d'un ours né sur 


le mont Ossa. 


« Aucune arme ne brille dans ses mains; cependant 
Phorbas, attachant à ses doigts la courroie de sa lance: 
« Va, lui dit-il, méler aux eaux du Styx le vin que tu 
«as bu.» À ces mots, il dirige son javelot contre lui : 
le fer dont il est armé se plonge dans le cou d'Aphidas 
renversé sur son dos. ll ne sent point le coup mortel : 
le sang sort à grands flots de sa bouche, coule sur sa 
robuste poitrine et rejaillit dans sa coupe. Je vis Pétrée 
s'efforcant de déraciner un chéne chargé de glands; 
mais taudis qu il enlace l'arbre de ses bras vigoureux , 
tandis qu'il le secoue , l'agite et le fait chanceler, la 
lance de Pirithous lui perce les flancs, et cloue à l'arbre 
sa poitrine qui lutte encore. 


« Pirithoüs, dit-on, fit tomber tour à tour sous sa 
main et Lycus et Chromis; mais leur morc lui valut 
moins de gloire que le trépas de Dictys et d'Hélops : le 
dernier fut frappé à l'oreille par un javelot qui, à travers 
les tempes , s'ouvrit un passage jusqu'à l'oreille gauche. 
Dictys s'était élancé du haut d'un rocher escarpé, 
et fuyait tremblant devant le fils d'Ixion à sa perte 
acharné: i! tombe, roule, brise sous le po:ds de son corps 
un orme iminense ; et ses enirailles saitachent à ses 
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Decidit in præceps , eL pondere corporis ornum 
Ingentem fregit , suaque induit ilia fractae. 

Ultor adest Aphareus, saxumque e monte revulsum : 
Mittere conatur : conantem stipite querno 

Occupat Ægides, cubitique ingentia frangit 

Ossa : nec ulterius dare corpus inutile leto 
Áut vacat , aut curat : tergoque Bianoris alti 
Insilit , haud solito quemquam portare, nisi ipsum; 
Opposuitque genu costis ; prensamque sinistra 
Cæsariem retinens, vultum , minitantiaque ora 
Robore nodoso, præduraque tempora, fregit. 
Robore Nedymnum , jaculatoremque Lycotan 
Sternit, et immissa protectum pectora barba 
Hippason, et summis exstantem Riphea silvis, 
Tereaque , Hæmoniis qui prensos montibus ursos 
Ferre domum vivos , indignantesque solebat. 

« Haup tulit utentem pugne successibus ultra 
Thesea Demoleon ; solidaque revellere terra 
Annosam pinum magno molimine tentat : 

Quod quia non potuit, præfractam misit in hostem ; 
Sed procul a telo Theseus veniente recessit 

Pallados admonitu , credi sic ipse volebat ; 

Non tamen arbor iners cecidit : nam Crantoris alti 
Abscidit jugulo pectusque , humerumque sinistrum. 


Armiger ille tui fuerat genitoris, Achille, 
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debris épars. Apharée, pour le venger, court détacher 
de la montagne un rocher qu'il s'appréte à lancer. Thé- 
see le prévient, fracasse avec le tronc d'un chène les os 
sigantesques du Centaure; puis, n'ayant pas le temps ou 
dedaignant de donner la mort à un ennemi désormais 
incapable de combattre, il saute sur la croupe du fier 
Bianor , qui n'avait jamais porté que lui-méme. De ses 
genoux il lui presse les flancs; de sa main gauche il 
saisit sa chevelure, et frappe avec sa noueuse massue 
son front, sa bouche menacante et ses tempes. La même 
arme abat Nedymue, Lycotas, habile à manier le jave- 
lot , Hippasus, dont la barbe recouvre la poitrine, Ri- 
nhée, qui porte sa tête au dessus des forêts, et Térée, 
accoutumé à preudre des ours sur les montagnes d'Hé- 
monie, à les porter daus son antre vivaus encoie, ct 
exhalant leur fureur par des rugissemeus. 


« Partout Thésce triomphe : indigne de ses succès, 
Démolcon, avec un grand effort, veut arracher un vieux 
pin; mais ne pouvant y parvenir, i| rompt l'arbre 
et jette un débris à la tête du héros. Thésée, inspiré 
par Pallas (il voulait du moins le faire croire), se dé- 
tourne pour éviter le tronc dirigé contre lui. Le coup 
pourtant n'est pas vain : il atteint le superbe Cran- 
tor, et sépare sa téte de sa poitrine et de son épaule 
gauche. Il avait été l'écuyer de ton pére, ó Achille! Le 
chef des Dolopes, trahi par la fortune des combats. 
Ainyntor, le donna à Pélée pour gage et symbole de la 
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Quem Dolopum rector, bello superatus , Amyntor, 
Æacidæ dederat pacis pignusque fidemque. 
Hunc procul ut foedo disjectum vulnere Peleus 
Vidit: « At inferias, juvenum gratissune Crantor, 
« Accipe, » ait : validoque in Demoleonta lacerto 
Fraxineam niisit, mentis quoque viribus , hastam ; 
Qua laterum cratem perrumpit , et ossibus haerens 
Intremuit : trahit ille manu siue cuspide lignum : 
Id quoque vix sequitur : cuspis pulmone retenta est. 
« IPse dolor vires animo dabat : eger in hostem 
Erigitur, pedibusque virum proculcat equinis. 
Excipit ille ictus galea clypeoque sonantes, 
Defensatque humeros , prætentaque sustinet arma : 
Perque armos uno duo pectora perforat ictu. : 
Aute tamen leto dederat Phlegræon, et Hylen, 
Eminus ; Hiphinoum collato Marte, Claninque. 
Additur his Dorylas, qui tempora tecta gerebat 
Pelle lupi, sævique vicem præstantia teli 
Cornua vara boum multo rubefacta cruore. 

Huic ego, nam vires animus dabat : « Adspice, dixi, 
| « Quantum concedant nostro tua cornua ferro : » 


Et jaculum torsi; quod quum vitare nequiret , 
Opposuit dextram passurz vulnera fronti. 
Adfixa est cum fronte manus ; fit clamor : at illum 


Hærentem Peleus, et acerbo vulnere victum, 
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paix. Pélée, malgré la distance, voit ses membres dé- 
chirés par une indigne blessure. « Recois, s'écrie-t-il, 
« cette victime; elle doit apaiser tes mánes, ó Crantor 
« si cher à mon cœur!» À ces mots, d'un bras nerveux 
et dont la vengeance augmente la force, il lance sa pique 
à Démoléon : elle se fraie un chemin à travers ses flancs, 
et va s'attacher en frémissant à ses os. Le Centaure ar- 
rache le bois, mais non le fer; le’ bois lui-même cède 
péniblement à l'effort de sa main: le fer reste dans ses 
entrailles. 


«La douleur redouble sa rage : malgre sa blessure , il 
se cabre contre son ennemi et le foule aux pieds. Sur 
le casque et sur le bouclier du héros, mille coups 
tombent et résounent : il se couvre de ses armes et 
les oppose aux assauts du Centaure : d'une scule bles- 
sure il perce un double sein. Déjà Pélée avait de loin 
donné la mort à Phlégréon et à Hylé; puis, combat- 
tant corps à corps, il ravit le jour à Hiphinoüs et 
à Clanis. Il immole aussi Dorylas, dont le front était 
couvert de la peau d'un loup, et qui avait pour armes 
les cornes d'un bœuf rougies daus le sang des La- 
pithes. « Vois, lui dis-je (la colére augmentait mes 
« forces), vois combien ces armes dont tu t'enorgueillis 
« sont inférieures au fer; » et je lui jette mon javelot. 
Il ne peut l'éviter, et cherche avec.sa main à le repous- 
ser loin de son front : sa main à son front est clouée. 
Un cri se fait entendre : Pélée voit le Centaure à lui- 
méme attaché et vaincu par cette blessure (car il en 
était plus prés que moi); il enfonce son glaive dans ses 
flancs. Le monstre bondit : barbare envers lui-même, 
!| arrache ses entrailles, les jette à terre, les roule sous 
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Stabat enim propior, mediam ferit ense sub alvuni. 
Prosiluit, terraque ferox sua viscera traxit; | 
Tractaque calcavit ; calcataque rüpit ; et illis 

Crura quoque impediit , et inaui concidit alvo. 

« Nec te pugnantem tua, Cyllare, forma redemit, 

Si modo nature formam concedimus illi. 

Barba erat incipiens : barba. color aureus; aureaque 
Ex humeris medios coma descendebat in armos; 
Gratus in ore vigor; cervix , humerique, manusque, 
Pectoraque artificum laudatis proxima signis, 

Et quacumque vir est : nec equi mendosa sub illa 
Deteriorque viro facies : da colla, caputque, 

Castore dignus erit : sic tergum sessile, sic stant 
Pectora celsa toris : totus pice nigrior atra : 

Candida cauda tamen : color est quoque cruribus albus. 
Multe illum petiere sua de gente, sed una 

Abstulit Hylonome ; qua nulla decentior inter 
Semiferos altis habitavit femina silvis. 

Hec et blanditiis, et amando, et amare fatendo 


Cyllaron una tenet : cultus quoque quantus in illis 
Esse potest membris ; ut sit coma pectine levis, ) 
Ut modo rore maris, modo se violave, rosave 
Implicet ; interdum candentia lilia gestet ; 

Disque die lapsis Pagasææ vertice silvæ 


Fontibus Ora lavet , bis flumine cor pora tingal : 
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ses pieds et les déchire. Dans leurs noeuds il engage ses 
jarrets ; et tombe expirant sur sa poitrine dépouilléc. 


« Et toi, Cyllare, au milieu de ces combats, tu ne 
trouvas pas une sauvegarde dans la beauté, si toutefois 
ta forme peut recevoir ce nom! Un blond duvet com- 
mencait à ombrager son menton: on eût dit des fils d'or; 
ses cheveux, du haüt de ses épaules, toinbaient sur ses 
flancs en longues tresses d'or. La vigueur unie à la gráce 
respirait dans ses traits : son cou, ses épaules, ses mains, 
sa poitrine, en un mot, tout ce qui était homme en lui 
pouvait rivaliser avec les statues sorties du ciseau du 
plus habile artiste; ce qui tenait du coursier n'était ni 
moins parfait ni moins admirable. S'il avait eu le cou 
et la tête d'un cheval, il aurait été digne de Castor; tant 
sa croupe était large, tant sur son poitrail se dessinaient 
des muscles gracieux..... Tout son corps est plus noir 
que la plus noire poix , excepté sa queue et ses jambes 
dune éclatante blancheur. Plusieurs filles des Cen- 
taures aspirérent à lui plaire; Hylonome seule fixa son 
choix : parmi les hôtesses des forêts, aucune ne la sur- 
passa en beauté. Elle règne dans son cœur par ses 
caresses et par un amour dont elle renouvelle sans 
cesse l'aveu. Pour lui plaire, elle prend tous les soins 
que la nature a mis à sa disposition : l'ivoire lisse ses 
brillans cheveux: Tantót elle y méle le romarin, la 
violette ou la rose ;.tantót elle porte une couronne de lis 
hlancs. Deux fois, chaque Jour, elle plonge sa téte dans 
l'onde qui arrose les bois de Pagase; deux fois elle y 
baigne ses membres. Les fourrures les plus riches ct les 
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Nec, uisi qua decéant , electarumque ferarum 

Aut humero, aut lateri pretendat vellera levo. 

Par amor est illis : errant in montibus una; 

Antra simul subeunt : et tum Lapitheia tecta 
Intrarant pariter, pariter fera bella gerebant. 

Auctor in incerto est : jaculum de parte sinistra 
Venit , et inferius, quam collo pectora subsunt . 
Cyllare, te fixit : parvo cor vulnere lesum 

Corpore cum toto post tela educta refrixit. 

Protinus Hylonome morientes excipit artus; 
Impositaque manu vulnus fovet ; oraque ad ora 
Admovet , atque animæ fugienti obsistere tentat. 

Ut videt exstinctum, dictis, que clamor ad aures 
Arcuit ire meas, telo, quod inheserat illi , 

Incubuit ; moriensque suum complexa maritum est. 
Aule oculos stat et ille meos, qui sena leonum 
Vinxerat inter se connexis vellera nodis, 

Phaocomes , hominemque simul protectus equumque : 
Codice qui misso, quem vix juga bina moverent 

Te, Phonolenides , a summo vertice fregit. 

Fracta volubilitas capitis latissima ; perque os, 
Perque cavas nares , oculosque , auresque, cerebrum 
Molle fluit, veluti concretum vimine querno 


Lac solet ; utve liquor rari sub pondere cribri 


Manat, ct exprimitur. per densa foramina spissus. 
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plus propres, par leur éclat, à rehausser ses charmes, 
flottent sur son épaule et sur son flanc gauche. Un 
amour égal les unit : ils errent ensemble sur les mon- 
tagnes, et le méme antre les recoit. Ils s'étaient ren- 
dus ensemble au banquet des Lapithes ; ensemble ils 
prirent part à ce combat terrible. On ne sait quelle 
main l'a lancé, mais un trait part à gauche et vient, ó 
Cyllare, te frapper au dessous de l'endroit oü la poi- 
trine s'unit au cou. Son cœur reçoit une légère bles- 
sure; mais à peine le fer en est-il retiré, qu'un froid 
mortel glace et son cœur et son corps. Hylonome prend 
dans ses bras son époux expirant : de sa iain elle 
couvre sa blessure; elle approche sa bouche de sa 
bouche, et cherche à retenir son âme fugitive. Bientôt 
elle le voit s'éteindre, et remplissant les airs de plaintes 
que les cris des combattans empêchent d'arriver à mon 
oreille, elle se jette sur le fer dont il vient d'être percé, 
et meurt dans ses bras. Je crois voir aussi Phæocome 
qui de la dépouille de six lions forina la vaste couver- 
ture étalée sur ses flancs d'homme et de cheval. Il lance 
un tronc d'arbre qu'à peine feraient mouvoir quatre 
bœufs au joug attelés, et te frappe à la tête, ó Phono- 
lénide ! Elle s'entr'ouvre par une large blessure et roule: 
par la bouche, le nez, les yeux, les oreilles, sa molle 
cervelle s'échappe, comme le laitage pressé à travers 
la corbeille d'osier, ou comme une liqueur épaisse 
qui tombe goutte à goutte sous le poids du tamis, et 
lentement distille par ses trous obstrués. Phonolénide 
expire , et le Centaure s'appréte à le dépouiller de ses 
armes : en ce moment ( votre pére en fut témoin) je 
lui plongeai mon épée dans le sein. Chthonius et Té- 
léboas périssent également par ma main : le premier 
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Ast ego , dum parat hunc armis nudare jacentem , 
Scit tuus hoc genitor, gladium spoliantis in ima - 
Ilia demisi. Chthonius quoque, Teleboasque 
Ense jacent nostro : ramum prior ille bifurcum 
Gesserat; hic jaculum : jaculo mihi vulnera fecit : 
Signa vides : apparet adhuc vetus inde cicatrix. 
Tunc ego debueram capienda ad Pergama mitti : 
Tunc poteram magni, si non superare, morari 
Hectoris arma meis : illo sed tempore nullus, 
Aut puer Hector erat : nunc me mea deficit etas. 
Quid tibi victorem gemini Periphanta Pyreti ; 
Ampyca quid referam ? qui quadrupedantis Oécli 
Fixit iu adverso cornum sine cuspide vultu. 
Vecte Pelethronium Macareus in pectus adacto 
Stravit Erygdupum : memini et venabula condi 
Inguine , Nessæis manibus conjecta , Cymeli. 
Nec tu credideris tantum cecinisse futura 
Ampyciden Mopsum. Mopso jaculante biformis 
Occubuit , frustraque loqui. tentavit Odites, | 
Ad méntum lingua, mentoque ad guttura fixo. 
Quinque neci Cæneus dederat , Stiphelumque, Bro- 
mumque, . "i | 
Antimachumque, Helimumque , securiferumque Pyrac- | 


mon. ! 


Vulnera non memini ; numerum nomenque notavi. 
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était armé d'un bois fourchu ; le second d'un javelot 
qui me fit une blessure. Vous en voyez l'empreinte ; 
la cicatrice, ancienne déjà, est toujours apparente. 
Cest alors qu'il fallait m'envoyer à Troie : j'aurais pu 
trionpher des armes d'Hector, ou retarder ses coups: 
mais Hector n'existait pas, ou n'était qu'un enfant : au- 
jourd'hui la vieillesse a brisé mes forces. Rappellerai-je 
Périphas, vainqueur du double Pyréte, et Ampycus, 
qui frappa d'une lance sans fer le visage d'Oéclus? Ma- 
carée pousse un levier contre la poitrine du Lapithe 
Erygdupus et le renverse : parti de la main de Nessus, 
un javelot , je m'en souviens, déchire les flancs de Cy- 
méle. Ne croyez pas que le fils d'Ampycus, Mopsus, 
se contente d'annoncer l'avenir : ses fléches donnent la 
mort à Odités. En vain le Centaure veut-il parler, 
sa langue s'attache à son menton, et son menton à son 
cou. Cænée avait óté la vie à Stiphelus, Bromus, An- 
ümaque, Hélime ct Fvracmon, armé d'une hache. 
J'ai oublié quelles furent leurs blessures ; mais je me 
rappelle le nombre des victimes et leurs noms. Couvert 
des dépouilles du Macédonien Halésus, récemment 
immolé par sa main, Latrée, le plus grand des Cen- 
taures , accourt. Son âge le place entre les jeunes gens et - 
les vieillards : il a la vigueur de la jeunesse ; mais des 
cheveux blancs commencent à paraitre sur son front. 
Son bouclier, son casque, et la pique macédonienne 
dans ses mains agitée, attirent sur lui tous les regards. 
Il promène les yeux de l'une à l'autre troupe, brandit 
ses armes, décrit mille cercles dans un espace limité, 
et fait retentir les airs de ces fiéres paroles: « Cé- 
«nis, te laisserai-je combattre aussi? À mes yeux tu 
« seras toujours une femme ; toujours tu seras Cénis. 


112 METAMORPHOSEON LIBER XII. (v. 462.) 
Provolat Emathii spoliis armatus Halesi , 

Quem dederat leto, membrisque et corpore Latreus 
Maximus : huic ætas inter juvenemque senemque; 
Vis juvenilis erat : variabant tempora cani. 

Qui clypeo, galeaque, Macedoniaque sarissa 
Conspicuus , faciemque obversus in agmen utrumque, 
Armaque concussit, certumque equitavit in orbem; 
Verbaque tot fudit vacuas animosus in auras : 

« Et te, Cæni, feram? nam tu mihi femina semper, 
« Tu mihi Canis eris : nec te natalis origo 

« Comminuit? mentemque subit, quo premia facto, 
« Quaque viri falsam speciem mercede pararis? 

« Vel quid nata vide, vel quid sis passa ; columque, 
« L, cape cum calathis, et stamina pollice torque; 

« Bella relinque viris. » Jactanti talia Cæneus 
Extentum cursu missa latus eruit hasta, 

Qua vir equo commissus erat : furit ille dolore, 
Nudaque Phyllei juvenis ferit ora sarissa : . 

Non secus hac resilit, quam tecti a culmine grando; 
Aut si quis parvo feriat cava tympana saxo. 
Cominus adgreditur, laterique recondere duro 
Luctatur gladium : gladio loca pervia non sunt. 

« Haud tamen effugies ; medio jugulaberis ense, 


« Quandoquidem mucro est hebes, » inquit : et in latus 
ensem 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XII. 113 


«Le souvenir de ta naissance ne peut-il abattre ta 
« fierté? As-tu donc oublié comment tu recus les de- 
« hors d'un autre sexe, et de quelle injure cette fa- 
« veur fut le prix? Songe à ce que tu étais par ton 
« origine; songe à ton affront, et va reprendre ta que- 
« nouille et ton panier. Va tordre le fil entre tes doigts 
« et laisse les combats aux hommes. » Son orgueil s'exhale 
en ces mots : Cénée lui lance sur les flancs un jave- 
lot qui l'atteint à l'endroit où il cesse d’être homme 
pour devenir cheval. La douleur rend Latrée furieux : 
de sa pique il frappe la figure découverte du jeune Thes- 
salien. Son arme rejaillit comme la gréle sur le toit 
d'une maison, ou comme ]a pierre légére, quand elle 
tombe sur un tambour. Le Centaure l'attaque de prés 
et cherche à lui plonger son épée dans les reins ; mais 
ils sont impénétrables. « N'importe, s'écrie Latrée , tu 
« ne m'échapperas pas : tu seras immolé par le tranchant 
« de mon glaive, si sa pointe est émoussée. » Il dit, et 
tourne obliquement son épée contre son ennemi: de sa 
large main il mesure ses flancs. Bientót sur son corps les 
coups retentissent comme sur l'airain ou sur le marbre; 
l'arme de Latrée se brise jusqu'à la garde et vole en éclats. 
Aprés avoir long-temps présenté au fer du Centaure 
étonné un corps invulnérable : « Voyons, dit Cénee, je 
« veux à mon tour essayer mon arme contre toi. » À ces 
mots , dans les flancs de son ennemi il plonge tout en- 
tier un glaive homicide; il le tourne et le retourne; et 
dans sa blessure méme 1l lui fait de nouvelles blessures. 
Les Centaures indignés accourent ensemble avec d'hor- 
ribles cris, et dirigent contre Cénée mille traits qui tom- 
bent émoussés. Le héros d'Élatée reste inaccessible aux 
coups: aucun trait n'est rougi de son sang. Ce nouveau 
VI. Ó 


114 METAMORPHOSEON LIBER XII. (v. 486) 
Obliquat , longaque amplectitur ilia dextra. 

Plaga facit gemitus , ceu corpore marmoris icti , 
Fractaque dissiluit percusso lamina collo. - 

Ut satis illæsos miranti praebuit artus, 

« Nunc age, ait Caneus , nostro tua corpora ferro 

« Tentemus : » capuloque tenus demisit in armos 
Ensem fatiferum , cæcamque in viscera movit 
Versavitque manum, vulnusque in vulnere fecit. 

Ecce ruunt vasto rabidi clamore bimembres , 

Tetaque in hunc omnes unum mittuntque ; feruntque. 
Tela retusa cadunt : manet imperfossus ab omni 
Inque cruentatus Cæneus Elateius ictu. 

Fecerat adtonitos nova res. « Heus dedecus ingens! 

« Monychus exclamat : populus superamür ab uno, 

« Vixque viro: quamquam ille vir est; nos segnibus actis, 
« Quod fuit ille, sumus : quid membra immania prosunt? 
« Quid geminae vires? quid; quod fortissima rerum 

« In nobis duplex natura animalia junxit ? | 

« Nec nos matre Dea , nec nos Ixione natos 

« Esse reor; qui tantus erat, Junonis ut alte 

« Spem caperet : nos semimari superamur ab hoste. 

« Saxa , trabesque super, totosque involvite montes; 

« Vivacemque animam missis elidite silvis. 

« Silva premat fauces : et erit pro vulnere pondus.» 


Dixit ; et insani dejectam viribus Austri 
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rodige étonne les Centaures. « O comble de honte, 
cs'écrie Monychus! Eh quoi! un peuple entier est 
«vaincu par un seul homme ; encore méme, à peine 
c mérite-t-il ce nom! Mais oui, il est homme par son 
« courage; et nous, par notre lácheté, nous sommes ce 
« qu'il fut jadis. À quoi bon ces vastes corps et notre 
« double force? A quoi sert que la nature ait réuni en 
xnous les deux étres les plus puissans? Non, nous 
x n'avons pas une déesse pour mère; non, nous n'avons 
«pas pour père Ixion dont les vœux osèrent s'élever 
« jusqu'à la puissante Junon; nous qui sommes vain- 
«eus par un ennemi moitié femme et moitié homme. 
« Ensevelissez-le sous les pierres , les arbres et les mon- 
« tagnes.: que sa vie s'éteigne enfin sous la dépouille 
«des foréts, et qu'une vaste. masse l'étouffe et tienne 
« lieu de blessures. » Il dit, et trouvant sous sa main 
un arbre récemment abattu par l'Auster furieux, il le 
lance contre son ennemi : tous imitent son exemple. En 
quelques instans , l'Othrys est dépouillé de ses arbres et 
le Pélion n’a plus d'ombre. Écrasé sous leurs vastes 
runes, Cénée s'agite et les soulève sur ses épaules. 
Eles montent au dessus de sa bouche et de sa tête ; 
il ne peut plus respirer. Tantót ses forces l'abandon- 
nent; tantót il fait un effort pour renverser les arbres 
sur son front entássés ét pénétrer jusqu'à l'air; quelque- 
fois il les remue. Ainsi , durant un tremblement de 
terre, nous voyons s'ébranler la cime de l'Ida..Le des- 
lin de Cénée reste enveloppé de mystére : on croit 
quoppressé sous les débris des forêts, il est descendu 
dns le Tartare; mais le fils d'Ampycus rejette ce 
bruit. À ses yeux, du milieu des arbres, l'un sur l'autre 
'oncelés , s'était élancé dans les plaines étbérées um pi- 
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Forte trabem nactus, validum conjecit in hostem : 
Exemplumque fuit : parvoque in tempore nudus 
Arboris Othrys erat, nec habebat Pelion umbras, 
Obrutus immani cumulo, sub pondere Cæneus 
JEstuat arboreo, congestaque robora duris 

Fert humeris : sed enim postquam super ora caputque 
Crevit onus, neque habet , quas ducat, spiritus auras, 
Deficit interdum : modo se super aera frustra | 
Tollere conatur, jactasque evolvere silvas ; 
Interdumque movet : veluti, quam cernimus, ecce! 
Ardua si terre quatiatur motibus Ide. 

Exitus in dubio est : alii sub inania corpus 

"Tartara detrusum silvarum mole ferebant. 

Abnuit Ampycides ; medioque ex aggere fulvis 

Vidit avem pennis liquidas exire sub auras, | 

Qua mihi tunc primum , tunc est conspecta supremum. 
Hanc ubi lustrantem leni sua castra volatu 

Mopsus , et ingenti circum clangore sonantem 
Adspexit, pariterque oculis animoque secutus : 

« O salve, dixit, Lapithææ gloria gentis , 

« Maxime vir quondam , sed avis nunc unica, Cæneu. » 
Credita res auctore suo est : dolor addidit iram ; 
Oppressumque ægre tulimus tot ab hostibus unum: 
Nec prius abstitimus ferro exercere dolorem, 

Quam data pars leto, partem fuga noxque removit. » 


IV. Hxc inter Lapithas et semihomines Centauros 
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seau paré d'un plumage fauve et que j'aperqus alors pour 
la première et la dernière fois. Mopsus le voit voltiger : 
légérement autour de ses compagnons : il entend le bruit 
aigu de ses ailes, et suivant de l'oeil et du cœur tous ses 
mouvemens : « Salut, dit-il, 6 toi, la gloire du nom La- 
« pithe; jadis homme unique, et maintenant unique entre 
« tous les oiseaux, 6 Cénée! » L'autorité de Mopsus rend 
ce prodige digne de foi : la deuleur enfante la colére, et 
' nous nous indignons que tant de bras aient dû se réunir 
contre un seul. Le fer ne cesse d'assouvir notre vengeance 
qu’au moment où une partie des Centaures a péri par 
nos mains, tandis que la fuite et la nuit ont dispersé le 
reste. » 


IV. Nestor raconte ainsi le combat des Lapithes ct 
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Prælia, Tlepolemus , Pylio referente, dolorem. 
Præteriti Alcidæ tacito non pertulit ore; 

Atque ait : « Herculez mirum est oblivia laudis 

Acta tibi, senior : certe miht sepe referre 

Nubigenas a se domitos pater ipse. solebat. » 

Tristis ad hac Pylius : « Quid me meminisse malorum 
Cogis , et obductos annis rescindere luctus , 

Inque tuum genitorem odium, offensasque fateri? 
Ille quidem majora fide, Di! gessit, et orbem 
Implevit meritis , quod mallem posse negari: 

Sed neque Deiphobum , nec Polydamanta , nec ipsum 
Hectora laudamus : quis enim laudaverit hostem ? 
Ille tuus genitor Messania monia quondam 

Stravit; et immeritas urbes Elinque, Pylonque 
Diruit, inque meos ferrum flammamque penates 
Impulit : utque alios taceam , quos ille peremit ; 

Bis sex Nelide fuimus, conspecta juventus : 

Bis sex Herculeis ceciderunt , me minus uno, 

Viribus : atque alios vinci potuisse ferendum est. 
Mira Periclymeni mors est; cui posse figuras 

Sumere quas vellet , rursusque reponere sumtas 
Neptunus dederat , Nelei sanguinis auctor. 

Hic, ubi nequicquam est formas variatus in omnes , 
Vertitur in faciem volucris, qua fulmina curvis 


Ferre solet pedibus, Divüm gratissima regi. 
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des Centaures. Tlépoléme, affligé du silence gardé sur 
les exploits d'Alcide, ne peut dissimuler son étonne- 
ment. « Vieillard, dit-il, je suis surpris de l'oubli où 
vous avez laissé la gloire d'Hercule: mon pére se plut 
pourtant à me répéter que la défaite des Centaures fut 
son ouvrage. » D'une voix triste, le roi de Pylos lui ré- 
pond : « Pourquoi renouveler le souvenir de mes maux ; 
pourquoi rouvrir une plaie fermée par les ans, et me 
contraindre à révéler, avec ma haine pour votre père, 
les affronts que j'en ai recus? Oui, grands dieux! ses 
exploits passent toute croyance; oui, il a rempli l'uni- 
vers de sa gloire. J'aimerais mieux pouvoir le nier; 
car nous ne louons ni Déiphobe, ni Polydamas , ni 
Hector : est-il un homme qui loue son ennemi? Her- 
cule jadis renversa les murs de Messéne; il détruisit 
Elis et Pylos qui n'avaient point mérité leur malheur; 
il porta le fer et la flamme dans mes pénates. Sans 
parler des nombreuses victimes de sa vengeance, nous 
étions douze enfans de Nélée, l'orgueil de la Gréce: 
tous, excepté moi, périrent par ses mains. On concoi t 
que les autres soient tombés sous ses coups; mais la 
mort de Périclyméne doit surprendre ; lui qui avait le 
pouvoir de revêtir et de quitter à son gré toutes les 
formes : ce privilége lui fut accordé par Neptune, 
auteur de notre race. Après avoir en vain tenté mille 
métamorphoses, il prit la forme de l'oiseau chéri du 
roi des dieux et dont les pieds tiennent la foudre. 
Fort cemme l'aigle, de ses ailes, de son bec recourbé 
et de ses tranchantes serres, il déchire le visage du 
héros de Tirynthe : celui-ci tend son arc trop infail- 
lible, suit l'oiseau planant dans les airs et le frappe 
à l'endroit où l'aile se lie au corps. La blessure était 
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Viribus usus avis, pennis rostroque redunco, 
Hamatisque viri laniaverat unguibus ora. 

Tendit in hunc nimium certos Tirynthius arcus, 

' Atque inter nubes sublimia membra ferentem , 
Pendentemque ferit, lateri qua jungitur ala. 

Nec grave vulnus erat ; sed rupti vulnere nervi 
Deficiunt , motumque negant viresque volandi. 
Decidit in terram , non coneipientibus auras 
Infirmis pennis : et qua levis hæserat ale, 
Corporis adfixi pressa est gravitate sagitta, 
Perque latus summum jugulo est exacta sinistro. 
Num videor debere tui praeconia rebus 
Herculis, o Rhodiæ ductor pulcherrime classis ? 
Nec tamen ulterius , quam fortia facta silendo, 
Ulciscar fratres; solida est mihi gratia tecum. » 
Hec postquam dulci Neleius edidit ore, 

À sermone senis, repetito munere Bacchi 
Surrexere toris : nox est data caetera somno. 

V. AT Deus, æquoreas qui cuspide temperat undas, 
In volucrem corpus nati Stheneleida versum 
Mente dolet patria , sevumque perosus Achillem 
Exercet memores , plus quam civiliter, iras. 
Jamque fere tracto duo per quinquennia bello, 
Talibus intonsum compellat Smynthea dictis : 


« O mihi de fratris longe gratissime natis , 
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légère ; mais les nerfs rompus se détendent et refusent 
le mouvement et les forces au vol nécessaires. Ses ailes 
sont trop faibles pour embrasser l'air, et il tombe. Le 
trait, à peine attaché à son aile, pressé par le poids de 
sa chute, traverse ses flancs et ressort par la gorge. Eh 
bien ! dois-je célébrer les exploits d'Alcide? Le croyez- 
vous, illustre chef de la flotte des Rhodiens? Mais je ne 
vengerai mes fréres que par le silence; car je vous ai 
voué une amitié éternelle. » Telles sont les douces pa- 
roles qui s'échappent de la bouche de Nestor : dés que 
le vieillard a cessé de parler, le vin remplit mille fois 
les coupes. Enfin on quitte la table, et le reste de la nuit 
est donné au sommeil. 


V. Cependant le roi dont le trident maîtrise les 
flots gémit de voir son fils changé en cygne, comme 
jadis le fils de Sthénélus. Son cœur irrité nourrit contre 
le fier Achille une haine implacable. Déjà la guerre 
s'est prolongée presque dix ans, lorsqu'il s'adresse au 
dieu de Smynthe dont le fer a toujours respecté la 
chevelure. « O toi, de tous les enfans de mon frére le 
plus cher à mon cœur, s'écrie-t-il; toi avec qui j'éle- 
vai les remparts impuissans de Troie, ne gémis - tu 
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Irrita qui mecum posuisti menia Trojæ, 

Ecquid , ut has jamjam casuras adspicis arces, 
Ingemis? aut ecquid tot defendentia muros 

Millia cesa doles?.ecquid , ne persequar omnes , 
Hectoris umbra subit, circum sua Pergama tracti ? 
Quum tamen ille ferox, belloque cruentior ipso, 
Vivit adhuc, operis nostri populator, Achilles. 

Det mihi se : faxo, triplici quid cuspide possim , 
Sentiat : at quoniam concurrere cominus hosti 

Non datur, occulta nec opinum perde sagitta. » 
Adnuit; atque animo pariter patruoque suoque 
Delius indulgens , nebula velatus in agmen 
Pervenit Iliacum , mediaque in cede virorum 

Rara per ignotos spargentem cernit Achivos 

Tela Parin : fassusque Deum : « Quid spicula perdis 
Sanguine plebis? ait : si qua est tibi cura tuorum, 
Vertere in /Eaciden , cæsosque ulciscere fratres. » 
Dixit : et ostendens sternentem Troia ferro 
Corpora Peliden, arcus obvertit in illum, 
Certaque letifera direxit spicula dextra. 

Quod Priamus gaudere senex post Hectora posset , 
Hoc fuit : ille igitur tantorum victor, Achille, 
Vinceris a timido Graiæ raptore marita! 

At si femineo fuerat tibi Marte cadendum, 


Thermodontiaca malles cecidisse bipenni. 
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pas à la vue de ces tours prétes à s'écrouler? Ne dé- 
plores-tu pas la mort de tous les guerriers massacrés pour 
leur défense? Sans rappeler tant de malheurs, ne vois- 
tu pas l'ombre d'Hector trainé autour de Pergame ? Et 
cependant Achille, plus cruel que la guerre; Achille, le 
destructeur de notre ouvrage, vit encore! Ah! qu'il s'offre 
à moi, je lui ferai sentir ce que peut mon trident.... Mais 
puisqu'il ne nous est point permis de combattre de prés 
ce superbe ennemi, d'un trait caché frappe-le à l'im- 
proviste. » Apollon sourit à ce vœu : heureux de satis- 
faire sa haine et celle du dieu à qui l'unissent les liens 
du sang , il s'enveloppe d'un nuage et pénètre jusqu'aux 
bataillons troyens. Au milieu d'un horrible carnage, il 
voit Páris lancer de faibles traits contre des Grecs 
ebscurs. Le dieu se fait connaitre : « Pourquoi, sans 
fruit, tremper tes traits dans le sang de guerriers vul- 
gaires? dit-il; si ton cœur affectionne les êtres dignes 
de ta tendresse, tourne tes armes contre Achille et 
venge tes frères é&orgés.» A ces mots, il lui montre 
le fils de Pélée moissonnant les Troyens : lui-méme il 
dirige contre ce héros l'arc de Páris, et conduit de sa 
main le trait inévitable. Ce fut la seule joie donnée au 
vieux Priam aprés la mort d'Hector! Et toi, Achille, 
vainqueur de tant de héros, tu es vaincu par un láche 
ravisseur ! Si une femme devait t'óter la vie, tu aurais 
mieux aimé sans doute tomber sous là hache d'une ama- 
zone. Déjà, le petit-fils d'Éaque, la terreur des Phry- 
giens , la gloire et le bouclier des Grecs, ce héros tou- 
jours invincible dans les combats , était placé sur le bü- 
cher. Le dieu qui lui donna ses armes l'avait consumé : 
déjà il n'était plus que cendre, et du grand Achille il res- 
tait à peine je ne sais quoi, incapable de remplir mémc 
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Jam timor ille Phrygum , decus et tutela Pelasgi 
Nominis, /Eacides , caput insuperabile bello, 

Arserat : armarat Deus idem, idemque cremarat. 
Jam cinis est, et de tam magno restat Achille : 
Nescio quid , parvam quod non bene compleat urnam. 
At vivit, totum que gloria compleat orbem : 

Hzc illi mensura viro respondet, et hac est. 

Par sibi Pelides ; nec inania Tartara sentit. 

Ipse etiam , ut , cujus fuerit, cognoscere possis, ' 
Bella movet clypeus , deque armis arma feruntur. 
Non ea Tydides , non audet Oileos Ajax , 

Non minor Atrides , non bello major et ævo, 
Poscere, non alii : soli Telamone creato 

Laertaque , fuit tantz fiducia laudis. 

À se Tantalides onus invidiamque removit , 
Argolicosque duces mediis considere castris 


Jussit , et arbitrium litis trajecit in omnes. 
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l'urne la plus modeste. Mais aprés lui vit sa gloire, 
elle remplit l'univers : c'est l'espace qui convient au 
héros; c'est par là qu'Achille est égal à lui-méme, et qu'il 
échappe aux enfers. Son bouclier (on reconnait là ce 
qu'était son maitre) excite des combats : on prend les 
armes pour se disputer ses armes. Ni Dioméde , ni le 
fils d'Oilée, ni le plus jeune des Atrides, ni son frère, 
plus brave et plus ágé que lui, ni tant d'autres capi- 
taines n'osent y prétendre. Seuls, le fils de Télamon 
et le fils de Laérte ont assez de confiance dans leur mé- 
rite, pour aspirer à ces glorieuses dépouilles. Le noble 
rejeton de Tantale refuse de prononcer entre ces deux 
rivaux : pour prévenir tous les ressentimens , il engage 
les chefs de la Gréce à se réunir au milieu du camp et 
leur soumet ce grand débat. 


LIVRE XIII. 
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b. OVIDII NASONIS 


METAMORPHOSEON 


LIBER TERTIUS DECIMUS. 


I. (C ossspsn duces, et, vulgi stante corona, 
Surgit ad hos clypei dominus septemplicis Ajax. 
Utque erat impatiens ire, Sigeia torvo 

Litora respexit, classemque in litore, vultu; 
Intendensque manus: « Agimus, pro Jupiter! inquit, 
Ante rates causam ; et mecum confertur Ulixes! 

At non Hectoreis dubitavit cedere flaminis , 

Quas ego sustinui, quas hac a classe fugavi. 

Tutius est igitur fictis contendere verbis, 

Quam pugnare manu : sed nec inihi dicere promtum, 
Nec facere est isti : quantumque ego Marte feroci, 
Quantum acie valeo, tantuin valet iste loquendo. 
Nec memoranda tamen vobis mea facta, Pelasgi, 
Esse reor; vidistis enim : sua narret Ulixes, 


Quæ sine teste gerit, quorum nox conscia sola est. 
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MÉTAMORPHOSES 
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P. OVIDE 


LIVRE TREIZIEME. 


I. L.. chefs ont pris place, et la foule est debout autour 
d'eux. Ajax, fièrement paré de son énorme bouclier, se 
lève prêt à parler. Incapable de modérer son courroux, 
il jette un farouche regard vers le rivage de Sigée et sur 
la flotte immobile qui le couvre; puis, tendant les bras au 
ciel : « Jupiter, dit-il, c'est en présence de nos vaisseaux 
que je vais soutenir mes droits, et c'est Ulysse qui entre en 
lice avec moi, lui qui ne rougit pas de fuir devant les 
feux dont Hector menaca notre flotte, tandis que je luttai 
seul, et que seul je détournai l'incendie ! Il vaut donc 
mieux s'appliquer à une trompeuse éloquence que com- 
battre l'épée à la main! S'il est difficile pour moi de bien 
parler, il ne l'est pas moins pour lui de bien agir; car je 
l'emporte dans les combats par la science de la guerre, 
autant qu'il excelle dans l'art de la parole. Sans doute, 
enfans de la Gréce, je n'ai pas besoin de vous rappeler 
mes exploits ; vous les avez vus; mais qu'Ulysse raconte 
les siens, accomplis loin de tous les regards, et dont la 
nuit seule fut témoin. Le prix que nous disputons est 


NL 
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 Præmia magna peti fateor : sed demit honorem 
Æmulus : Ajaci non est tenuisse superbum, 
Sit licet hoc ingens, quidquid speravit Ulixes. 
Iste tulit pretium jam nunc certaminis hujus, 
. Quo quum victus erit, mecum certasse feretur. 
Atque ego, si virtus in me dubitabilis esset , 
Nobilitate potens essem , Telamone creatus , 
Moenia qui forti Trojana sub Hercule cepit , 
Litoraque intravit Pagasea Colcha carina. 
/Eacus huic pater est, qui jura silentibus illic 
Reddit, ubi Æoliden saxum grave Sisyphon urget. 
 K£acon agnoscit summus , prolemque fatetur 
Jupiter esse suam : sic ab Jove tertius Ajax. 

Nec tamen hac series in causa prosit, Achivi, 

Si mihi cum magno non est communis Achille. 
Frater erat; fraterna peto : quid sanguine cretus - 
Sisyphio, furtisque, et fraude simillimus illi , 
Inseris Æacidis aliene nomina gentis? 

Au quod in arma prior, nulloque sub indice veni , 
Arma neganda mihi? potiorque videbitur ille, 
Ultima qui cepit, detrectavitque furore 

Militiam ficto : donec sollertior isto, 

Sed sibi inutilior, timidi commenta retexit 
Naupliades animi, vitataque traxit in arma? 


Optima nunc sumat, qui sumere noluit ulla : 
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grand, je l'avoue; cependant un tel adversaire en ra- 
baisse la valeur : quelque honorable qu'il puisse être, 
Àjax ne saurait plus s'enorgueillir de l'avoir obtenu, 
puisque Ulysse a osé le briguer. Déjà n'a-t-il pas recueilli 
de cette lutte une assez belle gloire? méme aprés sa dé- 
faite, on lui fera un mérite d'avoir été mon rival. Si ma 
valeur pouvait étre contestée , j'aurais à me prévaloir 
d'une naissance illustre : ne suis-je pas le fils de Téla- 
mon, qui combattit avec Hercule pour la prise de Troie, 
et descendit avec les Argonautes sur la terre de la Col- 
chide? Il eut pour père Éaque, dont les Ombres silen- 
cieuses recoivent les lois dans le séjour oü Sisyphe roule 
un vaste rocher : le souverain maitre des dieux recon- 
naît lui-même Éaque et le proclame son fils. Ajax, par 
son origine, tient donc la troisiéme place au dessous de 
Jupiter. Eh bien! Grecs, je consens à n'en tirer aucun 
avantage, si je ne la partage pas avec le grand Achille : 
uni par le sang à ce héros, je réclame l'héritage d'un 
frère. Mais toi, sorti du sang de Sisyphe; toi, sa fidèle 
image par tes larcins et par tes artifices, pourquoi méler 
des noms étrangers aux noms des Éacides? Quoi! le pre- 
mier j'ai volé aux armes, je suis accouru sans qu'un ré- 
vélateur ait eu de vaines ruses à démasquer, et l'on me 
refusera l'armure d'Achille! et l'on me préférera celui 
qui se présenta le dernier; celui qui , pour éviter les périls 
de la guerre, se couvrit d'une feinte folie jusqu'au jour 
oh, plus fin méme qu'Ulysse, mais trop imprudent, 
le fils de Nauplius dévoila ces stratagémes d'un láche 
et l'entraina , malgré lui, aux combats! Qu'il recoive le 
plus beau prix de la valeur, lui qui n'avait point voulu 
prendre les armes; moi, je resterai sans récompense, 
privé d'un bien que les liens du sang devaient m'assurcr; 
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Nos inhonorati, et donis patruelibus orbi, 
Obtulimus qui nos ad prima pericula, simus. 

Atque utinam aut verus furor ille, aut creditus esset ; 
Nec comes hic Phrygias unquam venisset ad arces 
Hortator scelerum! non te, Pœantia proles, 
Expositum Lemnos nostro cum crimine haberet; 
Qui nunc, ut memorant, silvestribus abditus antris, 
Saxa moves gemitu, Laertiadæque precaris 

Quas meruit : que, si Di sunt, non vana preceris. 
Et nunc ille eadem nobis juratus in arma, 

Heu! pars una ducuin, quo successore sagittze 
Herculis utuntur, fractus morboque fameque, 
Venaturque, aliturque avibus; volucresque petendo 
Debita Trojanis exercet spicula fatis : 

Ille tamen vivit, quia non comitavit Ulixen. 

Mallet et infelix Palamedes esse relictüs! 

Viveret, aut certe letum sine crimine haberet : 
Quem male convicti nimium memor iste furoris 
Prodere rem Danaam finxit ; fictumque probavit 
Crimen; et ostendit, quod jam prafoderat, aurum. 
Ergo aut exsilio vires subduxit Achivis, 

Aut nece : sic pugnat, sic est metuendus Ulixes. 

Qui licet eloquio fidum quoque Nestora vincat, 
Haud tamen efficiet, desertum ut Nestora crimen 


Esse rear nullum; qui, quum imploraret Ulixen 
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moi qui affrontai les premiers dangers! Ah! plüt au ciel 
que sa démence eût été véritable, ou que les Grecs n'en 
eussent pas découvert la fausseté! Plüt au ciel que ce 
conseiller du crime n'eüt jamais vu les remparts de Troie! 
Alors, fils de Pœan, nous ne t'aurions pas abandonné 
dans Lemnos, témoin de notre perfidie ; toi qui, dit-on, 
caché maintenant au fond des antres sauvages, attendris 
les rochers par tes cris plaintifs, appelant sur le fils de 
Laerte un juste châtiment! S'il est des dieux vengeurs, 
tes priéres ne sauraient étre vaines. Hélas! un guerrier 
enchainé par les mémes sermens que nous, un des chefs 
de la Grèce, l'héritier des flèches d'Hercule, livré à tous 
les tourmens d'ua mal cruel et de la faim, est réduit à se 
procurer par la chasse quelques oiseaux, sa seule nour- 
riture! Il exerce contre le peuple ailé les traits destinés 
à détruire Ilion! Mais enfin il vit encore, parce qu'il n'a 
pas accompagné Ulysse. L'infortuné Palaméde aussi eüt 
mieux aimé étre laissé dans une ile déserte. Il vivrait, ou 
du moins sa mort ne serait pas l’œuvre du crime, lui 
qui, pour son malheur, déjoua la folie simulée de mon 
rival, dont l'implacable ressentiment l'accusa de trahir 
notre cause! Ulysse prouva ce forfait supposé, en mon- 
trant un trésor par lui enfoui d'avance dans la tente 
du guerrier. Ainsi, par l'exil ou par la mort, tou- 
jours il affaiblit nos forces; voilà ses armes, voilà ce 
qui le rend redoutable. Füt-il plus éloquent que Nestor, 
il ne me fera jamais avouer qu'il püt l'abandonner sans 
reproche. En vain ce sage vieillard implora le secours 
d'Ulysse, au moment oü sa marche était retardée par 
la blessure de son coursier et par les ans : son compa- 
enon le trahit. Ce n'est pas un crime imaginaire : le 


fils de Tydée le sait bien, lui qui, appelant plusieurs 
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Vulnere tardus equi, fessusque senilibus annis, 
Proditus a socio est: non hac mihi crimina fingi, 

Scit bene Tydides; qui nomine sepe vocatum | 
Corripuit; trepidoque fugam exprobravit amico. 
Adspiciunt oculis Superi mortalia justis. 

En eget auxilio, qui non tulit : utque reliquit, 

Sic linquendus erat; legem sibi dixerat ipse. 
Conclamat socios : adsum ,, videoque trementem 
Pallentemque metu, ac trepidantem morte futura. 
Opposui inolem clypei; texique jacentem; 

Servavique animam, minimum est hoc laudis, inertem. 
Si perstas certare, locum redeamus in illum : 

Redde hostem, vulnusque tuum, solitumque timorem; 
Post clypeumque late : et mecum contende sub illo. 

At postquam eripui, cui standi vulnera vires 

Non dederant, nullo tardatus vulnere fugit. 

Hector adest, secumque deos in proelia ducit ; 

Quaque ruit, non tu tantum terreris, Ulixe; 

Sed fortes etiam : tantum trahit ille timoris! 

Hunc ego sanguinea successu caedis ovantem 

Cominus ingenti resupinum pondere fudi. 

Hunc ego poscentem, cum quo concurreret, unus 
Sustinui : sortemque meam vovistis, Achivi; 

Et vestre valuere preces : si quaeritis hujus 


Fortunam pugne; non sum superatus ab illo. 
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nime et bláma sa fuite. Mais les justes dieux ont l'ail 
ouvert sur les choses humaines : Ulysse, à son tour, 
eut besoin de secours, lui qui n'avait point secouru 
Nestor. Il méritait d’être abandonné comme 1l l'aban- 
donna ; il avait fait lui-même la loi. Il appelle ses com- 
pagnons; je vole, je le vois tremblant, pále de crainte 
et frissonnant, à l'aspect de la mort prête à le saisir. 
J'oppose à ses ennemis mon bouclier, dont les vastes 
contours protègent son corps étendu sur l'aréne; je suis 
loin d'en tirer vanité : un lâche me dut la conservation 
de ses jours. Si tu persistes dans ta lutte contre Ajax, 
revenons ensemble dans ce méme lieu : que je t'y re- 
trouve avec ton ennemi, ta blessure et ta frayeur accou- 
tumee ; viens t'y cacher sous mon bouclier, et là dispute- 
moi les armes d'Achille '..... Je l'avais à peine arraché à 
la mort; et soudain celui à qui ses blessures n'avaient 
pas laissé la force de tenir téte à l'ennemi, prit la fuite 
sans étre arrété par ses blessures. Hector se présente, en- 
trainant avec lui les dieux au combat : partout, sur son 
passage , l'effroi s'empare non-seulement de toi, Ulysse! 
mais de nos guerriers les plus intrépides; tant la ter- 
reur marche à ses cótés: Fier de répandre le carnage, 
le fils de Priam triomphait déjà : je l'attaque de prés, 
et , le renversant à mes pieds, je l'accable du poids d'un 
rocher. Lorsqu'il défia le plus brave d'entre nous, seul 
je me présentai; vous fites des vœux pour que le sort 
me désignát, enfans de la Gréce : ils furent exaucés. 
Voulez-vous connaitre la fortune du combat? Ajax ne 
fut pas vaincu par Hector. Bientôt les Troyens portent 
sur notre flotte le fer et la flamme: Jupiter marche avec 
eux. Oü était alors Ulysse avec son éloquence? Moi, je 
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Ecce ferunt Troes ferrumque, ignemque , Jovemque 
In Danaas classes : ubi nunc facundus Ulixes? 
Nempe ego mille meo protexi pectore puppes, 

Spem vestri reditus : date tot pro navibus arma. 
Quod si vera licet mihi dicere, queritur istis, 

Quam mihi, major honos: conjunctaque gloria nostra est; 
Atque Ajax armis, non Ajaci arma petuntur. 
Conferat his Ithacus Rhesum, imbellemque Dolona, 
Priamidenque Helenum rapta cum Pallade captum. 
Luce uihil gestum, nihil est Diomede remoto. 

Si semel ista datis meritis tam vilibus arma, 

Dividite; et pars sit major Diomedis in illis. 

Quo tamen hec Ithaco, qui clam, qui semper inermis 
Rem gerit; et furtis incautum decipit hostem? 

Ipse nitor galez, claro radiantis ab auro , 

Insidias prodet, manifestabitque latentem. 

Sed neque Dulichius sub Achillis casside vertex 
Pondera tanta feret : nec non onerosa gravisque 
Pelias esse potest imbellibus hasta lacertis. 

Nec clypeus, vasti cælatus imagine mundi, 

Conveniet timidæ natæque ad furta sinistrae. 
Debilitaturum quid te petis, improbe, munus? 

Quod tibi si populi donaverit error Achivi, 

Cur spolieris, erit, non, cur metuaris ab hoste : 


Et fuga, qua sola cunctos, timidissime, vincis, 
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fs un rempart de mon corps à nos mille vaisseaux, es- 
poir de votre retour. Donnez-inoi pour ces mille vais- 
seaux les armes d'Achille. Puis-je parler avec franchise? 
L'honneur que j'ambitionne rejaillira sur elles bien plus 
que sur moi. Notre gloire est unie : les armes d'Achille 
réclament Ajax plutot qu'il ne réclame ces armes. Que 
le roi d'Ithaque compare à mes exploits le ineurtre de 
Rhésus et du lâche Dolon, l'enlévement d’Hélénus, un 
des fils de Priam, et celui du Palladium. Il n'a jamais 
rien fait au grand jour : il n'est rien sans Dioméde. 
Si vous croyez devoir décerner ces armes à d'obscurs 
travaux, partagez-les , et donnez la meilleure part à Dio- 
méde. Qu'en ferait Ulysse, accoutumé à combattre dans 
les ténébres et sans armes, habile seulement à trom- 
per un ennemi imprévoyant ? L'éclat de ce casque res- 
plendissant d'or trahirait ses ruses, et méme sa fuite, 
jusque dans les retraites oü il aime à se cacher. Son 
front, chargé du casque d'Achille, ne pourrait suppor- 
ter un tel fardeau ; la lance du héros serait trop lourde 
pour un si faible bras; et son bouclier, où est gravée 
l'image du monde, ne saurait convenir à une main ti- 
mide , jusqu'ici exercée aux larcins. Pourquoi, insensé, 
demander des armes qui épuiseraient tes forces? Si les 
Grecs abusés te les donnent, elles ne serviront qu'à te 
faire rechercher par l'ennemi pour un riche butin ; mais 
elles ne te rendront pas redoutable. La fuite, où tu 
excelles, ó le plus lâche des hommes, deviendra plus 
lente, lorsque tu traineras avec toi cette armure acca- 
blante. Enfin, ton bouclier, rarement exposé aux com- 
bats, est encore intact : le mien, percé par mille traits, 
attend un successeur. Qu'est-il encore besoin de paroles? 
Les actions doivent prononcer entre nous : jetez au mi- 
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Tarda futura tibi est, gestamina tanta trahenti. 
Adde, quod iste tuus, tam raro prelia passus, 
Integer est clypeus : nostro, qui tela ferendo 

Mille patet plagis, novus est successor habendus. 
Denique , quid verbis opus est? spectemur agendo : 
Arma viri fortis medios mittantur in hostes ; 

Inde jubete peti , et referentem ornate relatis. » 
Finierar Telamone satus, vulgique secutum 

Ultima murmur erat : donec Laertius heros 

Adstitit , atque oculos paulum tellure moratos 
Sustulit ad proceres , exspectatoque resolvit 

Ora sono; neque abest facundis gratia dictis : 

« Si mea cum vestris valuissent vota, Pelasgi, 

Non foret ambiguus tanti certaminis hæres ; 

Tuque tuis armis, nos te poteremur, Achille! 

Quem quoniam non æqua mihi vobisque negarunt 
Fata ( manuque simul veluti lacrymantia tersit 
Lumina); quis magno melius succedat Achilli, 

Quam per quem magnus Danais successit Achilles? 
Huic modo ne prosit , quod, ut est, hebes esse videtur; 
Neve mihi noceat, quod vobis semper, Achivi, 
Profuit ingenium : meaque hac facundia, si qua est, 
Qua nunc pro domino, pro vobis sepe locuta est, 
Invidia careat : bona nec sua quisque recuset. 


Nam genus, et proavos, et quz non fecimus Ipsi ; 
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lieu des ennemis ces armes d’un héros. Commandez-nous 
d'aller les y reprendre, et décernez-les à celui qui les 


rapportera. » 


Le fils de Télamon avait cessé de parler: la foule ac- 
cueille avec un murmure favorable ses dernières paroles. 
Alors le fils de Laërte se lève; ses yeux, d'abord fixés 
sur la terre, se portent vers les chefs de la Gréce, et sa 
bouche fait entendre ces mots impatiemment attendus : 
son éloquence ne manque pas de grâce. « Si mes vœux 
et les vôtres eussent été exaucés , fils des Grecs, l'hé- 
ritier de ces armes si disputées ne serait pas incertain. 
Tu les posséderais encore , Achille, et nous te posséde- 
rions toi-méme ! Mais une cruelle destinée nous a envié 
ce héros et à vous et à moi. » En méme temps, de sa main 
il essuie ses yeux, comme s'ils étaient mouillés de larmes... 
« À qui pouvez-vous plus convenablement donner ces 
armes , qu'à celui qui donna le grand Achille aux Grecs? 
Que l'esprit grossier d'Ajax dont il se vante lui-méme 
ne soit pas un titre pour lui; et que mon génie, toujours 
consacré à vos intérêts, ne me devienne pas funeste ! 
S'il est en moi quelque éloquence, puisse-t-elle, lors- 
qu'elle soutient mes droits comme elle a souvent dé- 
fendu les vótres, ne point m'attirer les traits. de l'en- 
vie ! Chacun doit faire valoir les avantages qui lui 
sont personnels. La naissance, les aieux et les actions 
d'autrui ne nous appartiennent pas. Ajax a rappelé qu'il 


142 METAMORPHOSEON LIBER XIII. (v- 141.) 
Vix ea nostra voco: sed enim, quia rettulit Ajax 
Esse Jovis pronepos, nostri quoque sanguinis auctor 
Jupiter est, totidemque gradus distamus ab illo. 

Nam mihi Laertes pater est, Arcesius illi, 

Jupiter huic; neque in his quisquam damnatus, et exsul. 
Est quoque per matrem Cyllenius addita nobis 

Altera nobilitas : Deus est in utroque parente. 

Sed neque materno quod sum generosior ortu, 

Nec mihi, quod pater est fraterni sanguinis insons , 
Proposita arma peto : meritis expendite causam. 
Dummodo quod fratres Telamou, Peleusque fuerunt, 
Ajacis meritum non sit; nec sanguinis ordo, 

Sed virtutis honos spoliis queratur in istis. - 

Aut si proximitas, primusque requiritur heres, 

Est genitor Peleus, est Pyrrhus filius illi; 

Quis locus Ajaci? Phthiam hac Scyronve ferantur : 
Nec minus est isto Teucer patruelis Achilli. 

Num petit ille tamen, num, si petat, auferat arma? 
Ergo operum quoniam nudum certamen habetur, - 
Plura quidem feci, quam qua comprendere dictis 

In promtu mihi sit; rerum tamen ordine ducar. 
Præscia venturi genetrix Nereia leti 

Dissimulat cultu natum; deceperat omnes, 

In quibus Ajacem , sumta fallacia vestis. 


Arma ego feinineis, animum motura virilem , 
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est. l'arriére-petit-fils de Jupiter; mais Jupiter est aussi 
le chef de ma famille : nos degrés sont égaux. Laérte, 
mon père, était fils d'Arcésius, fils lui-même du souve- 
rain des dieux : seulement il n'y a dans ma famille ni 
coupable ni exilé; et ma mère, unie par le sang à Mer- 
cure, me donne une nouvelle noblesse : des deux côtés 
je compte des dieux parmi mes ancétres. Ainsi, par 
ma mére, ma famille éclipse celle d'Ajax, et mon pére 
n'est pas souillé du meurtre de son frére. Cependant 
je ne profiterai pas de cet avantage pour obtenir les 
armes d'Achille : jugez d’après nos vertus. Qu'Ajax ne 
puisse point se prévaloir de ce qu'il a Télamon et Pélée 
pour fréres; nos droits ne doivent pas s'appuyer sur les 
liens du sang, mais sur le mérite personnel. Toutefois, 
si l'on veut prendre la parente pour régle en choisis- 
sant l'héritier d'Achille, Pélée son père et Pyrrhus son 
fils vivent encore : où est la place d'Ajax? Portez ces 
armes à Phthie ou à Scyros : Teucer est le cousin d'Achille 
aussi bien qu'Ajax. Demande-t-il ces armes; et s'il les 
demandait, les obtiendrait-il...? Pesez les faits seuls dans 
cette lutte : les miens sont trop nombreux pour étre 
exposés dans un discours : je vais pourtant les rappeler 
d’après l'ordre des temps. La mère d'Achille, prévoyant 
la mort. prématurée de son fils, le cacha sous un dé- 
guisement : tous les Grecs, et Ajax lui-méime, furent 
trompés par les habits de femme dont il était revétu. A 
ces atours, je mélai des armes propres à émouvoir l’âme 
du héros : il n'avait pas encore dépouillé son travestis- 
sement, quand je vis dans ses mains le bouclier et la 
lance. « Fils d'une déesse, lui dis-je, Pergame attend sa 
« chute de ton bras; pourquoi différer de renverser ses 
« superbes remparts?» Je le saisis et j'entrainai un héros 


144 METAMORPHOSEON LIBER XIII. (v. 166.) 
Mercibus inserui : neque adhuc projecerat heros 
Virgineos habitus, quum parmam hastamque tenenti: 
« Nate Dea, dixi, tibi se peritura reservant 

« Pergama : quid dubitas ingentem evertere Trojam? » 
Injecique manum, fortemque ad fortia misi. 

Ergo opera illius, mea sunt : ego Telephon hasta 
Pugnantem domui; victum orantemque refeci. | 
Quod Thebae cecidere, meum est : me credite Lesbon, 
Me Tenedon , Chrysenque, et Cyllan, Apollinis urbes, 
Et Syron cepisse : mea concussa putate 

Procubuisse solo Lyrnesia moenia dextra. 

Utque alias taceam, qui sævum perdere posset 
Hectora, nempe dedi : per me jacet inclytus Hector. 
llis hec armis , quibus est inventus Achilles, 

Àrma peto :. vivo dederam, post fata reposco. 

Ut dolor unius Danaos pervenit ad oinnes, 

Aulidaque Euboicam complerunt mille carina; 
Exspectata diu, nulla, aut contraria classi, 

Flamina sunt ; duræque jubent Agamemnona sortes 
'Immeritam sævæ natam mactare Diana. 

Denegat hoc genitor, Divisque irascitur ipsis : 

Atque in rege tamen pater est : ego mite parentis 
Ingenium verbis ad publica commoda verti. 

Nunc equidem fateor, fassoque ignoscat Atrides, 


Difficilem teñui sub iniquo judice causam. 
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à de grandes actions. Ses exploits sont donc mon où- 
vrage : c'est par moi que Téléphe a été dompté ; c'est 
par moi que, vaincu et suppliant , il conserva la vie : la 
destruction de Thébes est due à mon bras. C'est par moi 
que Lesbos, Ténédos, Chrysa et Cylla, consacrées à 
Apollon, et méme Syros, ont été conquises. Enfin, 
gardez-vous d'en douter, les murs de Lyrnesse furent 
renversés par ma main. Sans parler de tant d'autres 
héros, je vous ai donné celui qui pouvait seul abattre 
le grand Hector : oui , c'est par moi qu'il a péri! Je 
demande ces armes pour prix de celles qui firent 
découvrir Achille : je lui donnai des armes durant sa 
vie, je réclame les siennes aprés sa mort. Lorsque le 
ressentinent d'un seul eut ‘pénétré dans le cœur de 
tous les Grecs, mille vaisseaux couvrirent, prés d'Aulis, 
les cótes d'Eubée : les vents appelés par mille voeux 
se turent long-temps, ou leur souffle fut contraire à 
notre flotte. Un oracle inhumain prescrivit à Aga- 
memnon d'immoler sa file innocente à l'implacable 
Diane. Agamemnon refusa d'obéir : dans son courroux , 
il accusa méme les dieux. Contre le roi luttaient les 
sentimens du pére: par mes paroles, le salut public 
triompha de sa tendresse. Je le reconnais aujourd'hui , 
et puisse Atride pardonner cet aveu! je plaidai une 
cause difficile devant un juge prévenu; mais l'intérét 
des peuples, les droits d'un frére, la dignité du sceptre 
à ses mains confié, déterminent Agamemnon à ache- 
ter la gloire au prix de son sang qui va couler. Je suis 
député vers la mère d'Iphigénie : il s'agissait non de la 
persuader, mais de réussir par un spécieux artifice. Si 
Ajax se füt rendu auprés d'elle, nos voiles attendraient 
encore un vent propice. Je fus également envoyé à 
VI. 10 


146 METAMORPHOSEON LIBER XIII. (V. 191.) 
Hunc tamen utilitas populi , fraterque, datique | 
Summa movet sceptri, laudem ut cum sanguine penset. 
Mittor et ad matrem , quæ non hortanda, sed astu 
Decipienda fuit : quo si Telamonius isset, 

Orba suis essent etiamnum lintea ventis. 

Mittor et lliacas audax orator ad arces; 

Visaque, et intrata est alte mihi curia Trojæ : 
Plenaque adhuc erat illa viris : interritus egi, 

Quam mihi mandarat communis Grecia , causam; 
Accusoque Parin, prædamque, Helenamque reposco ; 
Et moveo Priamum, Priamoque Antenora junctum. 
At Paris, et fratres, et qui rapuere sub illo, 

Vix tenuere manus , scis hoc, Menelae, nefandas; 
Primaque lux nostri tecum fuit illa pericli. 

Longa referre mora est, que consilioque, manuque 
Utiliter feci spatiosi tempore belli. 

Post acies primas, urbis se moenibus hostes 
Continuere diu; nec aperti copia Martis 

Ulla fuit : decimo demum pugnavimus anno. 

Quid facis interea, qui nil, nisi proelia, nosti ? 

Quis tuus usus erat? nam si mea facta requiris , 
Hostibus insidior : fossas munimine cingo : 

Consolor socios , ut lougi tædia belli 

Mente ferant placida : doceo, quo simus alendi, 


Armandive modo : mittor, quo postulat usus. 
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Troie : orateur audacieux, je pénétre dans ses murs. 
Je vois le superbe palais de Priam rempli de guerriers ; 
jentre et je défends avec assurance les intéréts com- 
mis à mes soins par la Gréce. J'accuse Páris, je réclame 
Héléne et ses trésors; Priam est ému aussi bien qu'An- 
ténor, uni à Priam par le'sang. Páris, ses frères et 
les complices de son crime continrent à peine leur fu- 
reur impie. Tu le sais, Ménélas : en ce jour j'affrontai 
avec toi le premier danger. Il serait trop long de racon- 
ter combien de fois mes conseils et mon courage furent 
utiles dans cette éternelle guerre. Aprés les premières 
luttes, les Troyens se renfermérent dans leurs murs; la 
carrière de Mars ne se rouvrit qu'à la dixième année : 
alors seulement nous pümes enfin combattre. Que fai- 
sais-tu, Ajax, toi qui ne connais que les armes? Quels 
furent tes services dans ce moment? Veux-tu connaitre les 
miens? Je tendais des piéges aux ennemis, je fortifiais 
nos retranchemens, j'exhortais nos alliés à supporter | 
patiemment les ennuis de la guerre; je leur appre- 
nais les moyens d'avoir des vivres et des armes; j'allais 
partout oü ma présence était nécessaire. Cependant, un 
songe qu'il croit envoyé par Jupiter abuse le roi, et il 
" commande aux soldats de renoncer aux fatigues du 
siége : l'autorité du souverain des dieux pouvait excu- 
ser cet ordre. Ajax sans doute s'y oppose et demande 
la destruction de Pergame ; sans doute, autant qu'il 
le peut, il demande à combattre... Que n'arréte-t-il 
les Grecs préts à regagner leurs vaisseaux ? Pourquoi 
ne .prend-il pas les armes? Donne-t-il au moins un 
exemple capable d'entrainer l'armée indocile? Ce n'était 
pas trop pour celui qui ne sait parler qu'avec arro- 
gance! Mais quoi! tu fuis toi-méme? Je t'ai vu, et j'en 


10. 
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Ecce Jovis monitu, deceptus imagine somni, 

Rex jubet incopti curam dimittere belli : 

Ille potest auctore suam defendere causam. 

Non sinat hoc Ajax, delendaque Pergama poscat; 
Quodque potest, pugnet : cur non remoratur ituros? 
Cur non arma capit? dat, quod vaga turba sequatur? 
Non erat hoc nimium nunquam nisi magna loquenti. 
Quid? quod et ipse fugis? vidi, puduitque videre, 
Quum tu terga dares, inhonestaque vela parares. 

Nec mora, « Quid facitis? quae vos dementia, dixi, 

« Concitat, o socii, captam dimittere Trojam? 

« Quidve domum fertis decimo, nisi dedecus, anno? » 
Talibus atque aliis, in quae dolor ipse disertum 
-Fecerat , aversos profuga de classe reduxi. 

Convocat Atrides socios terrore paventes : 

Nec Telamoniades etiam nunc hiscere quidquam 
Ausit; at ausus erat reges incessere dictis 

Thersites, etiam per me haud impune, protervis. 
Erigor, et trepidos cives exhortor in hostem, 
Ámissamque mea virtutem voce reposco. 

Tempore ab hoc, quodcumque potest fecisse videri 
Fortiter iste, meum est, qui dantem terga retraxi. 
Denique de Danais quis te laudatve, petitve? 

At sua Tydides mecum communicat acta; 


Me probat; el socio semper confidit Ulixe. 
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ai rougi: oui, je t'ai vu reculer devant l'ennemi et 
déployer honteusement les voiles. « Que faites-vous ? 
« Quelle folie, m'écriai-je soudain , vous pousse, ó mes 
« compagnons, à vous éloigner de Troie préte à suc- 
« comber ? Que rapportez-vous dans vos foyers, sauf le 
« déshonneur, aprés dix ans d'absence? » Ces paroles. 
et d'autres dictées par l'indignation qui m'avait rendu 
éloquent , font abandonner aux Grecs leur flotte au 
moment du départ, et je les rainène : Agamemnon ras- 
semble les chefs frappés de terreur. Le fils de Télamon 
n'ose ouvrir la bouche, tandis que Thersite ne craint 
pas d'outrager les rois par d'insolentes paroles : gráce à 
moi, ce ne fut pas impuuément. Je me lève : j'excite 
contre les Trovens mes concitoyens encore troublés ; 
ma voix ranime leur courage abattu. Tout ce qu'Ajax 
a fait de grand, depuis ce jour, est mon ouvrage ; 
car c'est moi qui le rappelai de la fuite. Enfin, Ajax, 
qui vante tes exploits ou t'associe aux siens? Moi, je 
partage ceux du fils de Tydée; il in'honore de son es- 
time, et compte sur le succés quand Ulysse l'accompagne. 
N'est-ce donc rien d'appeler sur moi, parmi tant de 
Grecs, le choix de Dioméde. Le sort ne m'avait pas des- 
tiné à le suivre, lorsque, bravant les dangers de la nuit 
et le nombre des ennemis, nous rencontrámes le Phry- 
gien Dolon occupé d'une tentative semblable à la nótre. 
Je l'immolai, aprés l'avoir forcé à me livrer ses secrets, 
et je connus ainsi les desseins de la perfide Troie. J'avais 
tout appris : il ne me restait plus de découverte à faire, 
et je pouvais retourner sur mes pas avec la gloire que 
je m'étais promise; mais elle ne pouvait me suffire. Je 
marche aux tentes de Rhésus, qui, dans son propre 
camp , tombe sous mes coups avec ses compagnons. 


150 METAMORPHOSEON LIBER XIII. (v. 241.) 
Est aliquid, de tot Graiorum millibus unum 

A Diomede legi : nec me sors ire jubebat : 

Sic tamen et spreto noctisque hostisque periclo , 
Ausum eadem, quæ nos, Phrygia de gente Dolona 
Interimo : non ante tamen, quam cuüncta coegi 
Prodere, et edidici, quid perfida Troja pararet. 
Omnia cognoram, nec, quod specularer, habebam ; 

Et jam promissa poteram cum laude reverti. 

Haud contentus ea, petii tentoria Rhesi, 

Inque suis ipsum castris comitesque peremi : 

Atque ita captivo victor votisque potitus, 

Ingredior curru laetos imitante triumphos. 

Cujus equos pretium pro nocte poposcerat hostis, 
Arma negate mihi; tuleritque ea dignior Ajax! 

Quid Lycii referam Sarpedonis agmina ferro 

Devastata meo? cum multo sanguine fudi 

Coranon, Hippasiden, Alastoraque, Chromiuinque, 
Alcandrumque, Haliumque, Noemonaque, Prytaninque, 
Exitioque dedi cum Chersidamante Thoona, 

Et Charopen, fatisque immitibus Ennomon actum; 
Quique minus celebres nostra sub moenibus urbis 
Procubuere manu : sunt et mihi vulnera, cives, 

Ipso pulchra loco : nec vanis credite verbis : 

Adspicite en (vestemque manu deducit)! et, hzc sunt 


Pectora semper, ait, vestris exercita rebus. 
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Vainqueur et satisfait, je monte sur le char du vaincu 
et je retourne avec joie au milieu des Grecs, dans l'ap- 
pareil du triomphe. Refusez-moi les armes du héros dont 
un ennemi demanda les coursiers pour les périls d'une 
seule nuit. Qu'elles soient la récompense d'Ajax ; il en 
est sans doute plus digne! Pourquoi rappeler les soldats 
du Lycien Sarpédon par mon fer moissonnés? Sous ma 
main tombérent , noyés dans des flots de sang , Céranus, 
le fils d'Hippasus, Alastor, Chromius, Alcandre, Halius, 
Noémon , Prytanis : je ravis aussi le jour à Chersidamas, 
à Thoon , à Charope, à Ennome, poursuivi par de cruels 
destins. D'autres guerriers moins célébres périrent aussi 
par mon bras sous les murs d’Ilion. Enfin, mes con- 
citoyens, j'ai recu des blessures dont la place est ho- 
norable. Ne me jugez point par des paroles qui pour- 
raient vous tromper : voyez vous-mémes (à ces mots, 
il déchire la robe dont son sein est couvert)! — Ce 
ceur fut toujours inquiet pour vos intéréts. Le fils de 
Télamon, au contraire , durant tant d'années, n'a ja- 
mais versé son sang pour ses compagnons ; son corps 
est intact. Qu'importe si, comme il l'assure, il a pris 
les armes pour protéger les vaisseaux des Grecs contre 
les Troyens et Jupiter lui-même? Oui, je l'avoue, il 
les a prises : je ne suis pas homme à ternir mécham- 
ment les actions d'éclat. Mais qu'il ne s'arroge pas seul 
une gloire commune a tous; qu'il vous en laisse une 
part. Le brave descendant d'Actor, protégé par les 
armes d'Achille et pris pour ce héros, ne repoussa-t-il 
pas les Troyens loin de notre flotte, au moment où, 
défendue par mon fier rival, elle allait devenir la proie 
des flammes? Il s'imagine avoir seul affronté Hector, ou- 
bliant Agamemnon et les autres chefs de la Grèce, et 


152 METAMORPHOSEON LIBER XIII. (v. 266.) 
At nihil impendit per tot Telamonius annos 

Sanguinis in socios; et habet sine vulnere corpus. 
Quid tamen hoc refert, si se pro classe Pelasga 

Arma tulisse refert contra Troasque, Jovemque? 
Confiteorque, tulit : neque enim benefacta maligne 
Detrectare meum est : sed nec communia solus - 
Occupet, atque aliquem vobis quoque reddat honorem; 
Reppulit Actorides, sub imagine tutus Achillis, 

Troas ab arsuris cum defensore carinis. 

Ausum etiam Hectoreo solum concurrere Marti 

Se putat, oblitus regisque, ducumque, meique; 
Nonus in officio, et prelatus munere sortis. 

Sed tamen eventus vestre, fortissime , pugne 

Quis fuit? Hector abit violatus vulnere nullo. 

Mz miserum! quanto cogor meminisse dolore 

Temporis illius, quo, Graium murus, Achilles 
Procubuit! nec me lacrymæ, luctusque, timorve 
Tardarunt, quin corpus humo sublime referrem. 

His humeris, his, inquam, humeris ego corpus Achillis 
Et simul arma tuli, que nunc quoque ferre laboro. 
Sunt mihi , que valeant in talia pondera, vires : 

Est animus vestros certe sensurus honores. 

Scilicet idcirco pro gnato cerula mater 

Ambitiosa suo fuit, ut coelestia dona, 


Artis opus tante, rudis et sine pectore miles 
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moi-méme; tandis qu'il se présenta le neuviéme, et 
quand le sort l'eut désigné. Mais quelle fut, guerrier 
valeureux, l'issue de ce combat? Hector se retira sans 
blessure. 


Quels sentimens pénibles déchirent ici mon âme! 
quelle douleur j'éprouve au souvenir de ce jour oü le 
rempart de la Gréce, Achille, succomba! Ni mes larmes, 
ni mon abattement, ni la crainte, rien ne put m'arré- 
ter; je relevai le corps de ce héros étendu sur la pous- 
siére et je l'emportai sur mes épaules. Oui, je le ré- 
péte, j'emportai sur mes épaules le corps d'Achille, et 
ces armes qu'aujourd'hui je demande à porter encore. 
Mes forces suffisent à ce noble fardeau, et mon cœur 
est digne d'apprécier l'honneur de les avoir obtenues 
de vous. Eh quoi! dans sa sollicitude pour son fils , la 
Néréide qui donna le jour à Achille aurait employé les 
plus vives priéres pour que ces armes, ouvrage d'un 
dieu et véritable chef-d'œuvre de l'art, fussent la parure 


154 METAMORPHOSEON LIBER XIH. (v.29:) 
Indueret? neque enim clypei cælamina norit, 
Oceanum et terras, cumque alto sidera cœlo 
Pleiadasque , Hyadasque, immunemque æquoris Arcton, 
Diversasque urbes, nitidumque Orionis ensem : 
Postulat, ut capiat, qua non intelligit , arma. 

Quid ? quod me, duri fugientem munera belli, 

Arguit incepto serum accessisse labori? 

Nec se magnanimo maledicere sentit Achilli ? 

Si simulasse vocat crimen, simulavimus ambo : 

Si mora pro culpa est, ego sum maturior illo. 

Me pia detinuit conjux ; pia mater Achillem : 
Primaque sunt illis data tempora ; cetera vobis. | 

Haud timeo, si jam nequeo defendere crimen 

Cum tanto commune viro : deprensus Ulixis 

Ingenio tamen ille; at non Ajacis, Ulixes. 

Neve in me stolide convicia fundere linguae 
Admiremur eum ; vobis quoque digna pudore 

Objicit : an falso Palameden crimine turpe 

Accusasse mihi, vobis damnasse decorum est? 

Sed neque Naupliades facinus defendere tantum, 
Tamque patens, valuit : nec vos audistis in illo 
Crimina : vidistis, pretioque objecta patebant. 

Nec Pœantiaden quod habet Vulcania Lemnos, 

Esse reus merui : factum defendite vestrum , 


Consensistis enim ; nec me suasisse negabo, 
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d'un soldat ignorant ét grossier. ll ne saurait con- 
naître les merveilles gravées par le ciseau sur ce bou- 
clier, ni l'Océan, ni la terre, ni l'immensité des cieux 
peuplés d'astres, ni les Pléiades, ni les Hyades , ni 
l'Ourse, qui jamais ne descend dans les flots, ni tant 
de cités diverses, ni la brillante épée d'Orion. Il veut 
posséder des armes inintelligibles pour lui! Enfin, ne 
m'accuse-t-il pas d'avoir fui les travaux de la guerre, 
de m'y être associé quand ils étaient commencés de- 
puis long-temps? Ne sent-il pas qu'il insulte au ma- 
gnanime Achille? S'il regarde une feinte comme un 
crime, Achille et moi nous avons feint ensemble. Si 
cest un crime d’être venu tard sous les remparts de 
Troie, je m'y suis trouvé plus tôt qu’Achille : nous 
fimes retenus, moi par une tendre épouse, Achille 
par une tendre mére. Nos premiers momens leur ap- 
partinrent ; le reste est à vous. Je ne saurais craindre, 
si je ne puis la repousser, une accusation qui m'est 
commune avec ce grand homme. Cependant, ce grand 
hoinme fut découvert par l'adresse d'Ulysse ; mais Ulysse 
ne l'a pas été par Ajax. Les traits lancés sur moi par 
sa langue grossiére doivent peu étonner : ne vous 
a-t-il pas adressé des reproches capables de vous faire 
rougir? S'il est honteux pour moi d'avoir dirigé contre 
Palaméde une accusation imaginaire, est-il glorieux 
pour vous de l'avoir condamné? Mais le fils de Nau- 
plius ne, put se.laver d'un crime horrible et mani- 
feste. Vous n'entendites pas seulement son accusateur ; 
sa trahison méme fut mise sous vos yeux : l'or, qui en 
avait été le salaire, la rendit évidente. Le fils de Pœan a 
été délaissé dans l’île de Lemnos protégée par Vulcain ; 
mais ce n'est pas mon ouvrage, c'est le vótre : c'est 
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Ut se subtraheret bellique viæque labori , 
Tentaretque feros requie lenire dolores. 

Paruit; et vivit: non hec sententia tantum 
Fida, sed et felix; quum sit satis esse fidelem. 
Quem quoniam vates delenda ad Pergama poscunt, 
Ne mandate mihi : melius Telamonius ibit , 
Eloquioque virum morbis iraque furentem 
Molliet, aut aliqua producet callidus arte. 

Ante retro Simois fluet, et sine frondibus Ide 
Stabit, et auxilium promittet Achaia Trojæ, 
Quam, cessante meo pro vestris pastore rebus , 
Ajacis stolidi Dauais sollertia prosit. 

Sis licet infestus sociis, regique, mihique, * 
Dure Philoctete; licet exsecrere, meumque 
Devoveas sine fine caput, capiasque dolenti 

Me tibi forte dari, nostrumque haurire cruorem, 
Utque tui mihi, sic fiat tibi copia nostri; 

Te tamen aggrediar, longe formidine pulsa ; 
Tamque tuis potiar, faveat Fortuna, sagittis , | 
Quam sum Dardanio, quem cepi, vate potitus; 
Quam responsa Deum, Trojanaque fata retexi, 
Quam rapui Phrygie signum penetrale Minerve 
Hostibus e mediis : et se mihi comparet Ajax? 
Nempe capi Trojam prohibebant fata sine illo. 


Fortis ubi est Ajax? ubi sunt ingentia magni 
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donc à vous de vous justifier; car vous approuvátes cct 
abandon. Moi, je l'engageai, je n’en disconviens pas, 
à se dérober aux fatigues de la guerre et du voyage, à 
tácher de calmer par le repos ses maux si cruels : il sui- 
vit mes conseils, et il vit encore. Mon avis fut à la fois 
heureux et sincére , quand il suffisait qu'il füt sincére. Un 
oracle exige sa présence au milieu de nous, pour que 
Pergame soit détruite. Ne me confiez pas une mission 
délicate, le fils de Télamon la remplira mieux : son élo- 
quence apaisera un infortuné aigri par ses souffrances 
et par la colère ; ou bien un heureux artifice l'aménera 
dans notre camp.... Mais uon; le Simois remontera vers 
sa source; l'Ida montrera-son front dépouillé de feuil- 
lage ; la Grèce méme _promettra des secours à Troie, 

avant qu 'on ne voye mon Cœur abandonner vos intéréts , 
et l'industrie d'Ajax nous sauver. 

En vain ta haine poursuit nos alliés, Agamemnon et 
moi-méme , impitoyable Philoctéte; en vain tu m'accables 
d'imprécations et tu voues ma tête aux Furies. Tu as 
beau faire des vœux pour que je sois livré à ta colère ; 
tu as beau souhaiter de tabreuver de mon sang et 
d'étre mon maitre comme je fus le tien, je n'irai pas 
moins te chercher : bannissant toute crainte, je m'em- 
parerai de tes flèches, si la Fortune me seconde, 
comme je m'emparai du devin de Troie, dont je fis mon 
prisonnier; comme je dévoilai les réponses des dieux et 
les destins d’Ilion; comme j'enlevai le Palladium de son 
sanctuaire au milieu de nos ennemis. Qu'Ajax ose en- 
core se comparer à moi! Troie ne pouvait étre prise avant 
que cette statue sacrée füt en notre pouvoir : ainsi l'or- 
donnaient les destins. Eh bien! où est Ajax? où est-il 
ce chef si fier avec ses superbes discours? Pourquoi 
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Verba viri? cur hic metuis? cur audet Ulixes 

Ire per excubias, et se committere nocti ? 

Perque feros enses, non tantum mcenia Troum, 
Verum etiam summas arces intrare, suaque 
Eripere ede Deam , raptamque efferre per hostes? 
Qua nisi fecissem , frustra Telamone creatus 
Gestasset laeva taurorum tergora septem. 

llla nocte mihi Trojae victoria parta est : 

Pergama tum vici, quum vinci posse coegi. 
Desine Tydiden vultuque et murmure nobis 
Ostentare meum : pars est sua laudis et illi. 

Nec tu , quum socia clypeum pro classe tenebas, 
Solus eras; tibi turba comes; mihi contigit unus, 
Qui , nisi pugnacem sciret sapiente minorem 

Esse, nec indomita deberi premia dextre, 

Ipse quoque hac peteret : peteret moderatior Ajax, 
Eurypylusque ferox, claroque Andræmone natus; 
Nec minus Idomeneus ; patriaque creatus eadem 
Meriones; peteret majoris frater Atridæ : 

Quippe manu fortes, nec sunt tibi Marte secundi , 
Consiliis cessere meis : tibi dextera bello 

Utilis; ingenium est, quod eget moderamine nostri. 
Tu vires sine mente geris; mihi cura futuri est : 
Tu pugnare potes; pugnandi tempora mecum 


Eligit Atrides : tu tantum corpore prodes ; 
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embler ? Comment Ulysse ose-t-il traverser les gardes 
inemies et se confier à la nuit? Comment, malgré les 
»ées menacantes , ose-t-il pénétrer dans les murs de 
roie, jusque dans sa haute citadelle, pour prendre 
ir l'autel l'image de Pallas et l'emporter à la vue des 
royens? Si je n'avais montré cette audace, en vain 
fils de Télamon aurait porté autour de son bouclier 
. dépouille de sept taureaux. Dans cette nuit, je triom- 
bai d’IKon : je vainquis Troie, en la réduisant à pou- 
oir être vaincue. Cesse de désigner, par ton geste et 
::s murmures, le fils de Tydée comme le compagnon 
e mes exploits. Sans doute il peut réclamer sa part 

e gloire; mais toi aussi, lorsqu'armé de ton bouclier. 
u défendais nos vaisseaux, tu n'étais pas seul : à tes 
ótés se pressait une foule de guerriers. Moi , je ne m'as- 
ociai qu'un héros digne d'apprécier combien la valeur 
stau dessous de la prudence, etqui reconnait qu'un bras 
avincible ne saurait obtenir pour récompense les armes 
Achille. Sans cela il les eût briguées : le fils d'Oilée plus - 
iodeste que toi , le belliqueux Eurypile, le fils de l'illustre 
adrémon , y prétendraient aussi; Idoménée et Mérion, 
mme lui enfant de la Crète, n'y auraient pas moins 
? droits, ainsi que le jeune frére d'Atride. Braves, ils 
? te sont pas inférieurs en courage; et cependant ils 
nt cédé à ma prudence. Ton bras est utile dans les 
bats ; mais ta raison a besoin d'étre guidée par la 
ienne. Tu n'as qu'une force aveugle; moi je sais son- 
?r à l'avenir. Tu peux combattre; mais le moment du 
Jmbat est choisi par Atride et par moi. Le corps seul 
8it en toi; dans Ulysse, c'est la prudence. Autant le 
lote l'emporte sur celui qui manie la rame, et le 
énéral sur le soldat , autant je suis au dessus de toi. 
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Nos animo : quantoque ratem qui temperat, anteit 
Remigis officium; quanto dux milite major; 

' Tanto ego te supero : necnon in corpore nostro 
Pectora sunt potiora manu: vigor omnis in illis. 
« AT vos ; o proceres, vigili date premia vestro ; 
Proque tot annorum curis, quas anxius egi, 

Hunc titulum meritis pensandum reddite nostris. 
Jam labor in fine est; obstantia fata removi; 
Altaque, posse capi faciendo, Pergama cepi. 

Per spes nunc socias, casuraque mcenia Troum, 
Perque Deos oro, quos hosti nuper ademi; 

Per, si quid superest, quod sit sapienter agendum; 
Si quid adhuc audax, ex præcipitique petenduin; 
Si Troja fatis aliquid restare putatis; 

Este mei memores : aut si mihi non datis arma, 


Huic date; » et ostendit signum fatale Minerva. 


Mora manus procerum est; et, quid facundia posset, 
Re patuit ; fortisque viri tulit arma disertus. 

Hectora qui solus, qui ferrum, ignemque, Jovemque 
Sustinuit toties, unam non sustinet iram ; 
Invictumque virum vincit dolor : arripit ensein; 

Et, « Meus hic certe est : an et hunc sibi poscet Ulixes? 
« Hoc, ait, utendum est in me mihi; quique cruore 

« Sepe Phrygum maduit , domini nunc cede madebit; 


« Ne quisquam Ajacem possit superare, nisi Ajax. » 
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Chez Ulysse la sagesse est supérieure au courage ; et 
n'est-ce pas elle qui constitue la véritable force? 


« Chefs de la Gréce, décernez enfin ces armes à celui 
qui veilla toujours pour vous : aprés que tant de soins 
ne lui ont pas laissé de repos durant de longues an- 


| nées, accordez-les-lui pour prix de ses services. Nos 


travaux touchent à leur fin : le destin nous opposait 


| des obstacles, je les renversai. En rendant la prise de 


Pergame possible, je l'ai conquise en effet. Par nos 
espérances communes, par les murs d’Ilion prêts à crou- 
ler, par les dieux que j'ai ravis naguère aux Troyens, 
je vous en conjure ; comme par la prudence qui sera 
nécessaire encore, s'il reste à tenter quelque entreprise 
où l'audace et la hardiesse doivent se déployer. Si les 
destins de Troie résistent, souvenez-vous de moi; et si 
vous me refusez les armes d'Achille, donnez-les à celui- 
là.» En proférant ces mots, il montra le fatal Palla- 
dium. 

Les chefs de l'armée applaudirent à ce discours, et 
l'événement prouva combien l'art de la parole est puis- 
sant : les armes d'un héros passérent dans les mains d'un 
homme éloquent..... Celui qui tant de fois soutint seul 
Hector, le fer, la flamme et Jupiter, ne peut soutenir la 
seule colère. Un guerrier invincible est vaincu par la 
douleur... Saisissant son épée : « Elle est du moins à 
moi, s'écrie-t-il. Ulysse la demandera-t-il aussi? Oui, 
elle va me servir contre moi- méme! Souvent rougie 
du sang phrygien, elle va étre arrosée de celui de son 
maitre. Personne ne doit vaincre Ajax, excepté Ajax 

V1. il 
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Dixit; et in pectus, tum demum vulnera passum, 
Qua patuit ferro, letalem condidit ensem ; 
Nec valuere manus infixum educere telum : 
Expulit ipse cruor; rubefactaque sanguine tellus. 
Purpureum viridi genuit de cespite florem, 
Qui prius OEbalio faerat de vulnere natus. 
Litera communis mediis pueroque viroque 
Inscripta est foliis; hæc nominis, illa querela. 

II. Vicron ad Hypsipyles patriam clarique Thoantis, 
Et veterum terras infamés cede virorum, 
Vela dat, ut referat, Tirynthia tela, sagittas. 
Qus postquam ad Graios, domino comitante, revexit ; 
Imposita est sero tandem manus ultima bello. . 
Troja simul Priamusque cadunt : Priameia conjux 
Perdidit infelix hominis post omnia formam; 
Externasque novo latratu terruit auras, 


Longus in angustum qua clauditur Hellespontus. 


ILiow ardebat , neque adhuc consederat ignis;: : 
Exiguumque senis Priami Jovis ara cruorem 
Combiberat : tractata comis antistita Phoebi 

Non profecturas tendebat ad æthera palmas. 
Dardanidas matres patriorum signa deorum, 

Dum licet, amplexas , succensaque templa tenentes 
Invidiosa trahunt victores premia Graii. 


Mittitur Astyanax illis de turribus, unde 
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lui-même,» Il dit, et dans son sein blessé pour la pre- 
mière fois, il ouvre un passage au fer mortel et l'y 
plonge. Plusieurs mains tentent inutilement d'arra- 
cher l'arme funeste ; elle ne peut être repoussée que 
par le sang qui jaillit et baigne la terre, où il fait éclore 
sur une tige verdoyante une fleur de pourpre semblable 
à celle qu'enfanta jadis le sang du fils d'Ébalus. Les 
mêmes lettres, tracées sur leurs feuilles en l'honneur 
d'Hyacinthe et du héros, expriment un nom dans l'une, 
et une plainte dans l'autre. 

II. Ulysse, aprés sa victoire, fait voile vers la patrie 
d'Hypsipyleetdu célébreThoas, terre à jamais souillée par 
le massacre des hommes qui l'habitaient jadis. Il s'y rend 
pour enlever les flèches du héros de Tirynthe; et bientôt, 
suivi de Philoctéte, il les rapporte aux Grecs. Alors, 
enfin , une guerre si longue arrive à son terme: Troie et 
Priam succombent en méme temps, et l'épouse infor- 
tunée de ce roi, aprés avoir tout perdu, perd aussi 
la figure humaine. Revétue d'une nouvelle forme, elle 
épouvante les airs de ses aboiemeus, sur ces rives étran- 
gères où la mer d'Hellés s'allonge et se renferme entre 
des bords resserrés. 

Ilion brülait, et l'incendie allumé par les Grecs n'était 
pas encore éteint. Déjà l'autel de Jupiter s'était abreuvé 
du sang de Priam , presque tari par l’âge : traînée par 
les cheveux , la prétresse d'Apollon tendait en vain les 
mains au ciel. Les mères troyennes , embrassant les au- 
tels des dieux de la patrie, tandis qu'elles le pouvaient 
encore , s'étaient réfugiées dans les temples dévorés par 
la flamme. Dans le plus triste état, elles en sont tout à , 
coup arrachées pour être le prix de la victoire. Astyanax 
est précipité du haut de ces mêmes tours d'où sa mère 


LI. 
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Pugnantem pro se, proavitaque regua tuentem 

Sæpe videre patrem monsiratum a matre solebat. 
Jamque viam suadet Boreas; flatuque secundo 

Carbasa mota sonant : jubet. uti navita ventis. 

« Troja , vale; rapimur; » clamant, dantque oscula terra 
Tróades, et patrie fumantia tecta relinquunt. 

Ultima conscendit classem, miserabile visu! 

In mediis Hecube natorum inventa sepulcris. 
Prensantem tumulos, atque ossibus oscula dantem 
Dulichie traxere manus : tamen unius hausit, 

Inque sinu cineres secum tulit Hectoris haustos. 
Hectoris.in tumulo canum de vertice crinem, 


Inferias inopes, crinem, lacrymasque relinquit. 


Esr ; ubi Troja fuit, Phrygie contraria tellus, 
Bistoniis habitata viris : Polymestoris illic 

Regia dives erat, cui te cominisit alendum 
Clam, Polydore, pater, Phrygiisque removit ab armis. 
Consilium sapiens, sceleris nisi præmia magnas 
Adjecisset opes , animi irritamen avari. 

Ut cecidit, Fortuna Phrygum, capit impius ensem 
Rex Thracum, juguloque sui defigit alumni : 
Et, tamquam tolli cum corpore. crimina possent, 
Exanimem e scopulo subjectas misit in undas. 
Litore Threicio classem religarat Atrides, 


Dum mare pacatum, dum ventus.amicior esset. 
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lui montra tant de fois Hector combattant pour lui et 
pour le tróne de ses aieux. Déjà Borée invite les Grecs 
à partir: agitées par un souffle propice, les voiles fré- 
missent et le pilote ordonne de profiter de la faveur 
des venis. « Troie, adieu! La force nous éloigne de 
tes murs !» s'écrient les Troyennes; et elles impriment 
mille baisers sur la terre, en quittant les débris fumans 
de leur patrie. La derniére qui monte sur le vaisseau, 
c'est , ó spectacle douloureux! c'est Hécube, trouvée er- 
rante au milieu des tombeaux de 5s fils... Elle pressait 
de ses bras la pierre sépulcrale.et baisait leurs osse- 
mens , lorsqu'elle fut entraînée par le roi de Dulichium. 
Toutefois, elle put ravir à la terre les cendres d'Hector 
et les emporter sur son sein. Sur la tombe de ce fils chéri 
elle déposa, seule offrande permise à son malheur, ses 
cheveux blancs et ses larmes. 


A l'opposé des bords oü fut Troie, s'offre la contrée 
habitée par les Thraces. Là régnait, au sein de l'opu- 
lence, Polymestor, à qui Priam te confia secrètement, 
ó Polydore, pour t'éloigner des périls de la guerre ; 
pensée salutaire , s'il n'eüt envoyé avec son fils des ri- 
chesses qui devaient pousser ce roi au crime, en irritant 
sa cupidité. A peine Troie abandonnée par sa fortune 
a-t-elle succombé, que l'impie Polyinestor plonge le fer 
dans le sein de l'ami confié à ses soins, et, comme s’il 
pouvait faire disparaitre les traces du forfait avec la 
victime, du haut d'un rocher il précipita dans les ondes 
les restes glacés de Polydore. Atride avait arrété ses 
vaisseaux sur les cótes de Thrace, pour attendre une . 
mer tranquille et des vents favorables. Tout à coup , du 
sein de la terre entr'ouverte s'élance l'ombre d'Achille, 
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Este procul, si justa peto; tactuque viriles | 
Virgineo removete manus; acceptior illi ; 

Quisquis is est, quem cæde mea placare paratis, 
Liber erit sanguis : si quos tamen ultima nostri 

Verba movent oris; Priami vos filia regis, 

Non captiva, rogat : genetrici corpus inemtum 
Reddite; neve auro redimat jus triste sepulcri , 

Sed lacrymis : tunc, quum poterat, redimebat et auro. » 
Dixerat : at populus lacrymas, quas illa tenebat, 

Non tenet : ipse etiam flens invitusque sacerdos 
Præbita conjecto rupit præcordia ferro. 

Illa, super terram defecto poplite labens, 

Pertulit intrepidos ad fata novissima vultus. 

Tunc quoque cura fuit partes velare tegendas, 

Quum caderet, castique decus servare pudoris. 
Troades excipiunt, deploratosque recensent 

Priamidas; et quid dederit domus una cruoris; 

Teque gemunt, virgo ; teque, o modo regia conjux, 
Regia dicta parens, Asiæ florentis imago; 

Nunc etiam prædæ mala sors : quam victor Ulixes 
Esse suam nollet, nisi quod tamen Hectora partu 
Edideras : dominum matri vix repperit Hector. 

Qua corpus complexa anime tam fortis inane, 

Quas toties patrie dederat, natisque, viroque, 


Huic quoque dat lacrymas; lacrvmas in vulnera fundit, 
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peuvent vous toucher, écoutez le vœu que vous adresse 
la fille de Priam et non votre captive : rendez sans ran- 
con mes restes à ma mére. Qu'elle achéte non pas avec 
de l'or, mais par ses pleurs, le triste droit de me dépo- 
ser dans un tombeau : quand elle eut de l'or, elle s'en 
servit pour la rançon de ses enfans. » A ces mots, le 
peuple ne put retenir ses larmes, tandis qu'elle retenait 
les siennes. Néoptoléme pleure lui-méme, et frappe à re- 
gret du fer meurtrier le sein de Polyxéne. Ses genoux se 
dérobent sous elle.... La princessetombe; mais son regard 
reste ferme sous les coups de la mort. Dans le moment 
supréme, elle songe à ranger ses vétemens, et les droits 
de la sainte pudeur sont respectés! Les femmes troyennes 
recoivent ses restes ; elles se rappellent les enfans de 
Priam qui leur ont déjà coüté des larmes, et tout 
le sang qu'une seule famille a perdu. Elles pleurent 
sur toi, Polyxéne, et sur toi aussi, naguére épouse 
d'un roi, mère de tant de princes, image de la féconde 
Asie, et maintenant mise à si bas prix dans le par- 
tage du butin, qu'Ulysse vainqueur ne voudrait pas 
de toi, si tu n'avais donné le jour à Hector. A peine 
Hector peut-il trouver un maitre pour sa mére! Hécube 
prend dans ses bras le corps oü fut renfermée une áme 
si grande : ses larmes, qui tant de fois coulérent pour 
sa patrie, pour ses enfans, pour son époux, coulent 
pour sa fille et mouillent ses blessures. Elle couvre 
ses lévres de tendres baisers; elle frappe sa poitrine si 
souvent meurtrie, et traine ses cheveux blancs dans le 
saug glacé de Polyxéne. Sa douleur s'exhale en mille 
plaintes. « Ma fille , s'écrie-t-elle en déchirant son sein, 
tendre objet de mes dernières peines (car que me reste-t-il 
encore?); ó ma fille, te voilà dépouillée de la vie! Je 


170 METAMORPHOSEON LIBER XITI. (v. 391) 
Osculaque ore tegit, consuetaque pectora plangit; 
Canitiemque suam concreto in sanguine verrens, 
Plura quidem, sed et hac laniato pectore dixit : 

« Nata, tuæ (quid enim superest?) dolor ultime matri ; 
Nata, jaces; videoque tuum, mea vulnera, vulnus! 
En, ne perdiderim quemquam sine cede meorum, 
Tu quoque vulnus habes : at te, quia femina, rebar 
A ferro tutam; cecidisti et femina ferro : 

Totque tuos idem fratres, te perdidit idem 

Exitium Trojae, nostrique orbator, Achilles. . 

At postquam Paridis cecidit, Phœbique sagittis, 
Nunc certe, dixi, non est metuendus Achilles : 

Nunc quoque mi metuendus erat : cinis ipse sepulti 
In genus hoc sævit; tumulo quoque sensimus hostem : 
Æacidæ fecunda fui : jacet Ilion ingens; 

Eventuque gravi finita est publica clades; 

Sed finita tamen : soli mihi Pergama restant , 

In cursuque meus dolor est : modo maxima rerum, 
Tot generis natisque potens, nuribusque, viroque, 
Nunc trahor exsul, inops, tumulis avulsa meorum, 
Penelope munus; qua me data pensa trahentem 
Matribus ostendens Ithacis : « Hac Hectoris illa est 

« Clara parens : hec est, dicet, Priameia conjux. » 
Postque tot amissos tu nunc, quz sola levabas 


Maternos luctus, hostilia busta piasti. 
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vois tes blessures, qui sont aussi les miennes! Ainsi 
donc, aucun de mes enfans ne pouvait périr que par 
le glaive : c'est par le glaive que tu péris; et cepen- 
dant tu étais femme' J'espérais que le fer respecte- 
rait ton sexe; et, malgré ton sexe, le fer t'a donné la 
mort ; et c'est l'assassin de tes frères qui t'a frappée 
du coup mortel; c'est Achille, le fléau de Troie, le 
destructeur de ma famille! Quand il succomba sous 
les flèches de Páris et d'Apollon; maintenant, disais-je, 
Achille n'est plus redoutable... Et il l'est encore pour 
moi; sa cendre, même du fond de l'urne où elle re- 
pose, dévore ma race; Jusque dans sa tombe, je re- 
trouve un ennemi. J'ai été féconde, pour assouvir la 

fureur du petit-fils d'Éaque. La superbe Troie est ren- 
versée! Un grand désastre a mis le comble à ses mal- 
heurs, mais du moins ils ont atteint leur terme ; tandis 
que Pergame existe toujours pour moi seule....... Oui, 
d'éternels alimens s'offrent a ma douleur! Naguére , au 
sein de l'opulence, puissante par mes gendres, mes 
enfans, mes brus et mon époux; je suis aujourd'hui 
trainée en exil, pauvre, arrachée du tombeau de tous 
les miens , pour devenir l'esclave de Pénélope, qui me 
commandera de filer la laine, et me montrant aux 
femmes d'Ithaque : « Voilà, dira-t-elle, l'illustre mère 
« d'Hector ; voilà l'épouse de Priam. » Aprés tant de 
pertes, seule tu allégeais les peines de ta mère; et l'on 
t'immole, comme une victime expiatoire , sur le tombeau 
de notre ennemi! Je t'ai donc enfantée pour apaiser ses 
mánes' Pourquoi, plus dure que le fer, subsiste-je en- 
core? Que puis-je donc attendre? Que me réserves-tu 
eu me chargeant d'années , ó vieillesse! Dieux cruels, 
ue prolongez - vous la vie d'une femme que pour me 
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Inferias hosti peperi : quo ferrea resto? 

Quidve moror? quo me servas, annosa senectus ? 

Quid, Di crudeles, nisi quo nova funera cernam, 

Vivacem differtis anum? quis posse putaret 

Felicem Priamum, post diruta Pergama, dici? 

Felix morte sua, nec te, mea nata, peremtam 

Adspicit, et vitam pariter regnumque reliquit. 

At, puto, funeribus dotabere, regia virgo; 

Condeturque tuum monumentis corpus avitis. 

Non hzc est Fortuna domus : tibi munera matris 

Contingent fletus, peregrinæque haustus arena. 

Omnia perdidimus ; superest, cur vivere tempus 

In breve sustineam, proles gratissima matri , | 

Nunc solus, quondam minimus de stirpe virili, - 

Has datus Ismario regi Polydorus in oras. 

Quid moror interea crudelia vulnera lymphis 

Abluere, et sparsos immiti sanguine vultus ? » 

Dixit : et ad litus passu procedit anili, 

Albentes laniata comas : « Date, Troades, urnam, » 

Dixerat infelix, liquidas hauriret ut undas : 
Adspicit ejectum Polydori in litore corpus, 

| Factaque Threiciis ingentia vulnera telis. 

Troades exclamant : obmutuit illa dolore; 

Et pariter vocem, lacrymasque introrsus obortas 


Devorat ipse dolor, duroque simillima saxo 
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faire assister à de nouvelles funérailles! Qui le croi- 
rait? Priam peut étre appelé heureux aprés la chute 
de Troie‘ Oui, il le fut par sa mort....... O ma fille! 
il ne te voit pas conduire au trepas, et il perdit à la 
fois le tróne et la vie. Sans doute ta cendre recevra 
les honneurs dus aux rois dont tu es issue ; sans 
doute ta dépouille mortelle sera déposée dans la tombe 
de tes aieux.... Mais non. telle n'est pas la fortune 
de la maison de Priam : pour dernier hommage , tu 
auras les larmes de ta mére et quelques grains d'un 
sable etranger : Nous avons tout perdu : je n'ai plus, 
pour m'aider à supporter quelques jours fugitifs, qu'uu 
enfant bien cher à sa mère, le seul qui me reste, 
celui que j'enfantai le dernier, Polydore, commis à 
l'amitié du roi de Thrace. Pourquoi tardé-je à laver 
les cruelles blessures de Polyxéne, et sa figure qu'un 
barbare a rougie de sang. » Elle dit, et d'un pas ra- 
lenti par l’âge, elle s'avance vers la mer. Alors, lacé- 
rant ses cheveux blancs : « Donnez-moi une urne, 
Troyennes, » dit-elle...... Cette mère infortunée allait 
puiser une onde limpide, quand elle vit sur la rive le 
corps de Polydore percé dé larges coups, ouvrage de 
Polymestor. Les Troyennes poussent un cri ; Hécube 
reste muette. La douleur dévore et sa voix et les larmes 
prêtes à s'échapper .de ses yeux: elle reste immobile 
comme un rocher insensible. Tantót ses yeux égarés se 
fixent sur la terre; tantot elle les élève menaçans vers le 
ciel. Quelquefois elle contemple le visage et les bles- 
sures de Polydore étendu sans vie , mais surtout ses bles- 
sures. Sa fureur s'accroit et s'enflamme ; enfin elle éclate, 
et comme si elle était toujours reine, elle résout de se 
veuger. Le choix de la vengeance occupe seul toutes ses 
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Torpet, et adversa figit modo lumina terra : 
Interdum torvos sustollit ad æthera vultus : 

Nunc positi spectat vultum, nunc vulnera nati, 
Vulnera praecipue; seque armat et instruit ira. 

Qua simul exarsit, tamquam regina maneret , 
Ulcisci statuit, poenaque in imagine tota est : 

Utque furit catulo lactente orbata lezna, 

Signaque nacta pedum sequitur, quem non videt, hostem; 
Sic Hecube, postquam cum luctu miscuit iram, 

Non oblita animorum , annorum oblita suorum, 

Vadit ad artificem dire Polymestora cædis, 
Colloquiumque petit : nam se monstrare relictum 
Velle latens illi, quod nato redderet, aurum. 

Credidit Odrysius, prædæque adsuetus amore, 

In secreta venit, cum blando callidus ore; 

a Tolle moras, Hecube, dixit, da munera nato : 

« Omne fore illius quod das, quod et ante dedisti, 
"« « Per Superos juro. » Spectat truculenta loquentem, 
Falsaque jurantem ; tumidaque exæstuat ira; 

Atque ita correptum captivarum agmine matrum - 
Ipvolat; et digitos in perfida lumina condit ; 
Exspoliatque genas oculis, facit ira valentem ; 
Immergitque manus, fœdataque sanguine sonti 

Non lumen, neque enim superest, loca luminis haurit. 


Clade sui Thracum gens irritata tyranni 
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peusées. Une lionne à qui l'on a ravi le lionceau qu'elle 
allaitait encore s'abandonne à toute sa rage et suit sur 
le sable la trace de son ennemi, sanus l'apercevoir lui- 
méme : ainsi la reine, dont la douleur se mêle à la co- 
ère, n'oublie pas son courage en oubliant ses années. 
Elle accourt auprés de Polymestor, le cruel auteur 
lu meurtre de son fils, et lui demande un entretien, 
eignant d'avoir à lui révéler des trésors qui lui restent 
't qu'elle a cachés, pour être remis à Polydore. Le 
‘oi de Thrace la croit et, cédant à sa cupidité , il 
a suit dans un lieu écarté. Là, sa bouche avec dou- 
‘eur fait entendre ces arlificieuses paroles : « Hécube, 
'emettez-moi sans retard ce nouveau trésor pour votre 
Hs. L'or que vous allez me confier, et celui qui a 
‘té déjà déposé dans mes mains, tout lui lappartient : 

‘en atteste les dieux.» A ces paroles, à ce lâche par- 
ure, Hécube lui lance un regard farouche : la co- 
ère bouillonne au fond de son cœur. Entourée de ses 
ompagnes, elle se jette avec fureur sur le tyran, 
"fonce ses doigts dans les yeux du perfide et les ar- 
ache de son front : la rage fait sa force. Dans leurs 
"bites, elle plonge plusieurs fois ses mains; et si elle 
ie peut blesser encore les yeux qui ne sont plus, elle 
léchire du. moins. leur place et la teint du sang du 
‘upable. Les Thraces, indignés du malheur de leur 
mitre, accablent la reine de Troie de pierres et de 
"aits, Hécube arrête un des cailloux et le mord avec un 
que murmure : sa bouche s'ouvre. pour proférer 
ls paroles; mais elle aboie quand elle veut parler. On 
it encore le lieu témoin de ce prodige et qui en a tiré 
0n nom, Long-temps après sa métamorphose, Hécube 
tonserva le souvenir de ses anciens malheurs ; elle rem- 
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Troada telorum lapidumque incessere jactu 
Coepit : at hec missum rauco cum murmure saxum 
Morsibus insequitur; rictuque in verba parato 
Latravit, conata loqui : locus exstat , et ex re 
Nomen habet; veterumque diu memor illa malorum , 
Tum quoque Sithonios ululavit mœsta per agros. 
Illius Troasque suos , hostesque Pelasgos, 
Illius fortuna deos quoque moverat omnes ; 
Sic omnes, ut et ipsa Jovis conjuxque, sororque, 
Eventus Hecubai meruisse negaverit illos. 

III. Nos vacat Auroræ, quamquam isdem faverat armis, 
Cladibus et casu Trojeque Hecubæque moveri; 
Cura Deam propior, luctusque domesticus angit 
Memnonis amissi ; Phrygiis quem lutea campis 
Vidit Achillea pereuntem cuspide mater. 
Vidit ; et ille color; quo matutina rubescunt 
Tempora, palluerat; latuitque in nubibus æther. 
At non impositos supremis ignibus artus 
Sustinuit spectare parens : sed crine soluto, 
Sicut erat, magni genibus procumbere non est 
Dedignata Jovis, lacrymisque has addere voces : 
« Omnibus inferior, quas sustinet aureus zther, 
Nam mihi sunt totum rarissima templa per orbem, 
Diva tamen venio, non ut delubra, diesque 


Des mihi sacrificos, caliturasque iguibus aras. 


on 
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plit toujours de tristes hurlemens les campagnes de 
Thrace. Les Troyens ses sujets, et les Grecs ses eune- 
mis, furent également touchés de ses infortunes; elles 
émurent aussi les dieux. Tous, méme l'épouse et la sœur 
de Jupiter, proclamérent qu'Hécube ne méritait pas cette 
affreuse destinée. 


III. L'Aurore avait favorisé les armes des Troyens; 
cependant elle ne s'affligea ni de la ruine d’Ilion, ni des 
malheurs d'Hécube. D’autres soucis l'absorbaient tout 
entiére : une calamité domestique, la mort de son fils 
Memnon, avait brisé son áme.... La mére du jour le vit 
périr, dans les champs phrygiens, sous la lance d'Achille: 
elle le vit, et les rubis qu'elle répand le matin dans les 
plaines de l'air perdirent leur éclat, et le ciel dispa- 
rut sous les nuages. Elle ne peut soutenir l'aspect du 
bücher où les restes de son fils vont être placés. Dans 
le plus grand désordre et les cheveux épars, elle court 
se jeter aux genoux du puissant Jupiter et lui adresse 
cette priére, mille fois interrompue par des larmes : 
«Inférieure à tous les Immortels dont les pieds foulent 
le riche parvis des cieux, à peine quelques temples 
s'élèvent en mon honneur dans l'univers. Je me pré- 
sente pourtant comme déesse; mais ce n'est pas pour 
demander des édifices consacrés à ma gloire, des jours 

VI. 12 
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Si tamen adspicias, quantum tibi femina prestem, 
Tum quum luce nova, noctis confinia servo; 

Praemia danda putes : sed non ea cura , neque hic est 
Nunc status Aurora, meritos ut poscat honores : 
Memnonis orba mei venio; qui fortia frustra 

Pro patruo tulit arma suo, primisque sub annis 
Occidit a forti, sic vos voluistis, Achille. 

Da, precor, huic aliquem , solatia mortis, honorem, 
Summe Deum rector, maternaque vulnera leni. » 
Jupiter annuerat ; quum Memnonis arduus alto 
Corruit igne rogus , nigrique volumina fumi 

Infecere diem; veluti quum flumina natas 

Exhalant nebulas, nec sol admittitur infra. 

Atra favilla volat , glomerataque corpus in unum 
Densatur , faciemque capit, sumitque calorem, 
Atque animam ex igni : levitas sua prebuit alas. 

Et primo similis volucri , mox vera volucris 

Insonuit pennis : pariter sonuere sorores 

Innumerz, quibus est eadem natalis origo ; 

Terque rogum lustrant : et consonus exit in auras 
Ter clangor : quarto seducunt castra volatu. 

Tum duo diversa populi de parte feroces 

Bella gerunt, rostrisque et aduncis unguibus iras 
Exercent , alasque adversaque pectora lassant : 


Inferieque cadunt cineri cognata sepulto 


MÉTAMORPHOSFS, LIVRE XIIL 179 


de féte et des autels ou la flamme devore les victimes. 
Si vous corsidérez néanmoins combien, simple déesse, 
je vous suis utile, en empêchant, par les premiers 
rayons du jour, la nuit de franchir ses bornes. Peut- 
être me trouverez-vous digne de ces honneurs ; mais 
ce n'est pas ce soin qui m'occupe : l'élat présent de 
l'Aurore ne lui permet pas de revendiquer ses droits. 
La mort de Memnon m'améne seule devant vous : en 
vain il prit bravement les armes pour un prince de sa 
famille. A la fleur de l’âge (dieux. vous l'avez ainsi 
voulu!j, il est tombé sous les traits du redoutable 
Achille. Je vous en conjure, accordez à sa mémoire 
un hommage qui me console de sa mort. Maître sou- 
verain des cieux, versez le baume sur les blessures 
d'une mére.» Jupiter exauce sa priére : au moment oü 
sécroule le bücher consumé par les flammes , une 
épaisse fumée s'éléve en longs tourbillons et obscurcit 
le jour. Ainsi, du sein des fleuves s'exhalent les va- 
peurs d’où se forme la nue, et à travers lesquelles le 
soleil ne peut s'ouvrir un passare. La cendre vole; elle 
se réunit en un corps qui se condense, se facoane et 
recoit du feu la chaleur et la vie : sa legéreté lui donue 
des ailes. D'abord semblable à un oiseau, et bientôt 
oiseau véritable , du bruit de son vol il fait retentir 
l'air agité en méme temps par d'innombrables oiseaux 
qui ont la même origine. Trois fois ils s'élévent autour 
du bücher et frappent trois fois l'air des mêmes cris; 
mais au quatriéme vol ils forment des camps opposés. 
Dés-lors, séparés en deux peuples enuemis, ils se font 
une guerre implacable. Leurs becs et leurs ougles aigus 
servent d'instrument à leur fureur : ils fatiguent leurs 
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Corpora ; seque viro forti meminere creatas. 
Præpetibus subitis nomen facit auctor ; ab illo 
Memnonides dicte , quum sol duodena peregit 

Signa, parentali peritura» Marte rebellant. 

Ergo aliis latrasse Dymantida flebile visum : 

Luctibus est Aurora suis intenta , piasque 


Nunc quoque dat lacrymas, et toto rorat in orbe. 


.- 


IV. Nec tamen eversam Trojæ cum moenibus esse 
Spem quoque fata sinunt : sacra, et sacra altera patrem, 
Fert humeris venerabile onus Cythereius heros. 

De tantis opibus predam pius eligit illam, 
Ascaniumque suum; profugaque per æquora classe 
Fertur ab Antandro ; scelerataque limina Thracum, 
Et Polydoreo manantem sanguine terram 

Linquit : et utilibus. ventis æstuque secundo 

Intrat Apollineam, sociis comitantibus , urbem. 
Hunc Anius , quo rege homines , antistite Phoebus 
Rite colebantur, temploque, domoque recepit ; 
Urbemque ostendit, delubraque nota, duasque 
Latona quondam stirpes pariente retentas. 

Ture dato flammis , vinoque in tura profuso, 


\ 
Cæsorumque boum fibris de more crematis, 


| 
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ailes, se heurtent et tombent, comme des victimes fu- 
nébres , en l'honneur de celui qui leur donna la vie et 
dont les restes viennent de recevoir les derniers de- 
voirs : ils se souviennent qu'ils doivent le jour à un 
héros. C'est de lui que ces oiseaux subitement créés 
tirent le nom de Memnonides. Lorsque le soleil a par- 
couru ses douze signes , ils combattent jusqu'à la mort 
pour honorer la mémoire de leur pére. Ainsi, tandis 
que l'univers s'affligeait de voir la fille de Dymas réduite 
à faire entendre des aboiemens , l'Aurore fut livrée à 
ses propres douleurs. À présent encore, elle verse des 
larmes pieuses, qui tombent en rosée sur la vaste sur- 
face du globe. 

IV. Cependant le destin ne permet pas que toutes les 
espérances de Troie soient anéanties avec ses remparts ; 
le fils de la déesse de Cythére emporte sur ses épaules, 
vénérable fardeau! ses dieux et son pére, autre dieu 
pour lui. Parmi tant de richesses, Énée choisit cette 
seule proie et son fils Ascagne. Parti d'Antandre avec 
sa flotie fugitive, il sillonne les mers. Les barbares 
rivages de la Thrace, et la terre encore baignée du 
sang de Polydore, fuient au loin : poussé par l'heu- 
reux souffle des vents propices, il entre enfin avec ses 
compagnons daus la ville consacree à Apollon. Anius, 
prêtre de ce dieu et roi de Délos, le reçut dans le 
temple et dans son palais. Il lui montre la ville, ses 
édifices sacrés déjà célèbres, et les deux arbres qu’em- 
brassa Latone quand elle devint inére. Hs jettent dans 
les flammes l'encens qu'arrose un vin pur, et brûlent, 
suivant l'usage, les entrailles des bœufs égorgés : puis 
ils entrent dans le palais, et, sur une table couverte 
de superbes tapis, ils réunissent les dons de Cérés et 
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Regia tecta petunt ; positisque tapetibus altis 

Munera cum liquido capiunt Cerealia Baccho. 

Tum pius Anchises : « O Phoebi lecte sacerdos, 
Fallor? an et natum, quum primum h&c menia vidi ,. 
Bisque duas natas , quantum reminiscor , habebas ? » 
Huic Anius niveis circumdata tempora vittis 
Concutiens , et tristis ait : « Non falleris, heros 
Maxime; natorum vidisti quinque parentem ; 

Quem nunc, tanta homines rerum inconstantia versat! 
Pene vides orbum : quid enim mihi filius absens 

: Auxilit? quem dicta suo de nomine tellus 

Andros habet, pro patre locumque et regna tenentem. 
Delius augurium dedit huic; dedit altera Liber 
Femineæ sorti voto majora fideque 

Munera; nain tactu natarum cuncta mearum, 

In segetem, laticemque meri , baccamque Minerve 
Transformabantur; divesque erat usus in illis. 

Hoc ubi cognovit, Troje populator, Atrides ; 

Ne non ex aliqua vestram sensisse procellam 

Nos quoque parte putes; armorum viribus usus, 
Abstrahit invitas gremio genitoris; alantque 

Imperat Argolicam celesti munere classem. 

Effugiunt quo quaque potest : Euboea duabus, 

Et totidem natis Andros fraterna petita est. 


Miles adest ; et, ni dedantur, bella minatur. 
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de Bacchus. Le pieux Anchise lui dit: « Auguste pou- 
üfe d'Apollon , me trompé-je? ou bien, quand je vis 
ces murs pour la premiére fois, n'aviez-vous pas, 
autant qu’il m'en souvient, un fils et quatre filles ? » 
Anius, secouant son front ceint d'un bandeau blanc 
comme la neige, répond d'une voix triste : « Non, vous 
ne vous trompez pas, illustre Anchise; vous avez vu, 
père de cinq enfans, celui qu'aujourd'hui (tant est grande 
liuconstance des humaines destinées!) vous trouvez à 
peu prés sans famille. Quel appui attendre de ce fils ve- 
tenu loin de moi dans l'ile d'Andros, à laquelle il a 
donné son nom ? Il m'a quitté pour y régner en maitre. 
Le dieu de Délos lui accorda la science de l'avenir, 
comme Bacchus départit à mes filles une prérogative 
bien au dessus de leur sexe, de leurs veux et de toute 
croyance, celle de transformer en épis, en flots de vin 
ou en olives tout ce qu'elles touchaieut : c'était pour moi 
une source intarissable de biens. A peine instruit de ce 
prodige , le destructeur de Troie (n'allez pas croire que 
l'orage dont vous avez été accablé n'a point rejailli sur 
moi), Atride, à main armée, les arrache, malgré elles, 
des bras de leur père, et leur ordonne de nourrir la 
flotte des Grecs par le privilège qu'elles ont reçu du 
ciel. Elles fuient où elles espèrent trouver un asile : 
deux se réfugient dans l'Eubée, et les deux autres 
dans Andros, auprès de leur frère. Des soldats pa- 
raissent avec des menaces de guerre, si mes filles ne 
leur sont pas livrées. La tendresse d'Andros céde à la 
crainte ,* et il leur abandonne ses sœurs. Sa faiblesse 
peut s'excuser : il n'avait pour se défendre ni Énée ni 
Hector, qui prolongea dix aus votre existence. Des 
chaînes étaient déjà prêtes pour les captives; elles élevent 
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Victa metu pietas consortia pectora poena 

Dedit : et ut timido possis ignoscere fratri , 

Non hic Æneas ; non, qui defenderet Andron, 
Hector erat, per quos decimum durastis in annum. 
Jamque parabantur captivis vincla. lacertis : - 

Ille tollentes etiamnum libera coelo 

Brachia, « Bacche pater, fer opem, » dixere : tulitque 
Muneris auctor opem : si miro perdere more 

Ferre vocatur opem : nec qua ratione figuram 
Perdiderint , potui scire, aut nunc dicere possim. 
Summa mali nota est ; pennas sumsere, tuaeque 
Conjugis in volucrem , niveas abiere columbas. » 
TaziBus atque aliis postquam convivia dictis 
Implerunt, mensa somnum petiere remota: 

Cumque die surgunt , adeuntque oracula Phoebi ; 

Qui petere antiquam matrem , coguataque jussit 
Litora : prosequitur rex, et dat munus ituris ; 
Anchise sceptrum ; chlamydem , pharetramque nepoti, 
Cratera Æneæ ; quem quondam miserat illi 

Hospes ab Aoniis Therses Ismenius oris. 

Miserat hunc illi Therses; fabricaverat Alcon 

Myleus, et longo cælaverat argumento. 

Urbs erat ; et septem posses ostendere portas : 

Hæ pro nomine erant ; et qua foret illa, docebant. 


Ante urbem exsequiz , tumulique, ignesque, rogique, 
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vers les cieux leurs bras libres encore et s'écrient : 
« O Bacchus, père de la vigne, viens à notre aide!» Et 
leur bienfaiteur vint à leur secours, si toutefois ce fut 
les secourir que les perdre par un prodige. Mais com- 
ment furent-elles depouillées de leur ancienne figure? 
Je ne pus le savoir, et je ne saurais vous le dire aujour- 
d'hui : mon malheur seul m'est connu. Elles prirent des 
ailes et s'envolérent, sous la forme de blanches colombes 
consacrées à la déesse votre épouse. » 


Ce discours et d'autres semblables remplissent tout 
le temps du repas; puis on quitte la table pour jouir 
du sommeil: Aux premiers rayons du jour, les Trovens 
se lévent et vont consulter l'oracle d'Apollon. Le dieu 
leur prescrit de chercher leur antique mére et les ri- 
vages habités par leurs ancétres. Le roi les accoinpagne 
au moment du départ, et leur fait divers présens. 1l donne 
un sceptre à Anchise, une chlamyde et un carquois à son 
petit-fils; à Énée, un cratère qu'il reçut jadis, pour 
prix de l'hospitalité, des mains de Thersés né sur les 
bords de l'Ismenus. Ce gage d'amitié était l'ouvrage 
d'Alcon de Myla, dont le ciseau y avait gravé de grands 
événemens. Là se montrait une ville: sept portes parfai- 
tement distinctes lui tenaient lieu de nom et la faisaient 
reconnaitre. Devant ses murs, une pompe funèbre , des 
tombeaux, des feux, des büchers, des femmes, les 
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Effusæque comas, et aperte pectora matres 
Significant luctum : Nymphæ quoque flere videntur, 
Siccatosque queri fontes : sine frondibus arbos 

Nuda riget : rodunt arentia saxa capella. 

Ecce facit mediis natas Orione Thebis, 

Hanc non femineum jugulo dare pectus aperto, 
Illam, demisso per fortia vulnera telo 

Pro populo cecidisse suo; pulchrisque per urbem 
Funeribus ferri, celebrique in parte cremari : 

Tum de virginea geminos exire favilla, 

Ne genus intereat, juvenes, quos fama Coronas 
Nominat, et cineri materno ducere pompam. 
Hactenus antiquo signis exstantibus ære 

Summus inaurato crater erat asper acantho ; 

Nec leviora datis Trojani dona remittunt ; 

Dautque sacerdoti, custodem turis, acerram; 

Dant pateram, claramque auro gemmisque coronam. 

V. INDE recordati Teucros a sanguine Teucri 

Ducere principium , Creten tenuere, locique 
‘Ferre diu nequiere Jovem : centumque relictis 
Urbibus, Ausonios optant contingere portus. 

Sævit hiems, jactatque viros : Strophadumque receptos 
Portubus infidis exterruit ales Aello. 

Et jam Dulichios portus, Ithacamque, Samenque, 


Neritiasque domos, regnum fallacis Ulixei , 
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cheveux épars et le sein découvert, annoncent le deuil: 
des Nymphes semblent pleurer et regretter leurs sour- 
ces taries. Dépouillé de son feuillage, l'arbre n'offre 
qu'un tronc aride : les chévres rongent une herbe pau- 
vre sur les rochers. Au milieu de Thèbes apparaissent 
les filles d'Orion ; l'une, avec un courage au dessus de 
son sexe, présente sa poitrine au fer prét à la frapper; 
l'autre, de sa propre main s'immole noblement pour 
le salut de tous. Leurs restes, portés à travers l'en- 
ceinte de la ville avec une pompe solennelle, sont 
brülés sur la place la plus fréquentée : du milieu des 
flammes qui les consument, naissent, pour immor- 
taliser leur race, deux jeunes héros. La renommée leur 
décerne le aom de Couronnes : ils conduisent les ob- 
sèques de leur mère. Tous ces sujets étaient tracés en 
relief sur l'airain antique : l'acanthe ornait de festons 
dorés les bords du vase. Les Troyens à leur tour font 
à Anius des présens non moins précieux : ils offrent au 
prêtre, avec une patére , un vase où l'encens se con- 
serve, et au roi une couronne d'or enrichie de rubis. 


V. Les Troyens, se souvenant qu'ils sortent du sang 
de Teucer, voguent de là vers l'ile de Créte; mais un 
fléau les empêche d'y séjourner. Ils quittent ses cent 
villes, impatiens de toucher aux ports de l'Ausonie. 
La tempéte éclate et disperse leurs vaisseaux. Les Stro- 
phades ne leur montrent qu'un refuge peu sür dans 
leurs ports : l'obscéne Aello les glace d'effroi. Bientót 
le rivage de Dulichium , Ithaque , Samos et les rochers de 
Nérite, royaume du perfide Ulysse, fuient derrière eux. 
Ambracie disputée jadis par les dieux, le rocher dont 
le juge de ce grand débat prit la forme, et le temple 
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Præter erant vecti : certatam lite Deorum 
Ambraciam , versique vident sub imagine saxum 
Judicis, Actiaco quæ nunc ab Apolline nota est, 
Vocalemque sua terram Dodonida quercu, 
Chaoniosque sinus, ubi nati rege Molosso 
Impia subjectis fugere incendia pennis. 

Proxima Phæacum felicibus obsita pomis 

Rura petunt: Epiros ab his, regnataque vati 
Buthrotos Phrygio, simulataque Troja tenentur. , 
Inde futurorum certi, quae cuncta fideli 

Priamides Helenus monitu pradixerat, intrant 
Sicaniam : tribus hec excurrit in æquora linguis; 
E quibus imbriferos obversa Pachynos ad Austros : 
Mollibus expositum Zephyris Lilybæon : at Arcton 
/Equoris expertem spectat, Boreanque Peloros. 
Hac subeunt Teucri ; remisque æstuque secundo, 
Sub noctem potitur Zanclaa classis arena. 

Scylla latus dextrum, levum irrequieta Charybdis 
Infestant : vorat hæc raptas, revomitque carinas : 
Illa-feris atram canibus succingitur alvum, 
Virginis ora gerens : et, si non omnia vates 

Ficta reliquerunt, aliquo quoque tempore virgo. 
Hanc multi petiere proci; quibus illa repulsis 

Ad pelagi Nymphas, pelagi gratissima Nymphis, 


lbat , et elusos juvenum narrabat. amores. 
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élevé a Actium en l'honneur d'Apollon, apparaissent à 
leurs yeux. Ils voient aussi la terre de Dodone avec 
ses chénes parlans, et les golfes de Chaonie, oü les fils 
du roi des Molosses échappérent à des flammes impies, 
gráce aux ailes que leur donna Jupiter. Ils font voile 
vers les campagnes voisines des Phéaciens, si riches 
en fruits délicieux ; ils visitent tour à tour l'Épire, Bu- 
throte, où règne le devin de Phrygie et qui leur re- 
trace une image de Troie. Certains de l'avenir, dévoilé 
à leurs yeux par les prédictions infaillibles du fils de 
Priam , ils abordent aux rivages de la Sicile, oü trois 
promontoires s'avancent dans la mer : le Pachyn vers 
l'Auster, pére de la pluie; le Lilybée du cóté oü souffle 
la douce haleine des zéphyrs ; le Pélore tourné vers 
Borée et vers l'Ourse, qui ne se baigne jamais dans les 
flots. C'est là qu'arrivent les Troyens : leur flotte, con- 
duite par la rame et par un vent propice, entre pendant 
la nuit dans le port de Zancle. Scylla infeste la rive 
droite, et l'infatigable Charybde la gauche. Celle-ci en- 
léve, dévore et vomit les vaisseaux; l'autre, dont une 
meute menacante forme la terrible ceinture, a la tête 
d’une vierge; méme, si tout n'est pas fiction dans les 
chants des poétes, ce fat jadis une vierge. De nombreux 
prétendans briguérent sa main; elle rejeta leurs vœux, 
et chérie des Nymphes de la mer, elle allait leur conter 
les feux par elle dédaignés. Galatée, un jour que Scylla 
tressait ses cheveux, lui dit en poussafit de longs sou- 
pirs : « Du moins, jeune beauté, les hommes qui t'a- 
dressent des hommages ne sont pas inhumains : tu peux, 
comme tu le fais, rejeter impunément leur flamme. 
Mais moi, fille de Nérée ; moi que la belle Doris porta 
dans son sein; moi qui ai pour appui le nombreux cor- 
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Quam, dum pectendos prebet Galatea capillos, . 
Talibus adloquitur, repetens suspiria, dictis : 

« Te tamen, o virgo, genus haud immite virorum 
Expetit : utque facis, potes his impune negare. 

At mihi, cui pater est Nereus, quam cærula Doris 
Enixa est, quæ sum turba quoque tuta sororum , 
Non nisi per luetus licuit Cyclopis amorem 
Effugere : » et laerymæ vocem impediere loquentis. 
Quas ubi marmoreo detersit pollice virgo ; 

Et solata Deam est; « Refer, o carissima, dixit, 
Neve tui causam tege, sum tibi fida, doloris. » | 
Nereis his eontra resecuta Cratæide natam : 

« Ácis erat, Fauno, Nymphaque Symæthide cretus, 
Magna quidem patrisque sui, matrisque voluptas; 
Nostra tamen major : nam me sibi junxerat uni 
Pulcher; et, octonis iterum natalibus actis, 
Signarat dubia teneras lanugine malas. 

Hunc ego : me Cyclops nullo cum fiue petebat : 
Nec, si quæsieris, odium Cyclopis , amorne 

Acidis in nobis fuerit præsentior, edam : 

Par utrumque fuit. Proh! quanta potentia regni 
Est, Venus alma, tui! nempe ille immitis, et ipsis | 
Horrendus silvis, et visus ab hospite nullo 
Impune, et magni cum Dis contemtor Olympi , 


Quid sit amor sentit : nostrique cupidine captus 
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tège de mes sœurs, je n'ai pu échapper que par le 
deuil à l'amour du Cyclope. » Des larmes étouffent 
sa voix ; Scylla les essuie avec son doigt d'albátre, et, 
pour la consoler : « O toi que j'aime, s écrie-t-elle, dis- 
moi la cause de ta douleur. Ne me cache rien : tu sais 
combien tu peux compter sur ma fidélité. » La Néréide 
répond à la fille de Cratéis : 


« Acis était fils de Faune et de la Nymphe Syméthis. I] 
faisait le bonheur de son père, de sa mère, et le mien 
beaucoup plus encore : séduite par ses charmes, je n'ai- 
mai que lui seul. Il touchait à sa seizième année : un 
léger duvet couvrait à peine ses délicates joues. Je brü- 
lais pour lui, comme Polyphème me poursuivait de son 
amour. Si vous me demandez ce qui dominait dans mon 
cœur, de ma haine pour le Cyclope, ou de ina tendresse 
pour Ácis, jé dirai qu'elles étaient de niveau. Que ta 
puissance est grande, ó douce Vénus! Le farouche Po- 
lyphème, l'horreur des forêts , lui que personne jamais 
ne vit impunément, lui qui méprise et l'Olympe et ses 
dieux , ressent les atteintes de l'amour.... Embrasé pour 
moi des plus vives ardeurs, il oublie ses troupeaux et 
ses antres. Déjà, fier Cyclope, tu prends soin de te parer ; 
déjà tu es jaloux de plaire; déjà tu peignes avec un rà- 
teau ta rude chevelure; déjà ta barbe hérissée tombe 
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Uritur; oblitus pecorum , antrorumque suorum. 
Jamque tibi forme , jamque est tibi cura placendi ; 
Jam rigidos pectis rastris, Polypheme, capillos; 
Jam libet hirsutam tibi falce recidere barbam, 

Et spectare feros in aqua, et componere vultus. 
Cædis amor, feritasque, sitisque immensa cruoris 
Cessant ; et tutæ veniuntque abeuntque carina. 
Telemus interea Siculam delatus ad /Etnen, 
Telemus Eurymides, quem nulla fefellerat ales, 
Terribilem Polyphemon adit ; « Lumenque , quod unum 
« Fronte geris media, rapiet tibi, dixit, Ulixes. » 
Risit, et, « O vatum stolidissime, falleris, iuquit : 
« Altera jam rapuit. » Sic frustra vera monentem 
Spernit ; et aut gradiens ingenti litora passu 
Degravat ; aut fessus sub.opaca revertitur antra. 
Prominet in pontum cuneatus acumine longo 

Collis : utrumque latus circumfluit æquoris unda; 
Huc ferus adscendit Cyclops, mediusque resedit : 
Lanigerz pecudes, nullo ducente, secutae. 

Cui postquam pinus, baculi que prebuit usum, 
Ánte pedes posita est , antennis apta ferendis; 
Sumtaque arundinibus compacta est fistula centum; 
Senserunt toti pastoria sibila montes;  . oa 
Senserunt unde: latitans ego rupe, meique 


Acidis in gremio residens, procul auribus hausi 
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sous unc faux. Tu mires dans l'onde ton affreux visage 
et tu cherches à l'adoucir. Ton ardeur pour le meurtre, 
ta cruauté , ton insatiable soif du sang s'éteignent ; les 
vaisseaux peuvent sans danger s'approcher et s'éloigner 
de toi. Cependant , porté aux côtes de la Sicile et par- 
venu auprès de l'Etna, le fils d'Euryme, Téléme , que 
le vol des oiseaux ne trompa jamais, aborde le terrible 
Cyclope. « Le seul ail qui brille au milieu de ton front 
te sera enlevé par Ulysse, » lui dit-il. Polyphème ré- 
pond en le raillant : « O le plus insensé des devins, 
«tu te trompes ; un autre déjà me l'a ravi.» C'est avec 
ce mépris qu'il accueille et rend vaine une prédiction 
trop véritable. Tantót, sous ses pas il fait gémir le ri- 
vage; taniót , accablé de fatigue, il gagne ses antres où 
regne la nuit. Il est une hauteur dont la cime, en forme 
de cóne, domine la mer : les flots la baignent des deux 
côtés. Le Cyclope la gravit et vieut s'y asseoir; des 
troupeaux à la riche toison le suivent, quoiqu'il ne se 
donne plus aucun soin pour les conduire. À ses pieds 
est le pin qui lui servait de houlette et dont on pouvait 
faire un mát. ll prend sa flüte composée de cent ro- 
seaux , et bientôt les montagnes retentissent de ses gros- 
siers accens ; les ondes méme en frémirent. Cachée au 
fond d'un rocher, je reposais sur le sein de mon cher 
Acis, lorsque, de loin, mon oreille avide recueillit ces 
paroles que je gravai dans mon âme : « O Galatée ! tu 
« es plus blanche que le blanc troëne, plus fleurie que 
« les prés émaillés, plus élancée que l'aune allonge vers 
« les cieux, plus éclatante que le cristal, plus vive que 
« le tendre chevreau, plus polie que le coquillage in- 
« cessamment usé par les flots, plus agréable que le 
soleil au cœur de l'biver, et que l'ombre durant l'été, 
vi. 13 
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Talia dicta meis, auditaque mente notavi : 

« Candidior nivei folio, Galatea , ligustri; 

« Floridior pratis ; longa procerior alno; 

« Splendidior vitro; tenero lascivior hædo; 

« Lævior adsiduo detritis æquore conchis; 

« Solibus hibernis, estiva gratior umbra; 

« Nobilior pomis; platano conspectior alta; 

« Lucidior glacie; matura dulcior uva; 

« Mollior et cycni plumis , et lacte coacto ; 

« Et, si non fugias, riguo formosior horto. 

« Savior indomitis eadem Galatea juvencis; 

« Durior annosa quercu; fallacior undis; 

« Lentior et salicis virgis, et vitibus albis; 

« His immobilior scopulis; violentior amne; 

« Laudato pavone superbior; acrior igni ; | 

« Asperior tribulis; feta truculentior ursa; 

« Surdior æquoribus ; calcato immitior hydro; 
« Et, quod præcipue vellem tibi demere, possem, 
« Non tantum cervo claris latratibus acto, 

« Verum etiam ventis , volucrique fugacior aura. 
« At, bene si noris, pigeat fugisse; morasque 

« Ipsa tuas damnes , et me retinere labores. 

« Sunt mihi, pars montis, vivo pendentia saxo 
« Ántra, quibus nec sol medio sentitur in astu ; 


« Nec sentitur hiems : sunt poma gravantia ramos ; 
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« plus vermeille que tous les fruits, plus majestueuse 
« que le superbe platane, ,plus brillante que la glace, 
« plus douce que le raisin dans sa maturité, plus moel- 
« leuse que le duvet du cygne et le lait caillé. Si tu 'he 
«me fuyais pas, tu serais plus belle qu'un jardin .oü 
« règne la fraîcheur... Mais , en méme temps, Galatée 
«est plus farouche que les taureaux indomptés , plus 
« dure qu'un chêne chargé d'ans, plus trompeuse que 
« l'onde , plus souple que les branches du saule et de la 
« pâle vigne, plus insensible que ces rochers, plus im- 
« pétueuse que ce torrent, plus superbe que le paon si 
« vanté, plus cuisante que la flamme, plus poignante 
« que les chardons, plus cruelle que l'ourse devenue 
« mère, plus sourde que les flots de la mer, plus cruelle 
« que le serpent foulé par le voyageur ; enfin, et je 
« voudrais bien pouvoir t'enlever cette qualité, tu es 
« plus agile que le cerf pressé par une meute bruyante, et 
« que les vents portés sur des ailes à travers les espaces 
« célestes. Cependant, si tu me connaissais, tu serais 
« fâchée de m'avoir fui; tu condamnerais tes refus, et 
*tu chercherais à me retenir dans tes liens. J'ai pour 
« demeure des antres taillés dans cette montagne : là, 
«on ne sent ni les feux du soleil au milieu de l'été, 
« ni les rigueurs de l'hiver. J'ai aussi des arbres dont - 
«les rameaux plient sous les fruits : les longs ceps 
« de mes vignes sont chargés de raisins que l'or jaunit 
« ou que la pourpre colore; je les garde tous pour toi. 
*De tes mains tu cueilleras la délicate fraise née à 
« l'ombre des bois, les fruits du cornouiller que voit 
« mürir l'automne, et les prunes dont un suc livide 
« noircit la couleur, et celles dont une blancheur, image 
« de la cire nouvelle ,. rehausse le prix. Si je suis ton 
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« Sunt auro similes longis in vitibus uva; 

« Sunt et purpurea; tibi et has servamus , et illas. 

« Ipsa tuis manibus , silvestri nata sub umbra, 

« Mollia fraga leges; ipsa-autumnalia corna; 

« Prunaque, non solum nigro liventia succo, 

« Verum etiam generosa , novasque imitantia ceras. 

« Nec tibi castaneæ, me conjuge, nec tibi deerunt 

« Arborei fetus ; omnis tibi serviet arbos. 

« Hoc pecus omne meum est; multæ quoque vallibus errant, 
« Multas silva tegit; mulie stabulantur in antris : 

« Nec, si forte roges, possim tibi dicere, quot sint. 
« Pauperis est numerare pecus : de laudibus harum 

« Nil mihi credideris : presens potes ipsa videre, . 

« Ut vix sustineant distentum cruribus uber. 

« Sunt , fetura minor, tepidis in ovilibus agni ; 

& Sunt quoque , par setas, aliis in ovilibus hædi. 

« Lac mihi semper adest niveum : pars inde bibenda 
« Servatur; partem liquefacta coagula durant. 

« Nec tibi deliciæ faciles, vulgataque tantum 

« Munera contiügent , dame, leporesque, capræque, 
« Parve columbarum, demtusve cacumine nidus : 

. € Inveni geminos, qui tecum ludere possint , 

« Inter se similes, vix ut dignoscere possis , 


« Villose catulos in summis montibus urse : 


« Inveui ; et, domine, dixi , servabimus istos. 
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« époux, les châtaignes et les fruits de l'arbousier ue 
« te manqueront pas : les arbres s'empresseront tous de 
«servir tes souhaits. Ces troupeaux sont à moi; j'en 
« posséde beaucoup d'autres qui errent dans les vallées 
« et dans les bois touffus, ou qui reposent dans les antres 
« de la montagne. $i tu m'en demandais le nombre, 
« je ne pourrais le dire: le berger pauvre compte seul 
«ses troupeaux. Ne t'en rapporte pas à moi pour la 
« beauté de mes brebis; viens en juger toi- méme: 
« à peine peuvent-elles soutenir le poids de leurs ma- 
« melles gonflées par le lait. Fruit de leur fécondité, 
* de tendres agneaux remplissent une partie de mes 
« bergeries où règne une douce chaleur; d'autres ren- 
« ferment de jeunes chevreaux. J'ai toujours du lait blanc 
« comme la neige : j'en garde une partie pour boire; 
« la présure, dans l'eau ramollie, épaissit le reste en 
« fromage. | 


« Près de moi, tu n'auras pas seulement des jouis- 
« sances communes ou des dons vulgaires, tels que 
« les daims, les lièvres, les chèvres, les colombes, les 
« nids d'oiseaux enlevés sur la cime des arbres; j'ai 
« trouvé sur une montagne deux ours nouvellement 
« nés et qui pourront jouer avec toi. Leur ressemblance 
«est telle, qu’à peine tu parviendras à les distinguer. 
« Je les ai trouvés et je me suis dit : je les garderai 
« pour celle qui règne dans mon cœur. Léve donc ta 
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« Jam modo cæruleo nitidum caput exsere ponto ; 

« Jám , Galatea, veni; nec munera despice nostra. 

« Certo ego me novi , liquidæque in imagine vidi 

« Nuper aqua; placuitque mihi mea forma videnti. 

« Adspice, sim quantus : non est hoc corpore major 
_« Jupiter in coelo; nam vos narrare soletis 

« Nescio quem regnare Jovem : coma plurima torvos 

« Prominet in vultus; humerosque, ut lucus, obumbrat. 
« Nec mihi quod rigidis horrent densissima setis — — 

« Corpora, turpe puta : turpis sine frondibus arbos; 

« Turpis equus , nisi colla jube flaventia velent : 

« Pluma tegit volucres; ovibus sua lana decori est ; 

« Barba viros, hirtæque decent in corpore setze. 

« Unum est in media lumen mihi fronte, sed instar 

« Ingentis clypei : quid? non hzc omnia magnus 

« Sol videt e celo? Soli tamen unicus orbis. 

« Adde, quod in vestro genitor meus æquore regnat : 
« Hunc tibi do socerum : tantum miserere, precesque 
« Supplicis exaudi; tibi enim succumbimus uni : 

« Quique Jovem, et ccelum sperno, et penetrabile fulmen, 
« Nerei, te vereor : tua fulmine sævior ira est : 

« Átque ego contemtus essem patientior hujus, 

« Si fugeres omnes : sed cur, Cyclope repulso, 

« Ácin amas, prafersque meis amplexibus Acin? 


« Ille tamen placeatque sibi , placeatque licebit , 
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« téte brillante au dessus des flots azurés. Galatée, viens, 
«ne dédaigue plus mes présens. Je me connais; na- 
« guère j'ai vu mon image dans le cristal des eaux, 
« et en me voyant, j'ai été charmé de ma beauté. Re- 
« garde combien je suis grand ! ma taille égale celle de 
« Jupiter, qui régue dans les cieux (car vous me par- 
«lez sans cesse de je ne sais quel Jupiter, maître du 
« monde). Une épaisse chevelure couvre mon front 
« viril , et, comme une forêt, ombrage mes épaules. 
« Mon corps, je l'avoue, est hérissé de poils; mais ne 
« crois pas que ce soit une difformité : l'arbre est sans 
« beauté quand il n'a pas de feuillage; de méme le che- 
« val, si une crinière ondoyante ne flotte pas sur son 
« cou. Un plumage embellit les oiseaux , et une toison 
« la brebis : la barbe et des poils épais sont un ornement 
« pour l'homme. Je n'ai qu'un cil au milieu du front, 
« mais il ressemble à un large bouclier. Le soleil , du 
«haut des cieux, n'embrasse-t-il pas l'univers de son 
« regard? Il n'a pourtant qu'un œil. Mon père tient 
« sous son sceptre l'empire des mers : tu seras la belle- 
« fille de Neptune. Prends pitié de mes maux, écoute 
« mes prières et ma voix suppliante. Seule, tu m'as 
« fait plier sous tes lois; je brave Jupiter, le ciel, 
« et ]a foudre qui s'ouvre partout un passage, et je 
« tremble en ta présence, ó fille de Nérée! Ton cour- 
« roux est pour moi plus terrible que la foudre méme. 
« Je souffrirais patiemment tes mépris si tu rejetais 
« tous les vœux ; maïs pourquoi repousser le Cyclope et 
«aimer Ácis? pourquoi à mes embrassemens préférer 
« ceux d'Acis? Eh bien ! qu'il soit épris de sa beauté ; 
« que sa beauté te plaise (ce que je serais bien loin de 
« vouloir) , 6 Galatée! mais qu'il tombe entre mes mains, 
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« Quod nollem , Galatea, tibi; modo copia detur, 

« Sentiet esse mihi tanto pro corpore vires. 

« Viscera viva traham, divulsaque membra per agros, 
« Perque tuas spargam, sic se tibi misceat! undas. 

« Uror enim, læsusque exæstuat acrius ignis;. 

« Cumque suis videor translatam viribus Ætnam 

« Pectore ferre meo : nec tu, Galatea, moveris. » 

« TALIA nequicquam questus, nam cuncta videbam, 
Surgit; et, ut taurus vacca furibundus ademta, 

Stare nequit, silvaque et notis saltibus errat; 

Quum ferus ignaros, nec quidquam tale timentes, 

Me videt atque Acin; « Videoque, exclamat, et ista 

« Ultima sit faciam Veneri concordia vestra. » 
Tantaque vox , quantam Cyclops iratus habere 

, Debuit, illa fuit : clamore perhorruit Ætne. 

Ast ego vicino pavefacta sub æquore mergor : 

Terga fuge dederat conversa Symæthius heros; 

Et, « Fer opem, Galatea, precor, mihi; ferte parentes, 
« Dixerat, et vestris periturum admittite regnis. » 
Insequitur Cyclops; partemque e monte revulsam 
Mittit; et extremus quamvis pervenit ad illum 
Angulus e saxo, totum tamen obruit Acin. , 

At nos, quod solum fieri per fata licebat, 

Fecimus, ut vires adsumeret Acis avitas. 


Pœniceus de mole cruor manabat, et intra. 
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«il sentira que mes forces répondent à mon vaste 
« corps. J'arracherai ses entrailles palpitantes, je déchi- 
« rerai ses membres; je les disperserai dans les champs 
« et jusque dans les ondes oü tu résides. Ah! puisse-t-il 
« s'unir ainsi à toi! car enfin je brüle, et mes feux dé- 
« daignés bouillonnent, toujours plus ardens. Oui , je 
« crois porter daus mon cœur l'Etna avec toutes ses 
« flammes.... Et toi, Galatée, tu es insensible! » 


« Après ces plaintes inutiles (j'observais tout), il 
se lève. Semblable .au taureau furieux, quand on lui 
ravit sa génisse, il ne peut rester à la méme place; il 
erre dans la forét et sur les montagnes qui lui sont con- 
nues. Nous étions loin de le croire prés de nous et de 
craindre un si prochain malheur, lorsque, égaré par 
sa douleur, il m'apercoit avec Acis et s'écrie: «Je vous 
« vois, mais c'est pour la derniére fois que Vénus vous 
« rassemble. » Sa voix, en articulant ces mots, fut ter- 
rible comme devait l'étre celle d’un Cyclope irrité : 
Etna les répète avec effroi; et moi, consternée, je 
disparais dans la mer voisine. Le fils de Symèthe avait 
pris la fuite en disant : « Viens à mon secours, Gala- 
« tée, je t'en conjure. Vous qui m'avez donné le jour, 
« venez aussi à mon secours, et donnez dans vos ondes 
« un asile à votre fils qui va périr!» Le Cyclope le pour- 
suit : des flancs de la montagne il détache un rocher; 
il le lance, et quoiqu'une de ses extrémités atteigne 
seule Acis, elle Je couvre tout entier. Je fis ce que per- 
mettait le destin, et je le ramenai à l'état de ses péres. 
Sous le roc, son sang coulait en flots de pourpre : 
bientót sa couleur s'efface, il'devient semblable à l'eau 
troublée par la pluie; mais peu à peu , c'est une source 
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Temporis exiguum rubor evanescere coepit ; 

Fitque color primo turbati fluminis imbre, 
Purgaturque mora : tum moles fracta dehiscit, 
Vivaque per rimas , properataque surgit arundo , 
Osque cavum saxi sonat exsultantibus undis : 
Miraque res! sübito media tenus exstitit alvo 
Incinctus juvenis flexis nova cornua cannis ; 

Qui, nisi quod major, quod toto cærulus ore est, 
ÂAcis erat : sed sic quoque erat tamen Ácis in amnem 
Versus; et antiquum tenuerunt flumina nomen. » 
DesrERAT Galatea loqui; cœtuque soluto 
Discedunt, placidisque natant Nereides undis. - 
Scylla redit; neque enim medio se credere ponto 
Audet ; et aut bibula sine vestibus errat arena; 
Aut, ubi lassata est, seductos nacta recessus 
Gurgitis, inclusa sua membra refrigerat unda. 
Ecce fretum findens, alti novus incola ponti, ' 
Nuper in Euboica versis Anthedone membris, 
Glaucus adest; visæque cupidine virginis haeret; 
Et, quacumque putat fugientem posse morari, 
Verba refert : fugit illa tamen, veloxque timore 
Pervenit in summum positi prope litora montis. 
Ante fretum est ingens, apicem collectus in unum, 
Longa sine arboribus convexus ad æquora vertex. 
Constitit hic, et tuta loco, monstrumne, Deusne 


Ille sit, ignorans, admiraturque colorem, 
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pure. La pierre s'entr'ouvre, et tout à coup de ses fentes 
s'élance la tige vigoureuse d'un roseau : dans le creux 
du rocher, l'onde murmure ; elle jaillit de ses flancs. 
O prodige! au dessus des eaux un jeune homme ap- 
parait jusqu'à la ceinture; son front, orné de cornes 
naissantes , est entrelacé de joncs. C'était Acis, mais plus 
grand : l'azur colorait son visage. Après sa métamor- 
phose en fleuve, ce fut toujours Acis; il a conservé son 
premier nom. » 


Galatée avait cessé de parler : les Néréides, pressées 
autour d'elle, se dispersent et nagent dans les eaux pai- 
sibles. Scylla revient : elle n'ose se confier à la mer; 
tantót elle erre sans vétemens sur le sable aride; tan- 
tót, épuisée de fatigue, elle cherche un antre secret 
oü elle se renferme pour rafraichir ses membres dans 
l'onde. Fendant les flots, le nouvel habitant de la mer, 
Glaucus, dont la forme a. été récemment changée près 
d'Anthédon , sur les côtes d'Eubée , se montre soudain : 
il voit la Nymphe , brüle de mille feux, et reste en ex- 
tase. Il lui adresse les paroles les plus propres à la re- 
tenir dans sa fuite, et pourtant elle s'éloigne; la crainte 
lui donne des ailes. Bientôt elle arrive au sommet d'une 
montagne qui domine le rivage. Un immense rocher, 
allongé en un sommet unique et dépouillé d'ombrage, 
se penche vers les flots; c'est là que s'arréte la Nymphe. 
À l'abri de tout danger, ignorant si elle voit un monstre 
ou un dieu, elle contemple avec étonnement sa cou- 
leur, sa chevelure flottant sur ses épaules et sur son 
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Cæsariemque humeros subjectaque terga tegentem, | 
Ultimaque excipiat quod tortilis inguina piscis. 

Sentit : et innitens, que stabat proxima , moli ; 

« Non ego prodigium, non sum fera bellua, virgo; 
Sum Deus, inquit, aque; nec majus in aequora Proteus 
Jus habet, aut Triton, Athamantiadesve Palemon. 
Ante tamen mortalis eram : sed scilicet altis 

Deditus æquoribus, jam .tum exercebar in illis. 

Nam modo ducebam ducentia retia pisces; 

Nunc in mole sedens moderabar arundine linum. 

Sunt viridi prato confinia litora, quorum 

Altera pars undis, pars altera cingitur herbis; 

Quas neque cornigeræ morsu lesere juvence; 

Nec placide carpsistis oves, hirtzeve capella : 

Non apis inde tulit collectos sedula flores; 

Non data sunt capiti genialia serta; nec unquam 
Falciferæ secuere manus : ego primus in illo 

Cespite consedi , dum lina madentia sicco : 

Utque recénserem captivos ordine pisces, 

Insuper exposui, quos aut in retia casus, | 

Aut sua credulitas in aduncos egerat hamos. 

Res similis ficte : sed quid mihi fingere prodest? 
Gramine contacto ccpit mea preda moveri , 

Et mutare latus, terraque, ut in æquore, nili. 
Dumque moror, mirorque simul, fugit omnis in .undas 


Turba suas, dominumque novum, litusque relinquunt. 
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dos, et la partie inférieure de son corps, qui se ter- 
mine en un poisson aux replis tortueux. Glaucus s'en 
apercoit , et, s'appuyant sur le rocher placé à ses cótés: 
«Je ne suis, dit-il, ni un monstre ni une brute cruelle, 
ó jeune vierge, mais une divinité des ondes. Protée , 
Triton et Palémon , fils d'Athamas, n'ont pas plus de 
droits que moi sur les flots. Autrefois j'étais un simple 
mortel; mais, accoutumé à vivre prés de la mer, je 
m'exercais dés-lors sur ses bords. Là, tantót je tirais 
sur le sable mes filets chargés de poissons; tantót, assis 
sur un rocher , je dirigeais l'hamecon au roseau sus- 
pendu. Il est un rivage qui touche à une riante prai- 
rie, borné d'un côté par la mer, et de l'autre par un 
vert gazon que jamais n'attaquérent les dents de la gé- 
nisse au bois superbe. Jamais il ne fut brouté ni par 
les brebis ni par les chévres au poil hérissé; jamais 
l'abeille industrieuse ne moissonna les fleurs dont il est 
émaillé; jamais les Nymphes ne les cueillirent pour eu 
former des guirlandes destinées à parer leurs fronts 
dans une féte; jamais elles ne tombérent sous la faux. 
Le premier de tous les mortels, je m'assis sur ce gazon 
pour faire sécher mes filets humides. Je comptais les 
poissons que j'avais pris :, je rangeais en ordre ceux que 
le hasard avait conduits dans mes filets, et ceux quc 
leur crédulité attira vers l'hamecon. Tout à coup, 6 
prodige qui a l'air d'une fiction! mais que servirait de 
feindre? à peine. les poissons que je venais de prendre 
ont-ils touché le gazon, qu'ils commencent à se mou- 
voir : ils se retournent , et s'agilent sur la terre, comme 
s'ils fendaient les flots. Je m'arréte étonné; ils fuient 
tous ensemble vers leur véritable élément, loin de leur 
nouveau maitre et du rivage. Immobile de surprise, 
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Obstupui, dubiusque diu , quæ causa, requiro; 

Num Deus hoc aliquis, num succus fecerit herbe? 
Qu tamen has, i inquam, vires habet herba? manuque 
Pabula decerpsi, decerptaque dente momordi. 

Vix bene combiberant ignotos guttura succos , 

Quum subito trepidare intus præcordia s sensi , 
Alteriusque rapi nature pectus amore. | 

Nec potui restare diu : « Repetendaque nunqüam 

« Terra, vale! » dixi; corpusque süb æquora mersi. 

Di maris exceptum socio dignantur honore; 

Utque mihi, quecumque feram , mortalia demant, 
Oceanum, Tethynque rogant : ego lustror ab illis; 

Et purgante nefas novies mihi carmine dicto 
Pectora fluminibus jubeor supponere centum. 
Nec mora; diversis lapsi de | partibus amnes, 
Totaque vertuntur supra caput aequora nostrum. 
Hactenus acta tibi possum memoranda referre; 
Hactenus et memini; nec mens mea cetera sensit. 
Qua postquam rediit, alium me corpore toto, i 
Ac füeram nuper, nec eumdem mente, recepi. 4e 
Hanc ego tum primum viridem ferrugine barbam, . 
Cæsariemque meam, quam longa per. æquora verró;- 
Ingentesque humeros, et cærula brachia vidi, | | 
Cruraque pinnigero curvata novissima pisce. 

Quid tamen hzc species, quid Dis placuisse marinis , 


Quid juvat esse Deum, si tu non tangeris istis? » 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XIII. 207 


je cherche la cause d’un prodige qui tient mes esprits 
en suspens. Faut-il l'attribuer à un dieu, ou au suc de 
cette herbe? Mais quelle herbe , disais-je, a donc une 
telle vertu? Ma main cueillé quelques plantes où ma 
dent se plonge avec avidité. Mon palais avait à peine 
exprimé leurs sucs inconnus, et déjà je sentais dans mon 
sein une soudaine agitation : en méme temps je suis en- 
trainé par le désir d'un autre élément. Incapable de ré- 
sister long-temps : « Terre que je ne dois plus revoir, 
« adieu! » m'écriai-je, et je m'élance dans les flots. Les 
dieux de la mer me recoivent et m'associent à leurs hon- 
neurs : ils supplient l'Océan et Téthys de faire dispa- 
raître ce que j'ai de mortel. A l'instant ces deux divi- - 
nités me purifient. Neuf fois , pour effacer en moi toute 
souillure, elles prononcent des mots sacrés, et m'or- 
donnent de plonger mon corps dans cent fleuves. Soudain 
cent fleuves roulent de tous côtés leurs eaux sur ma 
tête. Voilà ce que je puis dire de cet évènement ; voilà 
tout ce dont j'ai conservé le souvenir: le reste échappe 
à ma mémoire. Quand je repris l'usage de mes sens, je 
reconnus que mon corps était changé ; mon esprit aussi 
n'était plus le méme. Alors, pour la premiére fois, je 
vis ma barbe prendre la couleur des flots; pour la pre- 
miére fois, je vis mes cheveux balayant au loin les ondes, 
mes vastes épaules, mes bras azurés et mes jambes, 
récemment courbées comme la queue d'un poisson armé 
de larges nageoires. Mais à quoi bon ce changement? 
que me sert d'avoir plu aux dieux de la mer? que me 
sert d’être dieu moi-même, si tu restes insensible ? » 


208 METAMORPHOSEON LIBER XIII. 
Tar1A dicentem, dicturum plura, reliquit. |. 
Scylla Deum : furit ille, irritatusque repulsa, 


Prodigiosa petit Titanidos atria Circes. 


(v. 966.) 
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Ainsi s'exhale son amour : Glaucus allait parler en- 
core; mais Scylla fuit. Il s'abandonne alors à tous les 
transports de la fureur : courroucé de ce refus , il se 
dirige vers le palais rempli de monstres, et que Circé, 
flle du Soleil, a choisi pour demeure. 
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P. OVIDII NASONIS 


METAMORPHOSEON 


LIBER QUARTUS DECIMUS. 


I. J AMQUE giganteis injectam faucibus Ætaen, 
Arvaque Cyclopum, quid rastra, quid usus aratri 
Nescia , nec quidquam junctis debentia bubus, 
Liquerat Euboicus tumidarum cultor aquarum: 
Liquerat et Zanclen , adversaque moenia Rhegi , 
Navifragumque fretum , gemino quod litore pressum, 
Ausoniæ, Siculeque tenet confinia terra. 

Inde, manu magna Tyrrhena per æquora lapsus, 
Herbiferos adiit colles, atque atria Glaucus 

Sole satæ Circes , variarum plena ferarum. 

Quam simul adspexit , dicta acceptaque salute: 

« Diva, Dei miserere, precor: nam sola levare 

Tu potes hunc, dixit, videar modo dignus , amorem: 
Quanta sit herbarum, Titani, potentia nulli, 


Quam mihi cognitius, qui sum mutatus ab illis. 
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 METAMORPHOSES 


DE 


P. OVIDE 


LIVRE QUATORZIÉME. 


I. Da, l'Etna assis sur le sein des géans; déjà les 
champs des Cyelopes, toujours respectés par le râteau 
et la charrue, et dont les entrailles ne furent jamais dé- 
chirées par les bœufs au joug attelés, fuyaient loin du 
dieu qui réside dans les eaux d'Eubée. Il avait égale- 
ment Jaissé derrière lui Zancle, Rhége placée sur l'autre 
rive, et ce détroit fameux en naufragés , resserré entre 
les confins de l'Ausonie et de la Sicile. De sa main 
puissante fendant les flots de Tyrrhéne, Glaucus touche 
aux collines couvertes de mille plantes, ct où Circé 
habite un palais peuplé d'animaux divers. Dès qu'il 
l'apercoit il la salue, et salué par elle: « Déesse, ayez 
pitié d'un dieu, je vous en eonjure, dit-il. Seule, vous . 
pouvez, si je vous en parais digne, alléger pour moi 
les peines de l'amour. La puissance des simples m'est 
connue plus qu'à personne, fille de l'astre du jour: 
c'est par elles que j'ai changé de nature. Je ne veux 
pas vous laisser ignorer la cause du mal qui me trou- 
ble. Sur les côtes de l'Italie, vis-à-vis des remparts 
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Neve mei non nota tibi sit causa furoris, 

Litore in Italico , Messania monia contra , 

Scylla mihi visa est : pudor est promissa , precesque , 
Blanditiasque meas , contemtaque verba referre. P 
At tu , sive aliquid regni est in carmine, carmen 

Ore move sacro : sive expugnacior herba est, 

Utere tentatis operose viribus herbæ. 

Nec medeare mihi , sanesque hac vulnera mando, 
Fine nihil opus est : partem ferat illa caloris. » 

At Circe (neque enim flammis habet aptius ulla 
Talibus ingenium ; seu causa est hujus in ipsa, 

Seu Venus indicio facit hoc offensa paterno) 

Talia verba refert : « Melius sequerere volentem, 
Optantemque eadem , parilique cupidine captam. 
Dignus eras; ultro poteras certeque rogari :. 

Et , si spem dederis , mihi crede, rogaberis ultro. 
Neu dubites; adsitque tuæ fiducia forme : 

En ego , quum Dea sim , nitidi quum filia Solis, 
Carmine quum tantum, tantum quum gramine possim , 
Ut tua sim, voveo : spernentem sperne : sequenti - 
Redde vices ; unoque duas ulciscere facto. » 

Talia tentanti , « Prius, inquit, in æquore frondes, 
Glaucus, et in summis nascentur montibus algæ ; | 
Sospite quam Scylla nostri mutentur amores. » 


Indignata Dea est ; et ledere quatenus ipsum 
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de Messine , j'ai vu Scylla; et je rougis de le dire, pro- 
messes, prières, caresses , sermens d'amour, elle a tout 
méprisé. Si les paroles magiques ont quelque vertu, 
puisse votre bouche sacrée les faire entendre; si les 
plantes ont plus de pouvoir, employez celles que l'ex- 
périence vous fait regarder comme les plus efficaces. Je 
ne demande pas que vous tarissiez la source de mon mal, 
ni que ma blessure soit guérie : il s'agit, non d'éteindre 
mes feux, mais de les faire partager à Scylla. » Jamais 
femme ne fut plus prompte que Circé à s'enflammer par 
de tels discours , soit que son cœur tint ce penchant de 
la nature, soit qu'elle l'eàt reçu de Vénus irritée par la 
révélation de son pére. Elle répond: « Tu ferais mieux de 
soupirer pour une amante sensible , formant les mémes 
veux que toi et embrasée des mémes flammes. Tu en 
étais digne, et tu pouvais prétendre à te voir recher- 
ché. Tu le serais encore, crois- moi, si tu ouvrais uu 
cœur à l'espoir. N'en doute pas, ta beauté doit t'in- 
spirer de la confiance. Moi- méme , déesse et fille du 
brillant Soleil, formidable à la fois par des paroles et 
par des herbes magiques, je serais heureuse de t'appar- 
tenir! Méprise qui te méprise; mais paie d'un tendre 
retour celle qui t'aime, et, par le méme coup, punis 
une ingrate et venge-moi d'une rivale. » Tandis qu'elle 
sonde son cœur par ces paroles : « Les forêts, s'écrie 
Glaucus, croitront au fond des mers, et l'algue naitra 
sur la cime des monts , avant que mon amour change 
pendant la vie de Scylla ! » Circé s'indigne ; mais ne 
pouvant le perdre (l'Amour s'y oppose), sa haine s'al- 
lume contre celle qui lui est préférée. L'affrout fait à sa 
flamme l'irrite : soudain elle exprime des sucs horribles 
de mille plantes exécrables et les broie en prononcant 


218 METAMORPHOSEON LIBER XIV. ^ (v4) 
Non poterat, nec vellet amans , irascitur illi, 

Que sibi praelata est; Venerisque offensa repulsa, 
Protinus horrendis infamia pabula succis 

Conterit ; et tritis Hecateia carmina miscet ; 
Carulaque induitur velamina; perque ferarum 
Agmen adulantum media procedit ab aula : 
Oppositamque petens contra Zancleia saxa 

Rhegion , ingreditur ferventes æstibus undas ; 

In quibus , ut solida , ponit vestigia, ripa, 
Summaque decurrit pedibus super æquora siccis. 
Parvus erat gurges, curvos sinuatus in arcus , 
Grata quies Scylla : quo se referebat ab æstu 

Et maris et celi, medio quum plurimus orbe 

Sol erat, et minimas a vertice fecerat umbras. 

Hunc Dea previtiat, portentificisque venenis 
Inquinat : huic pressos latices radice nocenti 
Spargit ; et obscurum verborum ambage novorum 
Ter novies carmen magico demurmurat ore. 

Scylla veuit , mediaque tenus descenderat alvo, 
Quum sua fœdari latrantibus inguina monstris 
Adspicit; ac primo non credens corporis illas 

Esse sui partes , refugitque , abigitque, timetque 
Ora proterva canum : sed quos fugit , adtrahit una ; 
Et corpus quaerens femorum , crurumque, pedumque, 


Cerbercos rictus pro partibus invenit illis : 
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d'infernales paroles. Elle revêt sa robe d'azur, et à tra- 
vers la foule des monstres empressés de lui rendre 
hommage , elle sort de son palais, se dirige vers 
Rhège , à l'opposé des rochers de Zancle, et s'élance 
sur les vagues agitées et bouillonnantes. Elle y marche 
comme sur un rivage solide; ses pieds effleurent, sans 
se mouiller , la surface des flots. Il était une grotte 
étroite, arrondie en arcs sinueux et chérie de Scylla. 
C'est là qu'elle allait chercher un abri contre la fureur 
des flots et les ardeurs du soleil; lorsqu'au milieu de 
sa course cet astre raccourcissait les ombres du haut 
de son tróne. Circé souille cet asile de poisons terribles, 
en y répandant les sucs tirés de ses funestes plantes : à 
trois reprises sa bouche magique murmure des mots 
nouveaux et mystérieux, et répéte neuf fois ses enchan- 
temens. Scylla vient: à peine est-elle à moitié descen- 
due, et déjà elle voit ses flancs entourés de monstres 
hideux qui l'effraient par leurs aboiemens. D'abord elle 
ne peut croire qu'ils font partie de son corps: elle fuit, 
et craignant leurs cruelles niorsures, elle tente de les 
repousser ; mais les moustres qu'elle veut fuir, elle les 
entraine avec elle. En vain cherche-t-elle ses cuisses, ses 
jambes et ses pieds : à leur place elle trouve des gueules 
de Cerbére. Métamorphosée en chien furieux , elle voit 
des monstres suspendus autour de ses flancs mutilés et 
de sa poitrine. L'amour fait couler les larmes de Glaucus; 
il fuit l'hymen de Circé, qui vient de faire un si cruel 
usage de ses plantes. Scylla resta enchainée dans ce lieu 
méme ; dés qu'elle en eut le pouvoir, pour assouvir sa 
haine contre Circé, elle priva Ulysse de ses compagnons. 
Elle n'aurait pas tardéà ensevelir dans les ondes les vais- 
seaux troyens, si elle n'avait été changée en un rocher 
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Statque canum rabies, subjectaque terga ferarum 
Inguinibus truncis , uteroque'exstante, coercet. 

Flevit amans Glaucus : nimiumque hostiliter usæ 
Viribus herbarum fugit connubia Circes. 

Scylla leco mansit : quumque est data copia primum, 
In Circes odium sociis spoliavit Ulixen. 

Mox eadem Teucras fuerat mersura carinas, 

Ni prius in scopulum , qui nunc quoque saxeus exstat, 
Transformata foret : scopulum quoque navita vitat. 

II. Hanc ubi Trojanæ remis, avidamque Charybdin 
Evicere rates, quum jam prope litus adessent 
Ausonium , Libycas vento referuntur ad oras. 

Excipit Ænean illic animoque domoque, 

Non bene discidium Phrygii latura mariti , 
Sidonis : inque pyra sacri sub imagine facta 
Incubuit ferro, deceptaque decipit onmes. 
Rursus arenosæ fugiens nova moenia terre ,. 

Ad sedemque Erycis , fidumque relatus Acesten, 
Sacrificat, tumulumque sui genitoris honorat : 
Quasque rates Iris Junonia pene cremarat, - 
Solvit; et Hippotadæ regnum, terrasque calenti 
Sulfure fumantes , Acheloiadumque relinquit 
Sirenum scopulos : orbataque praeside pinus 
Inarimen , Prochytenque legit ; sterilique locatas . 


Colle Pithecusas, habitantum nomine dictas. 


| 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XIV. aa1 


placé au sein des mers, où il forme encore un écueil 
que le nautonier évite avec soin. 


II. A force de rames, la flotte troyenne était déjà loin 
de Scylla et de l'avide Charybde. Elle touchait presque 
au rivage de l’Ausonie ; tout à coup les vents la re- 
poussent vers la Libye. Là, Énée trouve le meilleur 
accueil dans la tendresse et le palais de la reine de 
Carthage, que le départ de ce prince, objet de son 
amour, devait jeter dans le désespoir. Infortunée, sur un 
bücher allumé pour un sacrifice imaginaire, elle plongea 
le fer dans son sein! Trompée, elle trompa les siens. 
Le héros phrygien s'éloigne des nouveaux murs élevés 
dans les sables africains; et, reporté vers la demeure 
du fidèle Aceste, au pied de l'Éryx, il célèbre un sa- 
crifice sur la tombe de son père. Les cábles qui re- 
tenaient les vaisseaux presque livrés aux flammes par 
la messagére de Junon , sont bientót brisés. Il laisse 
derrière lui le royaume d'Éole, les terres d’où le soufre 
sélance en tourbillons de fumée, et les rochers des filles 
d'Achéloüs. Privé du pilote, son navire longe Inarime , 
Prochyte, les Pithécuses aux stériles coteaux, et qui 
ont gardé le nom de leurs habitans. Jadis le pére des 
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Quippe Deum genitor fraudem , et perjuria quondam 
Cercopum exosus , gentisque adinissa dolose, 

In deforme viros animal mutavit, ut idem 
Dissimiles homini possent , similesque videri : 
Membraque contraxit, naresque a fronte remissas 
Contudit, et rugis peraravit anilibus ora : 
Totaque velatos flaventi corpora villo 

Misit in has sedes : nec non prius abstulit usum 
Verborum, et natæ dira in perjuria lingue; 
Posse queri tantum rauco stridore relinquit. 

Has ubi preteriit, et Parthenopeia dextra 

Moenia deseruit , leva de parte canori 

Æolidæ tumulum, et loca feta palustribus ulvis 
Litora Cumarum , vivacisque antra Sibyllæ 
Intrat ; et, ut manes adeat per Averna paternos, 
Orat : at illa diu vultus tellure moratos 

Erexit; tandemque Deo furibunda recepto, 

« Magna petis , dixit, vir factis maxime , cujus 
Dextera per ferrum, pietas spectata per ignes. | 
Ponc tamen, Trojane, metum : potiere petitis ; 
Elysiasque domos, et regna novissima mundi, 
Me duce , cognosces, simulacraque cara parentis. 
Invia virtuti nulla est via. » Dixit, et auro 
Fulgentem ramum silva Junonis Avernæ 


Monstravit, jussitque suo divellere trunco. 
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dieux , indigné de la mauvaise foi, des parjures et des 
crimes des Cercopes, les changea en un animal difforme : 
dés-lors ils purent tout à la fois différer de l'homme et 
lui ressembler. Jupiter contracta leurs membres; leur 
nez aplati s'effaca loin du front; la vieillesse sillonna 
leur visage de ses rides, et un poil fauve couvrit leur 
corps. Le dieu les relégua dans ce séjour : il leur avait 
déjà retiré l'usage de la parole, dont ils avaient fait un 
instrument de mensonge ; il ne leur laissa que la faculté 
de se plaindre par un rauque murmure. 


Énée a franchi ces îles : à droite, il a laissé les rem- 
parts de Parthénope, et à gauche le promontoire oü 
doit étre la tombe du fils d'Éole aux accens mélo- 
dieux. Il arrive enfin aux rivages de Cumes , bordés 
par l'algue marécageuse, et descend dans l'antre de l'an- 
tique Sibylle. Il la conjure de guider ses pas, à travers 
les ténèbres de l'Averne, jusqu'aux mánes de son père. 
Long-temps elle tient ses regards attachés à la terre; 
elle les léve enfin, et transportée par le dieu maitre de 
son cœur : «Tu demandes, dit-elle, une insigne fa- 
veur , héros illustré par de grands exploits ; toi dont le 
bras fut éprouvé par le fer, et la piété par la flamme. 
Bannis toute crainte, chef des Troyens : tes vœux se- 
ront accomplis. Conduit par moi, tu verras les champs 
de l'Élysée , les derniers royaumes du monde et l'ombre 
chérie de ton père : il n'est pas de route inaccessible 
pour la vertu. » A ces mots, elle lui montre le rameau 
d'or, brillant dans la forét de la reine de l'Averne, et 
lui ordonne de le détacher de sa tige. Énée obéit, et à 
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Paruit /Eneas : ‘et formidabilis Orci | 
Vidit opes, atavosque suos, umbramque senilem 
Magnanimi Anchisæ : didicit quoque jura locorum , 
Quaque novis essent adeunda pericula bellis. 

Inde ferens lassos averso tramite passus, 

Cum duce Cumæa fallit sermone laborem. 

Dumque iter horrendum per opaca crepuscula carpit : 
« Seu Dea tu presens, seu Dis gratissima , dixit ; 
Numinis instar eris semper mihi : meque fatebor 
Muneris esse tui , que me loca mortis adire, 

Qua loca me vise voluisti evadere mortis. 

Pro quibus aerias meritis evectus ad auras 

Templa tibi statuam, tribuam tibi turis honorem. » 
Respicit hunc vates, et suspiratibus haustis, 

« Nec Dea sum, dixit, nec sacri turis honore 
Humanum diguare caput : neu nescius erres, 

Lux eterna mihi, carituraque fine dabatur, 

Si mea virginitas Phoebo patuisset amanti. 

Dum tamen hanc sperat, dum præcorrumpere donis 
Me cupit : «Elige, ait, virgo Cumza, quid optes ; 

« Optatis potiere tuis : » ego pulveris hausti 
Ostendens cumulum , quot haberet corpora pulvis, | 
Tot mihi natales contingere vana rogavi. 

Excidit optarem juvenes quoque protinus annos: 


Hos tamen ille mihi dabat, æternamque juventam, 
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l'instant il. vit les richesses du formidable dieu des en- 
fers, les mánes de ses ancêtres et la vieille ombre du 
magnanime Achille. Il connut aussi les lois établies en 
ces lieux , et les périls qu'il aurait à braver dans de nou- 
. velles guerres. Accablé de fatigue, il revient sur ses pas, 
et, guidé par la Sibylle, il trompe par nn entretien les 
ennuis de la route. A la lueur d'un jour incertain, ils 
poursuivent leur marche. « Déesse aux humains favo- 
rable, ou mortelle chérie des dieux. qu'importe. lui dit 
Énée, toujours tu seras une divinité pour moi. Oui, 
toujours je proclamerai combien je suis redevable à celle 
qui m'a conduit au séiour de la mort et ramené vivant 
de son horrible empire. Pour ce bienfait. à peine rendu 
à la clarté des cieux. je te consacrerai un temple et je 
ferai brüler l'encens sur tes autels. » La Sibvlle le re- 
garde , et d'une voix entrecoupée par de profonds sou- 
pirs : « Je ne suis pas une déesse, répond-elle; ne juge 
point une mortelle digne d'étre honorée par l'encens. 
Pour prévenir une funeste erreur, l'immortalité et des 
jours sans fin m'auraient été accordés par Apollon pour 
prix de ma virginité. Tandis qu'il espére et qu'il cherche 
à me corrompre par ses présens : « Vierge de Cumes, 
« me dit-il, forme des vœux, ils seront tous exaucés. » 
Alors , insensée : lui montrant du sable par moi-même 
amassé, je soubaitai que le jour de ma naissance se re- 
nouvelát autant de fois que j'avais de grains de pous- 
sière dans la main. J'oubliai de demander en méme 
temps une éternelle jeunesse : il me l'offrit, si, pour 
cette faveur, je m'abandonnais à sa flamme; je dédai- 
gnai ses dons et je restai vierge. Déjà fuit le printemps 
de ma vie; déjà la triste vieillesse s'avance d'un pas 
chancelant. Je dois la supporter encore long-temps : 
vi. 15 
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Si Venerem paterer : contemto munere Phobi 

Innuba permaneo : sed jam felicior stas 

Terga dedit, tremuloque gradu venit ægra senectus, - 

Quæ patienda diu est; nain jam mihi secula septem 

Acta vides : superest, nutneros ut pulveris æquem, 

Tercentum messes , tercentum musta videre. 

Tempus erit, quum me de tanto corpore parvam 

Longa dies faciat , consumtaque membra senecta 

Ad minimum redigantur onus : nec amata videbor, 

Nec placuisse Deo : Phoebus quoque forsitan ipse 

Vel non agnoscet, vel dilexisse negabit. 

Usque adeo mutata ferar! nullique videnda, 

Voce tamen noscar; vocem mihi fata relinquent. » 
III. Taria convexum per iter memorante Sibylla, 

Sedibus Euboicam Stygiis emergit in urbem 

Troius Æneas; sacrisque ex more litatis, 

Litora adit nondum nutricis habentia nomen. 

Hic quoque substiterat post tædia longa laborum 

Neritius Macareus , comes experientis Ulixei. 

Desertum quondam mediis qui rupibus Ætnæ 

Noscit Achæmeniden , improvisoque repertum 

Vivere miratus : «Qui te casusve, Deusve 

Servat, Achzmenide? cur, inquit, barbara Graium 

Prora vehit? petitur vestre qua terra carinæ? » 


Talia querenti jam non hirsutus amictu , 
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sept siècles, il est vrai, ont passé sur ma tête; mais pour 
que mes jours égalent le; grains de sable qui en me- 
surent la durée , il me reste à voir trois cents moissons 
et trois cents vendanges. Un temps viendra où mon long 
áge raccourcira ce corps; oü ces membres, exténués 
par la vieillesse, n'auront plus qu'un faible poids. On 
ne pourra croire alors que je fus jadis aimée d'un dieu, 
ou digne de lui plaire. Peut-étre aussi Apollon ne me 
reconnaitra-t-il pas; peut-étre niera-t4l de m'avoir jamais 
aimée. À ce point différente de moi-même, invisible à 
tous les veux, je serai pourtant reconnue par ma voix : 
les destins me laisseront la voix. » 


IL Pendant ces paroles de la Sibylle, une route es- 
carpée est franchie : déjà, loin des rives du Styx, Énée 
s'est élancé vers la ville bâtie par les enfans de FEubée. 
Il offre aux dseux les sacrifices prescrits par l'usage, et 
touche aux bords qui ne portaient pas encore le nom de 
sa nourrice. Là, dégoüté de ses longs voyages , s'était 
arrêté Macarée, né à Ithaque et compagnon du sage 
Ulysse. Il reconnaît Achéménide , délaissé jadis sur les 
rochers de l'Etna. ÉAonné de le retrouver contre son at- 
tente et de le voir vivant : « Quel hasard ou quel dieu a 
conservé tes jours? lui dit-il; comment un Grec est-il 
transporté sur un vaisseau barbare? vers quelle terre 
faites-vous voile?» À ces questions, Achéménide, dont 
les vétemens n'ont plus rien de hideux ; Achéménide 
redevenu lui-même, et n'attachant plus avec des épines 

15. 
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Jam suus, et spinis conserto tegmine nullis , 

Fatur Achæmenides : « Iterum Polyphemon , et illos 
Adspiciam fluidos humano sanguine rictus ; 

Hac mihi si potior domus est Ithaceque carina : 

Si minus Ænean veneror genitore, nec unquam 

Esse satis potero, præstem licet omnia, gratus. 

. Quod loquor, et spiro, coelumque, et lumina solis 
Adspicio ( possimne ingratus et immemor esse?) 
Ille dedit : quod non anima hzc Cyclopis in ora 
Venit; et ut lumen jam nunc vitale relinquam, 

Aut tumulo, aut certe non illa condar in alvo. 
Quid mihi tunc animi ( nisi st timor abstulit omnem 
Sensum animumque) fuit , quum vos petere alta relictus 
Æquora prospexi? volui inclamare ; sed hosti | 
Prodere me timui : vestre quoque clamor Ulixis 

. Pene rati nocuit : vidi , quum monte revulso 
Immanem scopulum medias permisit in undas. 

Vidi iterum, veluti tormenti viribus acta, 

Vasta giganteo jaculantem saxa lacerto. 

Et, ne deprimeret fluctusve lapisve carinam, 
Pertimui, jam me non esse oblitus in illa. 

Ut vero fuga vos ab acerba morte removit, 

Ille quidem totam gemebundus obambulat Ætnam, 
Prætentatque manu silvas , et luminis orbus 


Rupibus incursat, fedataque brachia tabo 
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quelques lambeaux posr se couvrir, lui répond: « Puisse-je 
voir de nouveau Polvphéme et son horrible bouche rou- 
gie du sang humain, plutôt que de preferer à ce vais- 
seau le toit où je suis ne. et Ithaque elle mème , plutôt 
que d'avoir pour Enée moins de respect que pour mon 
père ! Non. jamais, quoi que je fasse, je ne saurais lui 
témoigner assez de reconnaissance. Si je parle, si je 
respire, si je contemple les cieux et la vive lumière du 
soleil ( pourrai-je étre ingrat ou perdre le souvenir de 
ses bienfaits? }, c'est à lui que j'en suis redevable. C'est 
par lui que ma vie ne s'est pas éteinte dans la bouche 
d'un Cyclope; c'est par lui qu'au moment où je ren- 

drai le dernier soupir , mes restes seront deposés dans 
un tombeau, et non dans le sein de ce monstre. Quels 
sentimens ‘à moins que la crainte n'eüt etouffé toutes 
mes émotions dürent naitre dans mon âme, lorsque, 
abandonné par vous, je vous vis gagner la haute mer? 
Je voulus crier, mais je craignis de me livrer à l'ennemi: 
la voix d'Ulysse fut presque fatale à votre vaisseau. Je vis 
Polvphéme détacher de la montagne un vaste roc pour 
le jeter au milieu des ondes; je vis son bras gigantes- 
que lancer , comme une machine de guerre, des pierres 
énormes, et je craignis que le vaisseau ne disparüt dans 
les flots, ou ne füt brisé sous ces pierres : j'oubliai qu'il 
ne me portait plus. A peine la fuite vous eut-elle dérohés 
à un affreux trépas , que le Cyclope errant fait retentir 
l'Etna de ses gémissemens. Sa main cherche la route à 
travers les arbres : privé de son œil, il heurte les ro- 
chers , et , tendant sur les eaux ses bras teints de sang, 
il exhale en ces mots sa haine contre les Grecs. « Oh! 
« si jamais le hasard amenait prés de moi Ulysse, ou 
« quelqu'un de ses compagnons, sur qui je pusse assouvir 
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lun mare protendens gentem exsecratur Achivan, 
Atque ait : «O si quis referat mihi casus Ulixen, 

« Àut aliquem e sociis, in quem mea szviat ira ; 

« Viscera cujus edam; cujus viventia dextra 

« Membra mea laniem , cujus mihi sanguis inundet 
«Guttur, et elisi trepident sub dentibus artus; | 
«Quam nullum, aut leve sit damnum mihi lucis ademte ! » 
Hzc, et plura ferox : me luridus occupat horror, 
Spectantem vultus etiamnum caede madentes, 
Crudelesque manus, et inanem luminis orbem, 
Membraque, et humano concretam sanguine barbam. 
Mors erat ante oculos; minimum tamen illa malorum : 
Et jam prensurum , jamjam mea viscera rebar 

In sua mersurum ; mentique hærebat imago 

Temporis illius, quo vidi bina meorum 

Ter quater adfligi sociorum corpora terrze; 

Qua super ipse jacens, hirsuti more leonis , 
Visceraque, et carnes, cumque ipsis ossa medullis, 
Semianimesque artus avidam condebat in alvum. 

Me tremor invasit : stabam sine sanguine moestus ; 
Mandentemque videns , ejectantemque cruentas 

Ore dapes, et frusta mero glomerata vomentem, 

Talia fingeham misero mihi fata parari : 

Perque dies multos latitans, omnemque tremiscens 


Ad strepitum , mortemque timens , cupidusque moriri , 
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« ma fureur! Si je pouvais dévorer leurs entrailles, dé- 
« chirer leurs membres palpitans, boire leur saug à longs 
« traits, et sous mes dents faire crier leurs ossemens 
« brisés, je ne regretterais plus d'étre privé de la lu- 
« miére: cette perte, du moins, serait bien légère ! » 
A ces imprécations , le farouche Cyclope en ajoute de 
nouvelles. L'effroi s'empare de moi : je pális en voyant 
son visage dégouttant de carnage, ses mains cruelles, . 
la place vide qu'occupait son cil, ses membres hideux 
et sa barbe épaissie dans le sang humain. J'avais la mort 
sous les yeux; mais de tous mes maux c'était le moindre. 
Je me figurais déjà le monstre au moment de me saisir ; 
je le croyais déjà prêt à m'engloutir dans ses en- 
trailles. A mon esprit s'offrait sans cesse l'image de ce 
jour, oü je vis deux de mes compagnons trois et quatre 
fois lancés contre la terre, le monstre se jetant sur 
eux , comme un lion à la criniére hérissée; et leurs en- 
trailles , leurs chairs, la moelle méme de leurs os et 
leurs membres, encore pleins de vie, ensevelis dans son: 
avide sein. La terreur m'envahit ; immobile, je.sens 
tout mon sang se glacer. A l'aspect du Cyclope, dévorant 
ces mets ensanglantés pour les rejeter de sa bouche et 
les vomir épars dans de longs flots de vin ; j'attendais 
le méme sort! Durant plusieurs jours, caché, trem- 
blant au moindre bruit, craignant la mort et désirant 
mourir , apaisant ma faim par le gland et l'herbe mé- 
lée aux feuilles de la forêt; seul, privé de tout, sans 
espérance, réservé au trépas ou aux souffrances, je dé- 
couvris un vaisseau non loin de moi. Demandant à fuir 
par un geste suppliant, je courus vers le rivage: j'excitai 
la pitié , et un Grec fut recu sur un navire troyen. Mais 
toi, Je plus cher de mes amis, apprends-moi tes aven- 
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Glande famem pellens, et mixta frondibus herba, 
Solus, inops, exspes, leto pœnæque relictus, 

Haud procul adspexi longo post tempore navim, 
Oravique fugam gestu, ad litusque cucurri : 

Et movi ; Graiumque ratis Trojana recepit. 

Tu quoque pande tuos, comitum gratissime, casus , 
Et ducis, et turbæ, quz tecum credita ponto est. » 
ÆoLon ille refert Tusco regnare profundo; 

Æolon Hippotaden , cohibentem carcere ventos; 

Quos bovis inclusos tergo, memorabile munus, 
Dulichium sumsisse ducem; flatuque secundo 

Lucibus isse novem, et terram adspexisse petitam : 
Proxima post nonam quum sese Aurora moveret, 
Invidia socios prædæque cupidine ductos , 

Esse ratos aurum, demsisse ligamina ventis; 

Cum quibus isse retro, per quas modo venerat undas, : 
Æoliique ratem portus repetisse tyranni. 

«Inde Lami veterem Lastrygonis, inquit, in urbem 
Venimus. Ántiphates terra regnabat in illa; 

Missus ad hunc ego sum, numero comitante duorum : 
Vixque fuga quæsita salus comitique, mihique; 
Tertius e nobis Læstrygonis impia tinxit 

Ora cruore suo : fugientibus instat, et agmen 

Concitat Antiphates ; coeunt, et saxa trabesque 


Continuant, merguntque viros, merguntque carinas. 
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tures , celles de ton chef et de la troupe qui s'est con- 
fiee, avec toi, à la mer.» 


Macarée lui fait ce récit : « Sur les iners de Toscane 
règne le fils d'Hippotas, Éole, qui enchaine les vents 
au fond d'une prison. Il les enferma dans des outres, 
et, par une rare faveur, il les donna au roi de Duli- 
chium. Poussés par leur souffle propice, Ulysse et ses com- 
pagnons voguérent heureusement pendant neuf jours ; 
ils apercurent méme la terre, objet de leurs vœux. Mais 
lorsque l'Aurore ouvrit pour la dixiéme fois les portes 
de l'orient, ses compagnons, aveuglés par l'envie et la 
cupidité, s'imaginérent que les outres étaient remplies 
d'or, et brisèrent les liens qui retenaient les vents. Par 
eux entraîné sur les ondes qu'il avait déjà sillonnées, 
le vaisseau rentra dans les ports d'Eolie. De là , conti- 
nue Macarée , nous nous dirigeámes vers l'antique ville 
du Lestrygon Lamus, gouvernée par Antiphate. Je fus 
député vers lui avec deux de mes amis : nous pümes 
à peine, un d'eux et moi, trouver notre salut dans la 
fuite; l'autre baigna de son sang la bouche impie du 
Lestrygon. Antiphate nous poursuit et presse les siens : 
ils accourent en foule, et nous accablent incessamment 
de pierres et de poutres qui submergent les hommes 
et les vaisseaux. Un seul navire, celui qui nous portait, 


Ulysse et moi, échappe au naufrage : affligés de la perte 
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Una tamen, qua nos ipsumque vehebat Ulixen, 
Effugit : amissa sociorum parte, dolentes, 
Multaque conquesti terris adlabimur illis, 

Quas procul hinc cernis : procul hinc tibi , cerne, videnda est 
Insula , visa mihi : tuque, o justissime Troum, 
Nate Dea (neque enim finito Marte vocandus 
Hostis es, /Enea), moneo, fuge litora Circes. 

Nos quoque Circeo religata in litore pinu 
Antiphate memores, immansuetique Cyclopis, 

Ire negabamus, et tecta ignota subire. 

Sorte sumus lecti : sors me fidumque Politen 
Eurylochumque simul, nimiique Elpenora vini, 
Bisque novem socios Circæa ad menia misit. 

' Qua simul adtigimus, stetimusque in limine tecti, 
Mille lupi, mixtæque lupis urseque, leæque 
Occursu fecere metum : sed nulla timenda, 
Nullaque erat nostro factura in corpore vulnus. 
Quin etiam blandas movere per aera caudas, 
Nostraque adulantes comitant vestigia; donec 
Excipiunt famula, perque atria marmore tecta 
Ad dominam ducunt : pulchro sedet illa recessu, 
Sublimis solio, pallamque induta nitentem , 
Insuper aurato circumvelatur amictu : 

Nereides Nympheque simul, que vellera motis 


Nulla trahunt digitis, nec fila sequentia ducunt , 
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de nos compagnons , nous les pleurons long-temps, et 
nous touchons enfin à ces terres que tu vois dans le 
lointain. Ah! puisses-tu voir toujours de loin l'ile oü 
je suis descendu! O le plus juste des Troyens , fils d'une 
déesse (car, du jour oü la guerre a cessé, tu ne dois 
plus étre appelé notre ennemi), Énée, je te le conseille, 
fuis le séjour de Circé. Nous aussi, après avoir jeté 
l'ancre , pleins du souvenir d'Antiphate et du cruel Cy- 
clope, nous refusions d'avancer sur ces côtes et d'entrer 
sous des toits inconnus. Le sort fut consulté: il me dé- 
signa pour étre envoyé auprés de Circé avec le fidéle 
Polite, Euryloque, Elpénor trop adonné au vin, et 
dix-huit de nos amis. Arrivés à son palais, nous en 
touchions à peine les portes, que des loups, des ours 
et des lions , accourus sur nos pas, nous remplissent 
d'effroi. Mais aucun n'était à craindre; aucun ne devait 
nous faire la plus légère blessure. Ils agitaient dans l'air 
leurs caressantes queues , et suivaient nos pas en nous 
flattant. Les femmes de Circé nous reçoivent et nous 
conduisent, à travers des portiques de marbre, jusqu'à 
leur souveraine. Au fond d'une salle magnifique, elle est 
assise sur un trône élevé, revétue d'une robe éclatante 
de blancheur et couverte d'un tissu d'or. Les Néréides. 
et les Nymphes, autour d'elle rangées , ne voient point 
sous leurs agiles doigts la laine s'étendre ou les fils s'al- 
longer; mais elles arrangent des plantes et mettent en 
ordre, dans des corbeilles, des fleurs confusément jetées, 
et des herbes de diverses couleurs. La déesse préside à 
leurs travaux : elle connait l'usage de chaque plante et 
l'art d'en faire un utile mélange: elle les pése et les 
examine avec soin. Dés qu'elle nous apercoit, aprés 
avoir recu et rendu notre salut, elle nous accueille par 


236 METAMORPHOSEON LIBER XIV. (v. 266.) 
Gramina disponunt , sparsosque sine ordine flores 
'Secernunt calathis, variasque coloribus herbas. 
Ipsa, quod hz faciunt , opus exigit : ipsa quis usus 
Quoque sit in folio, que sit concerdia mixtis, 
Novit, et advertens pensas examinat herbas. 

Hac ubi nos vidit, dicla acceptaque salute, 

Diffudit vultus, et reddidit omnia votis. 

Nec mora ; misceri tosti jubet hordea grani, 
Mellaque, vimque meri, et cum lacte coagula passo; 
Quique sub hac lateant furtim dulcedine , succos 
Adjicit : accipimus sacra data pocula dextra. 

Qus simul arenti sitientes hausimus ore , 

Et tetigit summos virga Dea dira capillos ; 

(Et pudet et referam) setis horrescere coepi, 

Nec jam posse loqui ; pro verbis edere raucum 
Murmur, et in terram toto procumbere vultu: 
Osque meum sensi pando occallescere rostro ; 

Colla tumere toris : et qua modo pocula parte 
Sumta mihi fuerant , illa vestigia feci : 

Cumque eadem passis, tantum medicamina possunt! 
Claudor hara : solumque suis caruisse figura 
Vidimus Eurylochum ; solus data pocula fugit. 

Quae nisi vitasset, pecoris pars una maneret 

Nunc quoque setigeri : nec tante cladis ab illo | 


Certior ad Circen ultor venisset Ulixes. 
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un gracieux sourire, et répond à nos vœux par les vœux 
les plus bienveillans. Aussitôt elle ordonne que l'orge 
brûlée , le miel, un vin pur et du lait caillé, mélés en- 
semble , forment un breuvage dont la douceur cache les 
sucs qu'elle v ajoute furtivement : nous recevons avec 
empressement la coupe de sa main sacrée. Dévorés par 
la soif, à peine l'avions-nous approchée de nos bouches 
avides; à peine la baguette de la cruelle Circé avait- 
elle touché nos cheveux (j'en rougis, mais j'aurai le 
courage de le dire}, un poil hérissé couvre mon corps. 
Je ne puis plus parler : au lieu de mots, je fais en- 
tendre un rauque murmure ; mon front reste courbé 
vers la terre; je sens ma bouche se durcir en un large 
museau et mon cou s'enfler sous les plis de mes chairs; 
ma main, qui naguère avait pris la coupe , tracait des 
pas sur la terre. Je fus enfermé dans une étable avec 
mes compagnons , transformés comme moi ; tant ce 
breuvage eut de puissance: Eurvloque échappa seul à 
cette métamorphose ; seul , il avait repoussé la coupe 
fatale. S'il ne l'eüt rejetée, il aurait revêtu, comme 
nous , les traits d’un animal immonde; Ulysse n'aurait 
pas connu par lui notre malheur, et ne serait point 
venu auprés de Circé pour en tirer vengeance. Le dieu 
né sur le mont Cylléne avait donné à ce héros une fleur 
blanche, appelée moly par les Immortels, et qu'une 
racine noire enchaine à la terre. Protégé par elle et 
muni de célestes avis, il entre dans le palais de la 
déesse. Convié au dangereux breuvage, il écarte la main 
de Circé, qui veut en vain approcher sa baguette de ses 
cheveux. 1l tire son épée: la déesse, frappée d'épouvante, 
lui donne sa main et sa foi. Ulysse, admis dans sa 
couche, exige pour dot qu'elle lui* rende ses malheureux 
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Pacifer huic dederat florem Cyllenius album ; 
Moly vocant Superi; nigra radice tenetur. 

Tutus eo, monitisque simul colestibus intrat 

Ille domum Circes : et ad insidiosa vocatus 
Pocula, conantem virga mulcere capillos 
Reppulit; et stricto pavidam deterruit ense. 

Inde fides, dextræque datae : thalamoque receptüs 
Conjugii dotem, sociorum corpora, poscit. 
Spargimur innocuæ succis melioribus herbe, 
Percutimurque caput converse verbere virgæ ; 
Verbaque dicuntur dictis contraria verbis. 

Quo magis illa canit , magis hoc tellure levati 
Erigimur ; seteque cadunt ; bifidosque relinquit 
Rima pedes; redeunt humeri ; subjecta lacertis 
Brachia sunt : flentem flentes amplectimur illum, 
Hæremusque ducis collo : nec verba locuti 

Ulla priora sumus, quam nos testantia gratos. 

« ÁNNUA nos illic tenuit mora : multaque presens 
Tempore tam longo vidi, multa auribus hausi. 
Hoc quoque cum multis, quod clam mihi rettulit una 
Quatuor e famulis, ad talia sácra paratis. 

Cum duce namque meo Circe dum sola moratur, 
Illa mihi niveo factum de marmore signum 
Ostendit juvenile, gerens in vertice picum , 


JEde sacra positum, multisque insigne coronis. 
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compagnons. Elle répand sur nous les sucs puissans 
d’une herbe incapable de nuire, promène sa baguette en 
sens contraire sur nos têtes, et profère des mots opposés 
à ceux que nous avions d'abord entendus. À mesure 
qu'ils sortent de sa bouche, nous sentons par degrés 
nos corps s'élever au dessus de la terre: nos soies tom- 
bent, la fente qui divisait nos pieds s'efface, nos épaules 
renaissent avec nos coudes et nos bras. Le héros pleure ; 
nous l'embrassons , en pleurant avec lui, et nous restons 
suspendus à son cou. Nos premières paroles furent une 
expression de reconnaissance. 


« Nous passámes une année entière auprès de Circé : 
pendant ce long séjour , je fus témoin de nombreux pro- 
diges ; beaucoup d'autres me furent racontés. En voici 
un que je tiens de l'une des quatre femmes, associées 
par elle à ses affreux mystéres. Tandis que la déesse 
était retenue seule auprès d'Ulysse , cette suivante me 
montra la statue d'un jeune homme, en marbre blanc, 
portant un pivert sur la téte : placée dans un lieu saint, 
elle est parée de couronnes. Je demande avec instance 
quel est ce jeune homme , pourquoi on l'honore dans un 
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Quis foret, et quare sacra coleretur in ede, 

Cur hanc ferret avem, querenti , et scire volenti , 

'« Accipe, ait, Macareu; dominæque potentia quz sit 
« Hinc quoque disce meæ : tu diclis adjice mentem : 
« Picus in Ausoniis, proles Saturnia, terris 

« Rex fuit , utilium bello studiosus equorum. 

« Forma viro, quam cernis, erat : licet ipse decorem 
« Adspicias , fictaque probes ab imagine veram. 

« Par animus forme : nec adhuc spectasse per annos 
« Quinqueunem poterat Graia quater Elide pugnam. 
« Ille suos Dryadas Latiis in montibus ortas 

« Verterat in vultus : illum fontana petebant 

« Numina , Naiades, quas Albula, quasque Numici, 
« Quasque Anienis aque, cursuque brevissimus Almo, 
« Narque tulit praeceps , et amœnæ Farfarus umbrae, 
« Quaque colunt Scythicæ regnum nemorale Diane, 
« Finitimosque lacus : spretis tamen omnibus unam 

« Ille fovet Nymphen , quam quondam in colle Palati 
« Dicitur ancipiti peperisse Venilia Jano. 

« Hzc , ubi nubilibus primum maturuit annis, 

« Praeposito cunctis Laurenti tradita Pico est : 

« Rara quidem facie, sed rarior arte canendi; 

« Unde Canens dicta est : silvas, et saxa movere, 

« Et mulcere feras, et flumina longa morari 


« Ore suo, volucresque vagas retinere solebat. 
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asile sacré, et pourquoi sa tête était surmontée d’un 
oiseau. « Écoute, Macarée, me dit cette femme: tu vas 
« connaître par ce récit la puissance de ma maîtresse. 
« Prête-moi une oreille attentive : 


« Dans l'Ausonie régna Picus, fils de Saturne, pas- 
« sionué pour les coursiers belliqueux. Sa beauté était 
« celle de cette statue; tu peux t'en faire une idée pac 
« cette statue, oü l'art l'a fidélement reproduite: son 
«esprit égala sa beauté. Son âge ne lui avait pas en- 
coré permis de voir quatre fois les jeux que la Grèce 
« célébre tous les ciuq ans dans l'Élide; et déjà il avait 


^ 


« attiré les regards des Dryades nées sur les montagnes 
« du Latinum. Déjà pour lui brülaient les Nymphes des 
« fontaines, les Naiades de l'Albula , du Numicus, de 
« l'Anio, de.l'Almo aux ondes rapides, du Farfarus aux 
« agréables ombrages , et celles qui habitent le bois con- 
« sacré à Diane et les lacs d'alentour. Picus dédaigne 
« leurs vœux : il n'est sensible qu'à ceux de la Nymphe 
« jadis enfantée, dit-on, par Vénilie sur le mont Pa- 
« latin, et dont Janus au double front fut le pére. Dés 
« que son áge l'eut rendue nubile, elle donna sa main à 
« Picus , préféré à ses nombreux rivaux. Elle était d'une 
« rare beauté ; mais son talent pour le chant, plus rare 
« encore, lui fit donner le nom de Canente. Les foréts, 
« les rochers étaient émus de ses accens; ils charmaient 
« les hótes des bois , arrétaient le cours des vastes fleuves 
« et suspendaient le vol des oiseaux dans les plaines de 
« l'air. Sa voix modulait de suaves accords au moment 
« oü Picus, sorti de son palais, allait dans les champs 
« de Laurente frapper de ses traits les sangliers qui les 
VI. 16 
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« Qua dum feminea modulatur carmina voce, 

« Exierat tecto Laurentes Picus in agros, 

« Indigenas fixurus apros; tergumque premebat 

« Acris equi , laevaque hastilia bina ferebat , 

« Peeniceam fulvo chlamydem contractus ab auro. 

« Venerat in silvas et filia Solis easdem: 

« Utque novas legeret fecundis collibus herbas, 

« Nomine dicta suo, Circea reliquerat arva. 

« Qua simul ac juvenem, virgultis abdita, vidit , 

« Obstupuit : cecidere manu , quas legerat, herbæ ; 
« Flammaque per totas visa est errare medullas. 

« Ut primum valido mentem collegit ab æstu ; 

« Quid cuperet, fassura fuit : ne posset adire, 

« Cursus equi fecit, circumfususque satelles. 

« — Non tamen effugies, vento rapiare licebit, 

« Si modo me novi, si non evanuit omnis 

« Herbarum virtus; nec me mea carinina fallunt. — 
« Dixit ; et effigiem , nullo cum corpore, falsi 

« Finxit apri , præterque oculos transcurrere regis 

« Jussit, et in densum trabibus nemus ire videri , 

« Plurima qua silva est, et equo loca pervia non sunt. 
‘€ Haud mora : continuo prede petit inscius umbram 
« Picus, equique celer fumantia terga relinquit ; ; 
« Spemque sequens vanam , silva pedes errat in alta. 


« Concipit illa preces, et verba venefica dicit ; 
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« peuplent. Il pressait les flancs d'un coursier fou- 
« gueux : dans sa main gauche etincelaient deux ja- 
« velots; une agrafe d'or attachait à son épaule une 
« chlamyde de pourpre. Le hasard avait couduit la 
« fille du Soleil dans la même forêt. Pour cueillir de 
« nouvelles herbes sur ces fécondes collines, elle avait 
« quitté les campagnes qui ont pris son nom. Cachée 
« dans les broussailles , elle voit le jeune chasseur et 
« demeure interdite. De ses mains tombent les herhes 
« qu'elle avait amassées; un feu rapide circule daus 
« ses veines. À peine, au milieu de ses brülans traus- 
« ports , une lueur de raison brilla-t-elle à ses yeux, 
« qu'elle voulut faire l'aveu de sa flamme; mais la vi- 
« tesse du coursier de Picus et ses gardes l'empéchent 
a d'arriver jusqu'à lui. — Quand méme tu serais em- 
« porté par les vents, s'écrie-t-elie, tu ne m'échappe- 
« ras pas, si toutefois je me counais moi - méme ; si 
«la vertu des plantes n'est pas évanouie, et si je ne 
« suis point abusée par mes enchantemens. — A ces 
« mots, la déesse forme l'image sans corps d'un san- 
« glier fantastique. Elle lui ordonne de s’élancer sous 
« les yeux du roi et de paraitre s'enfoncer dans l'épaisse 
« forêt, à l'endroit où les arbres plus serrés ne laissent 
« aucun passage au coursier. Picus trompé poursuit 
« l'ombre d'une proie; il quitte le dos fumant de son 


coursier ; entraîné par une espérance vaine, il erre à 


mA 


« pied dans les profondes sinuosités de la forêt. Circe 


= 


commence ses prières et profère des paroles magi- 
ques ; elle invoque des dieux inconnus par ces chants 


A 


= 


inconnus qui souvent obscurcirent l'éclatant visage 
« dela Lune et couvrirent d'humides nuages le front 
16. 
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« [gnotosque Deos ignoto carmine adorat , 
« Quo solet et niveæ vultum confundere Lune, 
« Et patrio capiti bibulas subtexere nubes. 
« Tunc quoque cantato densetur carmine colum, 
« Et nebulas exhalat humus: cæcisque vagantur 
« Limitibus comites, et abest custodia regi. | 
« Nacta locum tempusque : — Per o tua lumina, dixit, 
« Que mea ceperunt; perque hanc, pulcherrime, formam, 
« Que facit , ut supplex tibi sim, Dea; consule nostris 
« Ignibus, et socerum , qui pervidet omnia, Solem 
« Accipe, nec durus Titanida despice Circen. — 
« Dixerat : ille ferox ipsamque, precesque repellit : 
« Et, — Quacumque es, ait, non sum tuus: altera captum 
« Me tenet , et teneat per longum, comprecor, evum: 
« Nec Venere externa socialia foedera lædam, 
« Dum mihi Janigenam servabunt fata Canentem. — 
« Sepe retentatis precibus Titania frustra: 
« — Non impune feres; neque enim reddere Canenti ; 
« Læsaque quid faciat, quid amans , quid femina, disces 
« Rebus, ait; sed amans , et lesa , et femina Circe. — 
« Tum bis ad occasum , bis se convertit ad ortum : 
« Ter juvenem baculo tetigit ; tria carmina dixit. 
« Ille fugit, sese solito velocius ipse 

« Currere miratus, pennas in corpore vidit ; 


« Seque novam subito Latis accedere silvis 
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e de son père. Alors aussi, aux accens qu'elle fait en- 
« tendre, un voile s'étend sur le ciel, et des vapeurs 
« s exhalent de la terre : les compagnons du roi s'éga- 
« rent dans des sentiers obscurs; sa garde est déjà 
« loin de lui. La déesse profite du lieu et du moment 
«à ses vœux favorables — Par tes veux qui m'ont 
: seduite, dit-elle. par ces charmes qui forcent une 
« deesse à tomber à tes pieds, ó toi le plus beau des 
« mortels , sois touche de uia flamme: accepte pour 
« beau-pére le Soleil, dont les regards embrassent le 
« monde : ne dédaisne pas sa fille. — Elle dit; mais 
: Picus repousse durement Circe et ses prieres. — Qui 
«que tu sois, repond-il. je ne puis t'appartenir ; une 
«autre me [osséde....... Ah. puisse-t-elle long - temps 
«me posseder. Je ne profancrai jamais par des feux 
rillegitimes mon amour pour la fille de Janus, tant 
: que le destin conservera ses jcurs. — En vain Circé 
: reitére mille fois ses prieres: — Ton dedain. ne re5- 
: tera pas unpuni, secrie-i-ele: Canente ne te sera 
: pas rendue. Tu sauras ce que peut une amante. une 
: femice offenséæ . quand cette amante, cetir femme 
r Offensee est. Circe : — En ackevant ces mois, eile se 
«tourne deux foi vers joccident et deux fois vers 
«TIonent. De sa bazuet:e eile touche trois fois ie je;ne 
‘ prince, et profere troi fois des paroles magiques. 1] 
« fmt : surpris de courir avec plus de vitesse. il voit 
: des ailes maire sur tous ses membres Nouvel oi- 
«seau. n sapproche indigne des foréts du Latiar : 
ci ecrire C son bec le flanc des ctènés. et dans sa 
v rzze L blesse le rs lonzs rameacx. La pourpre dont 
v sa etiamavde etai coloree se rprodlit su; se: aes: 
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IV. FiNrERAT. Macareus ; urnaque Æneia nutrix 


Condita marmorea , tumulo breve carmen habebat : 


Itc ME CAIETEN NOTE PIETATIS ALUMNUS 
ARGOLICO EREPTAM QUO DEBUIT IGNE CREMAVIT. 
Solvitur herboso religatus ab aggere fuuis, 

Et procul insidias, infamateque relinquunt 
Tecta Dez, lucosque petunt, ubi nubilus umbra 
In mare cum flava prorumpit Thybris arena :- 
Faunigenæque domo potitur nataque Latini, 
Non sine Marte tarhen : bellum cum gente feroci 
Suscipitur ; pactaque furit pro conjuge Turnus. 
Concurrit Latio Tyrrhenia tota; diuque 

Ardua sollicitis victoria quæritur armis. 

Auget uterque suas externo robore vires: 

Et multi Rutulos, multi Trojana tuentur 

Castra : neque Æneas Evandri ad limina frustra , 
At Venulus frustra magni Diomedis ad urbein 
Venerat : ille quidein sub Iapyge maxima Dauno 
Moenia condiderat , dotaliaque arva tenebat. 

Sed Venulus Turni postquain mandata peregit , 
Auxiliumque petit, vires Ætolius heros 

Excusat ; nec se soceri committere pugnae 


Velle sui populos , nec, quos e gente suoruin 


Avrmet , habere viros : « Neve haec commenta puteus , 


Admonitu quanquam luctus renovantur amaro, 
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IV. Macarée avait cessé de parler; la dépouille de la 
nourrice d'Énée est enfermée dans une urne de marbre 
et déposée dans une tombe avec cette simple épitaphe : 
lci repose Caiéte. Celébre par sa piété, le héros que 
Jai nourri me ravit au feu des Grecs et consuma mes 
restes sur un bücher dü à ma tendresse. Le câble qui 
enchaînait au rivage le vaisseau des Troyens est brisé : 
laissant loin d'eux les artifices et le palais de l'hor- 
rible déesse, ils se dirigent vers le bois d’où le Tibre 
selance, sous un épais ombrage, pour porter à la 
ner ses eaux jauuies par le sable. Reçu sous le toit 
de Latinus, fils de Faune, il achéte la main de sa 
flle par une lutte terrible. Un peuple belliqueux lui 
déclare la guerre, et Turnus en fureur réclame l'épouse 
qui lui fut promise. La Toscane accourt dans le La- 
Uum; une victoire difficile est disputée avec acharne- 
ment. Chaque armée accroît ses forees des forces de 
l'étranger : plusieurs peuples défendent la cause des 
Rutules; d'autres celle des Troyens. Énée ne s'est pas 
Vainement rendu au palais d'Évandre; mais Venulus 
na rien obtenu du redoutable Dioméde, qui, depuis 
son alliance avec le roi de l'Iapygie, avait élevé d'im- 
lenses remparts dans les terres que son épouse eut 
pour dot. Lorsque Venulus, chargé de ce message, 
demanda des secours au héros de l'Étolie, celui-ci s'ex- 
cusa, en alléguant qu'il ne voulait point exposer aux 
hasards des combats les peuples de son beau-père, et 
Que ses compagnons étaient trop peu nombreux pour 
leur faire prendre les armes. « Ne croyez pas que ce 
soit un vain prétexte; de tristes souveuirs vont me pé- 
netrer d'une douleur amère ; mais j'aurai la force de 
les rappeler. Les superbes tours d'Iliog étaient dévorées 
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Perpetiar memorare tamen : postquam alta cremata est 
Ilion, et Danaas paverunt Pergama flammas, 
Naryciusque heros, a virgine virgine rapta, 

Quam meruit solus poenam digessit in omnes; 
Spargimur, et ventis inimica per æquora rapti, 
Fulmina , noctem , imbres, iram cœlique marisque : 
Perpetimur Danai , cumulumque Capharea cladis. 
Neve morer referens tristes ex ordine casus, 

Grecia tum potuit Priamo quoque flenda videri. 

Me tamen armiferæ servatum cura Minerve 
Fluctibus eripuit : patriis sed rursus ab Argis 

Pellor ; et antiquo memores de vulnere poenas 

Exigit alma Venus ; tantosque per alta labores 
Æquora sustinui, tantos terrestribus armis, 

Ut mihi felices sint illi sepe vocati, 

Quos communis hiems , importunusque Caphareus 
Mersit aquis ; vellemque horum pars una fuissem. 
Ultima jam passi comites belloque fretoque, 
Deficiunt , finemque rogant erroris : at Acmon 
Fervidus ingenio , tum vero et cladibus asper; 

« Quid superest , quod jam patientia vestra recuset 

« Ferre, viri? dixit : quid habet Cytherea , quod ultra 
« (Velle puta) faciat? nam dum pejora timentur, 

« Est in vota locus : sors autem ubi pessima rerum, 


« Sub pedibus timor est, securaque summa malorum: 
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par les flammes , et Pergame avait servi d'aliment à 
l'incendie allumé par les Grecs. Lc héros de Naryce, 
coupable d'avoir arraché par la violence une vierge du 
temple d'une vierge, attira sur les Grecs la peine 
méritée par lui seul. Dispersés , emportés par les vents 
sur des mers ennemies , nous souffrons la foudre , la 
nuit, la pluie, et tout le courroux du ciel et des 
ondes : Capharée met le comble à notre désastre. Je 
ue m'arréterai pas à décrire la longue suite de mes 
tristes aventures ; les Grecs purent paraître dignes de 
pitié, méme à Priam. Cependant Pallas, à l'égide for- 
midable , me sauve et m'arrache du sein des flots ; 
mais un nouvel exil m'éloigne d'Argos, ma patrie. Ir- 
ntée par une ancienne blessure, Vénus en tire une 
cruelle vengeance. J'essuyai tant de maux sur la mer 
et sur la terre, que j'enviai souvent le bonheur de 
mes amis, entrainés au fond des abimes par la tem- 
pête ou par le dangereux Capharée ; souvent je re- 
 grettai de n'avoir point péri avec eux ! Mes compa- 
gnons , épuisés par mille fatigues dans les champs de 
la guerre et sur les eaux, perdent courage et deman- 
dent le terme de leurs courses incertaines. Acmon, 
dun caractére toujours prét à s'enflammer, et d'ailleurs 
aigri par nos revers, sécrie: « Que reste-t-il qui puisse 
« lasser votre courage? Quels coups la déesse de Cy- 
« thère peut-elle tenir eu réserve, si toutefois elle songe 
« encore à nous frapper? La crainte de maux plus 
« grands laisse une place aux vœux; mais, dans le sort 
« le plus funeste, on la foule aux pieds : la sécurité 
« naît de l'excés du malheur. Qu'importe que Vénus 
« m'entende? Qu'importe qu'elle poursuive de sa haine 
« tous les amis de Dioméde? nous la méprisons : sa 
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« Audiat ipsa, licet ; licet, ut facit, oderit omnes 
Sub Diomede viros; odium tamen illius omnes 
« Spernimus , et parvo stat magna potentia nobis. » 
Talibus invitam Venerem Pleuronius Acmon 
Instimulat verbis, veteremque resuscitat iram. 
Dicta placent paucis : numeri majoris amici 
Acmona corripimus : cui respondere paranti 
Vox pariter, vocisque via est tenuata ; comæque 
In plumas abeunt , plumis nova colla teguntur, 
Pectoraque, et tergum : majores brachia pennas 
Accipiunt, cubitique leves sinuantur in alas : 
Magna pedum digitos pars occupat ; oraque cornu 
Indurata rigent , finemque in acumine ponunt. 
Hunc Lycus, hunc Idas, et cum Rethenore Nycteus, 
Hunc miratur Abas; et dum inirantur, eamdem 
Accipiunt faciem : numerusque ex agmine major 
Subvolat, et remos plausis circumsonat alis. 
Si volucrum qua sit subitarum forma requiris ; 
Ut non cycnorum , sic albis proxima cycnis. 
Vix equidem has sedes, et Iapygis arida Dauni 
Arva gener teneo, minima cum parte meorum. » 

V. HacrrNUs OEnides : Venulus Calydonia regna, 
Peucetiosque sinus, Messapiaque arva relinquit. 
In quibus antra videt, quc multa nubila silva , 


Et levibus guttis manantia , semicaper Pan 
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« puissance , aux mortels redoutable , n'est rien pour 
« nous. » Par ce langage , Acmon irrite Vénus déjà 
courroucée, et ranime sa colère. Les paroles du hé- 
ros de Pleuron sont à peine applaudies par quelques 
Grecs : le plus grand nombre les condamne. Il se dis- 
posait à parler encore; mais sa voix et le passage de sa 
vox ont déjà moins d'étendue ; ses cheveux se chan- 
gent en un duvet qui couvre son cou, son sein et son 
dos; des plumes naissent sur ses bras. Ses coudes se 
replient en ailes légéres ; des doigts remplacent ses 
pieds , et sa bouche s'allonge en un bec dur et pointu. 
A la vue de ce prodige, Lycus, Idas, Nyctée, Réthénor 
et Abas restent immobiles de surprise; mais, tandis 
qu'ils s'étonnent , ils subissent la méme métamorphose : 
là plupart de mes compagnons , également transfor- 
més en oiseaux, volent autour du navire et frappent 
l'air du bruit de leurs ailes. Si vous me demandez 
quels étaient ces oiseaux nés subitement, ce n'étaient 
pas des cygnes , mais ils ressemblaient aux cygnes : ils 
en avaient la blancheur. Arrivé dans ces contrées et 
devenu le gendre de Daunus , j'ai reçu de lui les arides 
campagnes de l'Iapygie; mais je ne les habite qu'avec 
un trés-faible reste de mes compagnons. » 


V. Là finit le récit du petit-fils d'OEnée : Venulus 
sort des états du prince originaire de Calydon; il 
quitte aussi le pays des Peucétiens et les champs de 
Messape. Il y voit des antres ombragés par des arbres 
louffus ; l'eau coule à peine des rochers. Le dieu qui 
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Nunc tenet; at quodam tenuerunt tempore Nympha. 
Appulus has illa pastor regione fugatas 
Terruit, et primo subita formidine movit. 
Mox , ubt mens rediit , et contemsere sequentem , 
Ad numerum motis pedibus duxere choreas. 
Imprgbat has pastor, saltuque imitatus agresti 
Addidit obscenis convicia rustica dictis : 
Nec prius obticuit , quam guttura condidit arbor. 
Arbor enim est, succoque licet cognoscere mores; 
Quippe notam lingue baccis oleaster amaris | 
Exhibet : asperitas verborum cessit in illas. 

. VI. Hinc ubi legati rediere, negata ferentes 
Avma Ætola sibi, Rutuli sine viribus illis 
Bella instructa gerunt; multumque ab utraque cruori 
Parte datur : fert ecce avidas iu pinea Turnus 
Texta faces; ignesque timent , quibus unda pepercit. 
Jamque picem et ceras , alimentaque cetera flamme 
Mulciber urebat , perque altum ad carbasa malum 
Ibat, et incurvæ fumabant transtra carinae ; 
Quum memor has pinus Idæo vertice cæsas 
Sancta Deum genetrix , tinnitibus aera pulsi 
/Eris , et inflati complevit murmure buxi : 
Perque leves domitis invecta leonibus auras, 
« Irrita sacrilega jactas incendia dextra , 


Turne, ait ; eripiam , nec me patiente cremabit 
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unit la forme du bouc à celle de l'homme, Pan les ha- 
bite : jadis c'était la demeure des Nymphes. Un berger 
d'Apulie les effraya : emportées par la crainte, elles s'en- 
furent de cette contrée ; mais bientôt elles reprirent 
leurs esprits, et, méprisant le pátre qui les poursuivait 
encore, elles formérent en cheur des pas cadencés. Il 
les insulte et.cherche à imiter leur danse par des sauts 
rustiques ; il joint de grossiers outrages à des paroles 
obscénes, et ne se tait qu'au moment où l'écorce en- 
veloppe sa bouche. Métamorphosé en olivier sauvage, 
sop suc est l'indice de son caractére: ses fruits amers 
attestent encore de son ancien langage et en reproduisent 
l'preté. | 


VI. Les députés, à leur retour, annoncent le refus 
de Dioméde : les Rytules se jettent sans son appui 
dans les hasards de la guerre; des flots de sang coulent 
de toutes parts. Turnus porte la torche sur les vais- 
saux troyens; ceux que l'onde a épargnés craignent 
les flammes. La poix, la cire et tous les alimens de 
l'incendie sont dévorés par le feu : du mát, il monte 
jusqu'aux voiles. Déjà, des bancs établis pour les ra- 
meurs sur les flancs recourbes des navires, la fumée 
s'élevait en longs tourbillons. L'auguste mère des dieux 
se souvient alors qu'ils ont été construits avec des pins 
coupés sur l'Ida. L'air retentit du bruit aigu des cym- 
bales d'airain et des accens de la trompette : la déesse 
traverse les plaines éthérées sur un char trainé par des 
lions dociles au frein. « Ta main sacrilége propage en 
vain l'incendie, ó Turnus! s'écrie-t-elle ; je déroberai 
cette flotte à ta fureur, et je ne souffrirai pas que d'avides 
flammes consument ces vaisseaux sortis des bois qui me 


VI. . 17 


ilt, 
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Ignis edax nemorum partes et membra meorum. » 
Intonuit dicente Dea : tonitrumque secuti 

Cum saliente graves ceciderunt grandine nimbi; 
Aeraque, et subitis tumidum concursibus æquor 
Astræi turbant, et eunt in proelia, fratres. 

E quibus alma parens unius viribus usa, 

Stuppea prærumpit Phrygiae retinacula classis; 
Fertque rates pronas, medioque sub æquore mergit. 
Robore mollito, lignoque in corpora verso, . 
In capitum faciem puppes mutantur adunce : 

In digitos abeunt , et crura natantia, remi : 
Quodque prius fuerat, latus est ; mediisque carina 
Subdita navigiis, spinæ mutatur ih usum. 

Lina coma molles, antenna brachia fiunt. 

Cærulus, ut fuerat , color est; quasque ante timebant , 
Illas virgineis exercent lusibus undas 

Naides æquoreæ ; durisque in montibus ortæ 

Molle fretum celebrant; nec eas sua tangit origo. 
Non tamen oblite, quam multa pericula sævo 
Pertulerint pelago, jactatis sæpe cariuis 

Subposuere manus, nisi si qua vehebat Achivos. 
Cladis adhuc Phrygiæ memores, odere Pelasgos ; 
Neritiæque ratis viderunt fragmina lætis 


Vultibus, et Iætæ videre rigescere puppim 


Cautibus Alcinoi , saxumque increscere ligno. 
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sont consacrés.» À ces mots, le tonnerre gronde et la 
gréle rebondissante tombe , mélée à des torrens de pluie. 
Les enfans d'Astrée bouleversent l'air : la mer s'enfle 
sous leurs soudains assauts , tandis que ces fréres im- 
placables se livrent la guerre. La bienfaisante mère 
des humains a recours à la puissance d'un seul, pour 
briser les cábles qui enchainent la flotte phrygienne 
au rivage. Elle l'entraine et la précipite au fond des 
abimes. Bientôt le bois s’amollit et revêt la forme hu- 
maine; les poupes se changent en tétes, les rames en 
doigts et en jambes qui sillonnent les flots ; les flancs 
restent tels qu'ils étaient. La caréne, plongée dans les 
ondes, devient l'épine du dos; les cordages se trans- 
forment en cheveux flexibles, et les antennes en bras; 
leur couleur bleuátre ne subit pas de changement. De 
jeunes Naiades se jouent au sein des mémes eaux qu'elles 
craignaient naguére : nées sur les monts hérissés de 
rochers , elles résident dans une mer qui céde sous leurs 
membres; leur origine ne leur arrache aucun regret. 
Cependant, les nombreux dangers qu'elles ont courus 
sur Ja mer ne s'effacent point de leur mémoire. Les 
vaisseaux , battus par la tempête, trouvèrent souvent 
un appui dans leurs mains, excepté ceux des Grecs : le 
souvenir des malheurs de Troie les leur rend odieux à 
jamais. Elles ont vu d'un ceil satisfait les débris du na- 
vire d'Ulysse; elles ont vu avec joie celui qu'il recut 
d'Alcinoüs se durcir, et ses flancs s'allonger en un 
vaste rocher. 


17e ap 
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VII. Sezs erat , in Nymphas animata classe marinas, 

Posse metu monstri Rutulum desistere bello. 

Perstat; habetque Deos pars utraque, quodque Deorum 

Instar, habent animos : nec jam dotalia regna , 

Nec soceri sceptrum , nec te, Lavinia virgo, 

Sed vicisse petunt; deponendique pudore 

Bella gerunt : tandemque Venus victricia nati 

Arma videt ; Turnusque cadit : cadit Ardea, Turno 

Sospite, dicta poteus : quam postquam barbarus ensis 

Abstulit, et tepida latuerunt tecta favilla, 

Congerié e media tum primum cognita prapes 

Subvolat, et cineres plausis everberat alis. 

Et sonus, et macies , et pallor, et omnia, captam 

Qua deceaut urbem ; nomen quoque mansit in illa 


Urbis : et ipsa suis deplangitur Ardea pennis. 


VIIL Jamque Deos omnes, ipsamque Æneia virtus 
Junonem veteres finire coegerat iras ; 
Quum , bene fundatis opibus crescentis Iuli, 
Tempestivus erat colo Cythereius heros; 
Ambieratque Venus Superos ; colloque parentis 
Circumfusa sui : « Nunquam mihi , dixerat, ullo 
Tempore dure pater, nunc sis mitissimus oro, 
Æneæque meo, qui te de sanguine nostro 
Fecit avum, quamvis parvum, des, optime, numen ; 


Dummodo des aliquod : satis est inamabile regnum 
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VII. Les vaisseaux étaient devenus des Nymphes : on 
pouvait espérer qu'effrayé de ce prodige, le roi des Ru- 
tules renoncerait à la guerre; mais il persiste. Chaque 
parti a des dieux propices, et, ce qui équivaut aux 
dieux, un courage intrépide. Ce n'est plus le royaume 
destiné à servir de dot, ni le sceptre d'un beau-pére, 
ni toi-même, Lavinie, qu'ils ambitionnent ; c'est la 
victoire : la honte de poser les armes prolonge les com- 
bats. Vénus voit enfin triompher celles de son fils: 
Turnus tombe, et avec lui Ardée, célébre par sa puis- 
sance tant que vécut Turnus. À peine a-t-elle été ren- 
versée par le fer, à peine ses toits ont-ils disparu sous 
la cendre brülante; soudain, du milieu de ses ruines 
sélance un oiseau qu'on vit alors pour la premiére fois ; 
il agile ses ailes et soulève autour de lui un nuage de 
poussiére. Ses cris, sa maigreur, sa pále couleur, tout 
est l'embléme d'une ville détruite ; il garde méme le 
nom d'Ardée, et semble, par le battement de ses ailes, 
en déplorer la ruine. 

VIII. Déjà les dieux et Junon elle-méme, désarmés 
par la vertu d'Énée, avaient étouffé leurs anciens ressen- 
timens. Déjà le fils de Cythérée avait jeté les solides 
fondemens du futur empire d'Iule encore enfant : le 
lemps était venu pour lui de prendre place au céleste 
séjour. Après avoir brigué le suffrage des Immortels , 
Vénus suspendue au cou de son pére, lui adresse cette 
prière : «Jamais vous n'avez été inexorable pour moi; au- 
jourd'hui surtout, exaucez mes vœux, je vous en conjure. 
Qu'Énée, issu de notre sang et fier de vous avoir pour 
aieul, obtienné un rang parmi les dieux , füt-ce le plus mo- 
deste. C'est assez pour lui d'avoir une fois vu le hideux em- 
pire des Mánes et franchi les eaux du Styx.» La céleste 
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Adspexisse semel, Stygios semel isse per amnes. » 

Adsensere Dii : nec conjux regia vultus | 

Immotos tenuit , placatoque adnuit ore. 

Tum pater: « Estis, ait, coelesti munere digni; 

Quaque petis, pro quoque petis : cape, gnata, quod optas.» 

Fatus erat : gaudet, gratesque agit illa parenti; 

Perque leves auras junctis invecta columbis 

Litus adit Laurens, ubi tectus arundine serpit 

In freta-flumineis vicina Numicius undis. 

Hunc jubet Æneæ, quecumque obnoxia morti , - 

Abluere, et tacito deferre sub æquora cursu. 

Corniger exsequitur Veneris mandata ; suisque , 

Quidquid in Ænea fuerat mortale, repurgat , 

Et respergit aquis : pars optima restitit illi. 

Lustratum genetrix divino corpus odore 

Unxit , et ambrosia cum dulci nectare mixta: 

Contigit os, fecitque Deum : quem turba Quirini 

Nuncupat Indigetem ; temploque arisque recepit. 
IX. Inpe sub Ascanii ditione binominis Alba, 

Resque Latina fuit : succedit Silvius illi : 

Quo satus , antiquo tenuit repetita Latinus 

Nomina cum sceptro : clarum subit Alba Latinum : 

Epitos ex illo; post hunc Capetusque , Capysque, 


Sed Capys ante fuit : regnum Tiberinus ab illis 
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cour applaudit; la reine des dieux ne montre plus un vi- 
sage impassible et fait un signe d'approbation, accompa- 
gné d'un doux sourire. Le souverain maitre du monde 
s'exprime ainsi : « Vous êtes également dignes de cette 
faveur, et toi qui la sollicites et le heros pour qui tu 
l'implores Recois, ma fille, l'honneur que tu de- 
mandes. » Transportée de joie, Vénus rend grâce à 
son pere. Sur un char trainé par des colombes , elle 
fend les airs et va descendre dans les champs de Lau- 
rente, à l'endroit méme où, couronné de roseaux, le 
Numicius roule ses ondes vers les mers voisines. Elle 
commande au fleuve d'enlever du corps d'Énée ce 
quil a de mortel, et d'emporter, dans son cours si- 
lencieux , cette dépouille au sein des flots. Le fleuve 
obéit ; par le contact de ses eaux, il détache d’Énée 
toutes les substances terrestres et ne lui laisse que l'es- 
sence divine. À peine le héros est-il purifié, que sa mère 
l'inonde de parfums : elle répand sur sa bouche le nec- 
tar mélé à l'ambroisie, et le change en un dieu que le 
peuple de Quirinus honore sous le nom d'Indigéte : un 
temple et des autels lui sont dédies. 


IX. Dés-lors Ascagne, connu sous un autre nom aussi, 
regne dans Albe et le pays des Latins. Il a pour succes- 
seur Silvius; son fils Latinus hérite d'un nom et d'un 
sceptre antiques. Aprés cet illustre roi, on voit tour- 
a-tour sur le trône Alba, Epitus son fils, Capetus et 
Capys; mais Capvs avant lui. Tiberinus leur succède ; 
englouti dans le fleuve de Toscane, il lui legue son 
noni et laisse deux fils, Remulus et le fier Acrotas. Re- 
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Cepit; et in Tusci demersus fluminis undis 

Nomina fecit aquæ : de quo Remulusque feroxque 
Acrota sunt geniti : Remulus maturior annis 

Fulmineo periit, imitator fulminis , ictu. 

Fratre suo sceptrum moderatior Acrota forti 

Tradit Aventino; qui, quo regnarat , eodein 

Monte jacet positus, tribuitque vocabula monti. 
JAMQUE Palatinus summam Proca gentis habebat. 
Rege sub hoc Pomona fuit ; qua nulla Latinas 

Inter Hamadryadas coluit solertius hortos , 

Nec fuit arborei studiosior altera fœtus, 

Unde tenet nomen : non silvas illa, nec amnes; 

Rus amat, et ramos, felicia poma ferentes. 

Nec jaculo gravis est, sed adunca dextera falce; 

Qua modo luxuriem premit, et spatiantia passim 
Brachia compescit : fissa modo cortice virgam 

Inserit ; et succos alieno praebet alumno. 

Nec patitur sentire sitim ; bibulæque recurvas 

Radicis fibras labentibus irrigat undis. 
Hic amor, hoc studium : Veneris quoque nulla cupido. 
Vim tamen agrestum metuens, pomaria claudit 

Intus ; et accessus prohibet refugitque viriles. 

Quid non et Satyri, saltatibus;apta juventus, 

Fecere, et pinu præcincti cornua Panes, 


Silvanusque , suis semper juvenilior annis, 
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mulus, le plus âgé, périt frappé de la foudre pour l'a- 


voir imitée. Plus sage que son frère, Acrotas transmit 
le sceptre au courageux Aventin, qui, enseveli sur la 
montagne où fut établi son empire, lui donna son nom. 


Déjà le sceptre était dans les mains de Procas . né sur 
le mont Palatin. Sous son régne vécut Pomone : parmi 
les Hamadryades du Latium , il n'v en eut pas de plus 
habile ; ni de plus zélée pour la culture des jardins et 
des vergers : c'est méme de là qu'elle tire son nom. Elle 
n'aime ni les bois ni les fleuves : les champs et les 
arbres chargés de fruits ont seuls des charmes pour 
elle. Sa main, au lieu du pesant javelot, porte une 
fauciile recourbée : tantôt elle élague les branches touf- 
fues ; tantôt elle émonde les rameaux cà et là élan- 
ces , ou elle insére une tige dans l'écorce entr'ouverte , 
et donne des sucs bienfaisans à ce nourrisson étranger. 
Attentive à préveuir la soif des plantes, elle verse une 
onde abondante dans les flamens flexibles de leur ra- 
cine avide : ce sont ses plaisirs et ses soins; son coeur 
est insensible aux douceurs de Vénus. Craignant la vio- 
lence des habitans de ces campagnes, elle ferire l'en- 
trée de son jardin, leur en interdit l'accés et fuit 
tout commerce avec les hommes. Que de vaines tenta- 
tives les Satyres, folâtre jeunesse amie de la danse, 
les Pans couronnés de pins hérissés, Silvain toujours 
plus jeune que »on áge, et le dieu dont la faux et la vi- 
rilité effrayent les voleurs, ne firent-ils pas pour la sé- 
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Quique Deus fures vel falce, vel inguine terret, 
Ut poterentur ea? sed enim superabat amando 
Hos quoque Vertumnus ; neque erat felicior illis. 
O quoties habitu duri messoris aristas 

Corbe tulit; verique fuit messoris imago! 
Tempora sepe gerens fœno religata recenti, 
Desectum poterat gramen versasse videri. 

Sepe manu stimulos rigida portabat, ut illum 
Jurares fessos modo disjunxisse juvencos. 

Falce data frondator erat, vitisque putator : 
Induerat scalas, lecturum poma putares : 

Miles erat gladio, piscator arundine sumta. 
Denique per multas aditum sibi sæpe figuras 
Repperit , ut caperet spectat: gaudia forme. 
Ille etiam picta redimitus tempora mitra, 
Innitens baculo, positis ad tempora canis, 
Adsimulavit anum, cultosque intravit in hortos, 
Pomaque mirata est : « Tantoque peritior ! » inquit : 
Paucaque laudate dedit oscula, qualia nunquam 
Vera dedisset anus; glebaque incurva resedit, 
Suspiciens pandos autumni pondere ramos. 
Ulmus erat contra spatiosa tumentibus uvis; 
Quam socia postquam pariter cum vite probavit: 
« At si staret, ait, celebs sine palmite truncus, 


Nil preter frondes, quare peteretur, haberet. 
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duire ? Vertumne, en proie à un amour plus grand en- 
core, ne fut pas plus heureux. Combien de fois, avec un 
costume grossier , ne courba-t-il pas le dos sous le poids 
d'une corbeille remplie d'épis'! On l'aurait pris pour un 
moissonneur véritable. Souvent autour de ses tempes 
flottait un vert gazon; on eût dit qu'il venait de tom- 
ber sous sa faux. Souvent encore sa main ápre était 
armée de l'aiguillon, et vous auriez juré qu'il venait 
d'affranchir du joug des taureaux fatigués. Tenait - il 
la serpe? vous auriez cru qu'il avait toujours émondé 
les arbres ou taillé la vigne. Marchait-il , portant une 
échelle appuyée sur son cou? vous eussiez affirmé qu'il 
allait cueillir des fruits. Avec l'épée, c'était un soldat ; 
avec la ligne, c'était un pêcheur. À la faveur de mille 
métamorphoses, il s'ouvrit enfin un accés auprés de Po- 
mone et put jouir du bonheur de contempler sa beauté. 
Le front chargé d'un bonnet de diverses couleurs , un 
báton à la main, les tempes couvertes de cheveux 
blancs; en un mot, avec tous les traits d'une femme 
accablée par les ans, il entre dans les rians jardins 
de Pomone. 1l en admire les fruits et s'écrie : « Oui, de 
l'art tu es le modéle!» Aux éloges succédent quel- 
ques baisers; mais bien différens de ceux qu'eüt don- 
nés une vieille! Il s'assied sur un tertre et re- 
garde avec surprise les branches pliant sous les tre- 
sors de l'automne. En face, un ormeau étalait ses spa- 
cieuses branches affaissées sous le poids des grappes déjà 
mûres : il loue son union avec la vigne. «Si cet arbre, 
loujours privé de compagne, fût resté séparé du sar- 
ment, on ne le rechercherait que pour son feuillage ; 
si cette vigne, qui enlace l'ormeau de ses bras amou- 
reux , ne lui était pas unie, elle ramperait sur la terre. 
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Hæc quoque, quæ juncta vitis requiescit in ulmo, 
Si non nupta foret, terre adclinata jaceret. 

Tu tamen exemplo non tangeris arboris hujus; 
Concubitusque fugis, nec te conjungere curas, 
Atque utinam velles! Helene non pluribus esset 
Sollicitata procis, nec quæ Lapitheia movit 

Prœlia, nec conjux timidis audacis Ulixei. 

Nunc quoque, quum fugias averserisque petentes, 
Mille proci cupiunt, et Semideique , Deique, 

Et quecumque tenent Albanos numina montes. 

Sed tu, si sapies, si te bene jungere, anumque 

Hanc audire voles, que te plus omnibus illis, 

Plus, quam credis , amo; vulgares rejice tædas, 
Vertumnumque tori socium tibi delige : pro quo 

Me quoque pignus habe : neque enim sibi notior ille est, 
Quam mili : nec toto passim vagus errat in orbe. 
Hac loca sola colit: nec, uti pars magna procorum, 
Quam modo vidit, amat : tu primus, et ultimus illi 
Ardor eris; solique suos tibi devovet annos. 

Adde, quod est juvenis, quod naturale decoris 

Munus habet : formasque apte fingetur in omnes; 
Et, quod erit jussus , jubeas licet omnia, fiet. 

Quid, quod amatis idem? quod , que tibi poma coluntur, 
Primus habet, lætaque tenet tua munera dextra? 


Sed neque jam foetus desiderat arbore demtos, 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XIV. 269 


Cependant son exemple ne te touche pas; tu fuis 
l'hymen, au lieu de contracter un doux lien. Ah! plüt 
au ciel que tu le voulusses* Tu verrais autour de toi 
autant de poursuivans qu'Héléne, et la princesse qui 
suscita les combats des Lapithes, et l'épouse d'Ulvsse , 
audacieux contre les timides. Tu dédaignes ceux qui 
briguent ta main; et pourtant mille prétendans se pres- 
sent à tes cótés : ce sont des demi-dienx , des Immor- 
tels et toutes les divinités des montagnes d'Albe. Mais 
si tu es sage, si, pour former une heureuse union , tu 
veux prêter l'oreille aux conseils d'une femme mürie par 
les ans, qui te chérit plus que tes amans, plus que tu 
ne le crois ; loin de toi les flammes vulgaires : Choisis 
Vertumne : admets-le dans ta couche, je réponds de 
son amour. Il ne se connait pas mieux que je ne le 
connais moi méme. Ce n'est pas un inconstant , toujours 
errant dans l'univers : ces lieux seuls lui plaisent. Bien 
différent de la plupart des amans, la dernière femme 
qu'il voit n'est pas celle qu'il préfère. Tu seras son pre- 
mier et son dernier amour ; à toi seule il consacrera 
sa vie. Il est jeune ; il a reçu de la nature le don de la 
beauté et prend, à son gré, mille formes diverses. Tu 
pourras lui commander de revétir n'importe quelle 
figure, il l'aura sur-le-champ. Enfin n'avez-vous pas 
les mêmes goûts; n'est-ce pas à lui qu'appartiennent 
les prémices des fruits que tu cultives ? Ne recoit-il pas 
tes dons avec plaisir? Aujourd'hui, ce ne sont ni les 
fruits cueillis sur tes arbres qu'il convoite, ni les dé- 
licieuses plantes de ton jardin : il n’aspire qu'à toi. 
Sois touchée de ses feux; crois qu'ici présent, c'est 
lui qui t'implore par ma bouche. Crains les dieux 
vengeurs ; crains la reine d'Idalie, ennemie des cœurs 
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Nec , quas hortus alit , cum succis mitibus herbas , 
Nec quidquam, nisi te: miserere ardentis : et ipsum, 
Qui petit, ore meo prasentem crede precari : 
Ultoresque Deos, et pectora dura perosam 

Idalien , memoremque time Rhamnusidis iram. 
Quoque magis timeas, etenim mihi multa vetustas 
Scire dedit, tota referam notissima Cypro 

Facta , quibus flecti facile, et mitescere possis. 

« VIDERAT à veteris generosam sanguine Teucri 
Iphis Anaxareten , humili de stirpe creatus ; 
Viderat , et totis perceperat ossibus æstum : 
Luctatusque diu , postquam ratione furorem 
Vincere non potuit, supplex ad limina venit; 

Et modo nutrici miserum confessus amorem, 

Ne sibi dura foret, per spes oravit alumne : 

Et modo de multis blanditus cuique ministris 
Sollicita petiit propensum voce favorem. 

Sepe ferenda dedit blandis sua verba tabellis : 
Interdum madidas lacrymarum rore coronas 
Postibus intendit, posuitque in limine duro 

Molle latus, tristique sere convicia fecit. 

Surdior illa freto surgente, cadentibu s Hædis ; 
Durior et ferro, quod Noricus excoquit ignis, 

Et saxo, quod adhuc viva radice tenetur ; 


Spernit , et irridet, factisque immitibus addit 
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insensibles, et l'implacable colére de Némesis. Pour 
t'inspirer plus de craiute, je vais :car un long âge ma 
beaucoup appris te raconter une aventure trés-connue 
dans l'ile de Chypre : elle pourra te fléchir et désarmer 
les rigueurs. 


« Issue du noble sang de l'antique Teucer, Anaxa- 
réte s'était montrée aux yeux d'Iphis, qui sortait d'une 
famille obscure. Il la vit, et les feux de l'amour con- 
sumérent son être. Long-temps il lutta contre ses ar- 
deurs; mais ne pouvant les vaincre par la raison , il se 
rendit , en suppliant , au palais d'Anaxaréte. Là, tantôt 
il fait à sa nourrice l'aveu d'un amour malheureux et la 
conjure, par les premiers soins donnés à sa maitresse, de 
ne point fermer l'oreille à ses priéres; tantót adressant 
des paroles caressantes à chacune des nombreuses sui- 
vantes de la princesse, d'une voix inquiète il invoque 
leur appui. Souvent il confie à des tablettes, char- 
gées de la transmettre, la tendre expression de son 
amour; quelquefois il attache aux portes des couronnes 
baignées de ses larmes, ou étendant sur le seuil 
ses membres délicats, 1| accable le cruel verrou 
de mille imprécations. Plus sourde que les flots qui 
selévent, quand les Chevreaux touchent à leur cou- 
chant; plus dure que le fer sorti des forges de Noricie 
et le rocher enchainé aux entrailles de la terre, Anaxa- 
réte le méprise. Elle rit de sa flamme, et, joignant 
l'eutrage à ses dédains superbes, elle interdit méme l'es- 
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Verba superba ferox; et spe quoque fraudat amantem. 
Non tulit impatiens longi tormenta doloris 

Iphis, et ante fores hec verba novissima dixit : 

« Vincis, Anaxarete : neque erunt tibi tædia tandem 

« Ulla ferenda mei : letos molire triumphos, 

« Et Pæana voca , nitidaque incingere lauro. 

« Vincis enim , moriorque libens; age, ferrea, gaude. 
« Certe aliquid laudare mei cogeris , eritque 

« Quo tibi sim gratus , meritumque fatebere nostrum. 

« Non tamen ante tui curam finisse memento, 

« Quam vitam; geminaque simul mihi luce carendum. 
« Nec tibi Fama mei ventura est nuntia leti: 

« Ipse ego, ne dubites, adero, presensque videbor, 

« Corpore ut exanimi crudelia lumina pascas. 

« Si tamen, o Superi , mortalia fata videtis, 

« Este mei memores : nihil ultra lingua precari 

« Sustinet : et longo facite ut memoremur in evo; 

« Et, qua demsistis vite, date tempora fama: » 
Dixit; et ad postes ornatos sepe coronis, 

Humentes oculos , et pallida brachia tendens, 

Quum foribus laquei religaret vincula summis: 

« Heec tibi serta placent, crudelis, et impia? » dixit ; 
Inseruitque caput; sed tum quoque versus ad illam ; 


Atque onus infelix elisa fauce pependit. 


Icta pedum motu trepidautum inorte, gementem 
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poir à son amant. Iphis ne peut endurer les tour- 
mens d'une longue douleur : à la porte de celle qu'il 
adore , il pousse une plainte dernière. « Tu l'emportes, 
« Anaxarète. Tu n'auras plus à souffrir mes importu- 
« nités ! Prépare de joyeux triomphes; fais entendre 
« des chants de victoire, couronne-toi de brillans lau- 
«riers. Tu l'emportes et je meurs! Réjouis-toi, bar- 
« bare! Cependant tu seras forcée de me louer; il y a 
« du moins une chose par laquelle je te plairai et qui te 
« fera reconnaitre combien je méritais d'étre aimé. Sou- 
« viens-toi que mon amour ne finit qu'avec ma vie, et 
« que je perds au méme instant cette double lumière. La 
« Renommée ne viendra pas t'apprendre ma mort : moi- 
« même, n’en doute pas, je serai à tes côtés. Tu me 
« verras prés de toi, et tes yeux cruels pourront con- 
« templer mes restes inanimés. Et vous, ó Dieux ! si 
« les destins des mortels vous touchent, souvenez-vous 
« de moi: ma langue ne saurait exprimer d’autres vœux. 
« Faites vivre mon nom dans un long avenir; ajoutez 
«à ma mémoire ce que vous avez retranché de mes 
« jours.» À ces mots, vers les portes qu'il para sou- 
vent de guirlandes il lève ses yeux remplis de larmes et 
son bras livide. Il attache à leur sommet un cordeau et 
s'écrie : « Sont-ce là les liens qui te plaisent , barbare? » 
En méme temps il passe sa tête dans le nœud et se 
tourne encore vers Ánaxaréte : le poids de son corps 
‘serre le nœud fatal, et il reste suspendu... Ses pieds, 
en s'agitant au milieu des convulsions de la mort, frap- 
pent la porte qui semble gémir; elle s'ouvre et laisse 
voir un spectacle affreux ! Les esclaves poussent des 
cris et se hátent en vain de le détacher... Son père 
n'était plus : ils le portent chez sa mère, qui le reçoit 
VI. 18 
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Visa dedisse sonum est , adapertaque janua factum 
Prodidit ; exclamant famuli; frustraque levatum , 

Nam pater occiderat, referunt ad limina matris. 
Accipit illa sinu, complexaque frigida nati 

Memhra sui, postquam miserorum verba parentum 
Edidit, et matrum miserarum facta peregit , 

Funera ducebat mediam lacrymosa per urbem, 
Luridaque arsuro portabat membra feretro. 

Forte vie vicina domus, qua flebilis ibat 

Pompa , fuit; dureque sonus plangoris ad aures 

Venit Anaxaretes, quam jam Deus ultor agebat. 

Mota tamen , « Videamus , ait, miserabile funus ; » 

Et patulis iniit tectum sublime fenestris. 

Vixque bene impositum lecto prospexerat Iphin ; 
Deriguere oculi , calidusque e corpore sanguis, 
Inducto pallore, fugit ; conataque retro 

Ferre pedes, haesit; conata avertere vultus, 

Hoc quoque non potuit : paulatimque occupat artus , 
Quod fuit in duro jampridem pectore , saxum. 

Neve ea ficta putes, domine sub imagine signum 
Servat adhuc Salamis : Veneris quoque uomine templum - 
Prospicientis habet. Quorum memor, o mea, lentos 
Pone, precor, fastus, et amanti jungere, Nymphe. 
Sic tibi nec vernum nascentia frigus adurat 


Poma, nec excutiant rapidi florentia venti. » 
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sur son sein et presse dans ses bras ses membres gla- 
cés. Aprés avoir exhalé les plaintes que le plus grand 
des malheurs arrache à des parens ; aprés avoir fait ce 
que font les méres dans ces douleurs extrémes, elle con- 
duit à travers l'enceinte de la ville les funérailles de 
son fils, et, au milieu des larmes qui coulent de tous 
le yeux , elle porte sur le bücher, où elle doit être 
consumée, la froide dépouille d'Iphis! Par hasard , la 
demeure de l'insensible Anaxaréte se trouvait sur la 
voe de la pompe funébre. De bruyans sanglots par- 
viennent à son oreille; déjà un dieu vengeur l'agite. 
Troublée, elle s'écrie : « Voyons ces tristes obséques. » 
A ces mots, elle s'élance au lieu le plus élevé du palais 
et se place à une fenêtre ouverte. À peine a-t-elle aperçu 
Iphis sur le lit funèbre , et ses yeux se durcissent ; son 
sang refroidi ne coule plus dans ses veines , la páleur 
couvre son corps. Elle veut porter ses pieds en arrière, 
mais elle reste immobile; elle s'efforce de détourner la 
tête, mais elle ne peut la mouvoir : peu à peu la dureté 
du marbre, qui fut toujours dans son sein, envahit 
ses membres. Ne croyez pas que ce soit une fiction ; 
Salamine possède encore la statue qui cache Anaxarète : 
on y voit aussi un temple de Vénus Spéculatrice. Puisse , 
Nymphe adorée, le souvenir de cette aventure vous 
faire déposer vos superbes rigueurs. Pour récompense 
d'un tel bienfait, puissent les gelées du printemps ne 
jamais flétrir les boutons des vergers, et les vents ra- 
pides ne jamais en emporter les fleurs!» Ces paroles du 
dieu habile à revétir toutes les formes étaient impuis- 
santes : soudain il reprend les grâces du jeune âge ; et 
dépouillant une vieillesse d'emprunt , il se montre à la 
Nymphe, semblable au soleil quand il sort vainqueur 


18. 
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Hac ubi nequidquam formas Deus aptus in omnes 

Edidit , in juvenem rediit, et anilia demit 

Iustrumenta sibi : talisque adparuit illi, 

Qualis ubi oppositas nitidissima Solis imago 

Evicit nubes , nullaque obstante reluxit ; 

Vimque parat : sed vi non est opus; inque figura 

Capta Dei Nymphe est, et mutua vulnera sentit. 
X. PRoxiMUs Ausonias injusti miles Amuli 

Rexit opes; Numitorque senex amissa nepotum 

Munere regna capit; festisque Palilibus Urbis 

Moenia conduntur : Tatiusque patresque Sabini 

Bella gérunt ; arcisque via Tarpeia reclusa 

Digna animam poena congestis exuit armis. 

Inde sati Curibus, tacitorum more luporum, 

Ore premunt voces, et corpora victa sopore 

Invadunt, portasque petunt, quas ôbjice firma 

Clauserat Hiades : unam tamen ipsa recludit, 

Nec strepitum verso Saturnia cardine fecit. , 

Sola Venus porte cecidisse repagula sensit; 

Et clausura fuit; nisi quod rescindere nunquam 

Dis licet acta Deum. Jano loca juncta tenebant 

Naides Ausonie, gelido rorantia fonte : 

Has rogat auxilium , nec Nymphe justa petentem 

Sustinuere Deam ; venasque, et flumina fontis 


Elicuere sui : nondum tamen invia Jani 
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du sein des nuages et répand sans obstacle l'éclat de ses 
rayons. Il se prépare à la violence, mais la violence n'est 
plus nécessaire : sa beauté a charmé Pouone, qui ressent 
à son tour les blessures qu'elle a faites. 


X. Aprés Procas, l’Ausonie passe sous le sceptre 
du cruel Amulius. Numitor, dans sa vieillesse, est ré- 
tabli par ses petits-fils sur le tróne qu'il avait perdu. 
Les fondemens de Rome sont jetés pendant les fétes 
de Palés: Tatius et les chefs des Sabins vengent par la 
guerre la perte de leurs femmes; Tarpéia leur ouvre 
le chemin du Capitole; mais, en punition de son crime, 
ele périt sous un monceau d'armes. Bientót les enfans 
de Cures, comme autant de loups ravisseurs, s'appro- 
chent en silence : ils fondent sur les Romains ensevelis 
dans le sommeil et se présentent aux portes que le fils 
d'Ilia avait fermées par une forte barrière. Une de ces 
portes , ouverte par Junon, tourne sans bruit sur ses 
gonds. Vénus seule entend tomber les verroux, et elle 
l'eüt refermée, s'il n'était pas défendu à un dieu de dé- 
truire l'ouvrage d'un autre. Les Naiades d'Ausonie ha- 
bitaient une fontaine dont les eaux baignaient le temple 
de Janus : Vénus invoque leur appui. Elles ne peuvent 
rejeter sa juste priére et font Jaillir une onde abon- 
dante de toutes leurs sources , méme des plus profondes. 
Cependant le temple de Janus n'était pas inaccessible; les 
flots n'en fermaient pas encore tous les chemins. Les 
Nymphes mélent le soufre à l'eau et allument le bi- 
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Ora parentis erant , neque iter præcluserat unda. 
Lurida supponunt fecundo sulfura fonti , 
Incenduntque cavas fumante bitumine venas. 
Viribus his aliisque vapor penetravit ad ima 
Fontis; et Alpino modo quz certare rigori 
Audebatis, aque, non ceditis ignibus ipsis. 
Flammifera gemini fumant adspergine postes , 
Portaque nequidquam rigidis pérmissa Sabinis 
Fonte fuit prestructa novo ; dum Martius arma 
 Indueret miles : que postquam Romulus ultro 
Obtulit, et strata est tellus Romana Sabinis 
Corporibus , strata estque suis; generique cruorem 
Sanguine cum soceri permiscuit impius ensis : 

Pace tamen sisti bellum , nec in ultima ferro 
Decertare placet , Tatiumque accedere regno. 
Occiderat Tatius, populisque æquata duobus, 
Romule, jura dabas, posita quum casside Mavors 
Talibus adfatur Divumque hominumque parentem : 
« Tempus adest, genitor, quoniam fundamine maguo 
Res Romana valet, nec preside pendet ab uno, 
Praemia, qua promissa mihi dignoque nepoti, 
Solvere, et ablatum terris imponere coelo. 

Tu mihi concilio quondam presente Deorum , 

Nam memoror, memorique animo pia verba notavi , 


Unus erit, quem tu tolles in cærula coeli ; 
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tume jusque dans les canaux souterrains de la fontaine, 
d'oü ces matiéres font jaillir la vapeur. Cette source, 
qui le disputait naguére en fraicheur aux frimas des 
Alpes, ne le céde plus au feu. Des doubles portes du 
temple, atteintes par ces flots bouillans, s'éléve la fu- 
mée. En vain un passage a été frayé aux belliqueux 
Sabins, ce fleuve nouveau leur oppose une barriére et 
donne aux Romains le temps de prendre les armes. Ro- 
mulus les a revétues le premier et marche au combat : 
le sol de Rome est jonché de Sabins confondus avec 
ses propres enfans; sous un glaive impie, le sang du 
gendre se mêle au saug du beau-père. La paix met fin 
aux horreurs de la guerre : par un commun accord, le 
fer ne détruit pas jusqu'au dernier des combattans , et 
Tatius est associé à l'empire..... Il n'était plus : seul, 
Romulus, tu donnais des lois égales aux deux peuples. 
Mars, déposant son casque , adresse ces paroles au roi 
des dieux et des hommes : « Mon père , la puissance de 
Rome, établie sur de grands fondemens , ne dépend plus 
d'un seul chef : il est temps d'acquitter tes promesses 
envers moi et ton digne petit-fils; il est temps de le 
retirer de la terre, pour le placer dans le ciel. Un jour, 
dans l'assemblée des dieux (je m'en souviens, et ton 
bienveillant langage est gravé dans mon cœur recon- 
naissant), tu me dis qu'à Romulus seul tu réservais la 
gloire de s'asseoir parmi les Immortels. Que cette pro- 
inesse soit enfin accomplie! » Le maitre du monde con- 
sent par un signe: il enveloppe les cieux de sombres 
nuages ; le tonnerre et la foudre épouvantent l'univers. 
Le dieu des combats reconnait que ses vœux sont exau- 
cés. Appuvé sur sa lance, et toujours inaccessible à la 
crainte , il s'élance sur son char ensanglante, trainé par 
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Dixisti : rata sit verborum summa tuorum. » 
Adnuit Omnipotens, et nubibus aera cæcis 
Occuluit, tonitruque, et fulgure terruit orbem. 
Que sibi promisse sensit data signa rapinae, 
Innixusque haste , pressos temone cruento 
Impavidus conscendit equos Gradivus, et ictu 
Verberis increpuit, pronumque per aera lapsus 
Constitit in summo nemorosi colle Palati: 
Reddentemque suo jam regia jura Quiriti 
Abstulit Iliadem. Corpus mortale per auras 
Dilapsum tenues, ceu lata plumbea funda 

Missa solet medio glans intabescere ccelo ; -. 
Pulchra subit facies; et pulvinaribus altis 
Dignior, et qualis trabeati forma Quirini. 
FLEBAT ut amissum conjux, quum regia Juno 
Irin ad Hersiliam descendere limite curvo 
Imperat , et vacuæ sua sic mandata referre : 

« O et de Latia, o et de gente Sabina 
Precipuum, matrona , decus; dignissima tanti 
Ante fuisse viri, conjux nunc esse Quirini, 

Siste tuos fletus : et, si tibi cura videndi 
Conjugis est, duce me lucum pete, colle Quirino 
Qui viret, et templum Romani regis obumbrat. » 
Paret , et in terram pictos delapsa per arcus, 


ra 


Hersiliam jussis compellat vocibus Iris. 


* 


MÉTAMORPHOSES, LIVRE XIV. 281 


des coursiers haletans. Il les presse du fouet, précipite 
obliquement sa route dans les plaines éthérées, et va 
sarréter sur le mont Palatin couvert de bois touffus. 
Là, le fils d’Ilia proclamait ses arrêts en présence de 
son peuple : Mars l'enléve. Au même instant, tout ce 
que le héros eut de mortel s'évanouit , comme la balle 
de plomb , lancée au loin par la fronde, se liquéfie et 
disparait dans la nue. Sa forme terrestre fait place à la 
majesté des dieux : il devient semblable à Quirinus re- 
vétu de la trabée. 


Hersilie pleurait la mort de son époux : Junon com- 
mande à Iris de descendre par le sentier courbé qui 
marque son passage dans les cieux, et de porter ces 
paroles à la reine affligée de son veuvage : « O toi, la 
gloire du Latium et des Sabins, tu fus digne d'étre la 
compagne d'un grand homme ; tu mérites maintenant 

'étre celle du nouveau dieu. Séche tes larmes : si tu 
veux voir ton époux , suis-moi dans le bois sacré qui 
s'élève sur le mont Quirinus et couvre de son ombre le 
temple du roi des Romains. » Iris obéit : à travers l'arc 
nuancé de ses mille couleurs, elle se glisse vers la terre 
et va redire à Hersilie les ordres de Junon. La reine 
ose à peine lever un cil modeste : a O déesse ( car s'il 
m'est difficile de dire qui vous étes, je ne saurais douter 


/ 


28a METAMORPHOSEON LIBER XIV. (v. 840.) 
Illa verecundo vix tollens lumina vultu, 

« O Dea, namque mihi, nec que sis dicere promtum est ; 
Et liquet esse Deam; duc, o duc, inquit , et offer 
Conjugis ora mihi : que si modo posse videre 

Fata semel dederint, colum accepisse fatebor. » 

Nec mora, Romuleos cum virgine Thaumantea 
Ingreditur colles : ibi sidus ab æthere lapsum 

Decidit in terras ; a cujus lumine flagrans 

Hersiliæ crinis cum sidere cessit in auras. 

Hanc manibus notis Romane conditor urbis 

Excipit, et priscum pariter cum corpore nomen 


Mutat; Horamque vocat, qua nunc Dea junctaQuirino est. 
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que vous ne soyez une divinité), guidez-moi, oh! guidez- 
moi, dit-elle, et montrez-moi mon époux. Si les des- 
tins me permettent de le voir encore une fois, je me 
croirai transportée dans le palais des dieux.» Aussi- 
tót, sur les pas de la fille de Thaumas, elle se dirige 
vers la colline consacrée à Romulus : des régions de 
l'air une étoile descend à ses cótés , l'entoure d'une vive 
lumiére, dévore ses cheveux et remonte avec elle au 
céleste parvis. Le fondateur de Rome la recoit dans ses 
bras dont les étreintes lui sont connues, et change à la 
fois sa forme et son nom. Déesse, elle s'appelle Hora : 
son culte est uni à celui de Quirinus. 
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. LIBER QUINTUS DECIMUS. 


I. (usaron interea , qui tantæ pondera molis 
Sustineat, tantoque queat succedere regi. 
Destinat imperio clarum prænuntia veri 

Fama Numam : non ille satis cognosse Sabine 
Gentis habet ritus ; animo majora capaci 
Concipit, et qua sit rerum natura requirit. 
Hujus amor curæ, patria Curibusque relictis , 
Fecit , ut Herculei penetraret ad hospitis urbem. 
Graia quis Italicis auctor posuisset in oris 
Moenia quærenti, sic e senioribus unus 

Rettulit indigenis, veteris non inscius ævi : 

« Dives ab Oceano bubus Jove natus Iberis 

. Litora felici tenuisse Lacinia cursu 

Fertur, et, armento teneras errante per herbas , 


Ipse domum magni, nec inhospita tecta Crotonis 
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MÉTAMORPHOSES 


DE 


P. OVIDE 


LIVRE QUINZIÈME. 


I. Crrenanr on cherche un homme capable de porter 
le fardeau de l'empire et de succéder à un grand roi. 
Messagère de la vérité, la Renommée appelle au trône 
Numa, célèbre par sa sagesse. Peu content d'avoir étudié 
les institutions des Sabins, son vaste génie embrasse des 
objets plus élevés et aspire à connaitre la nature des 
choses. Cette soif de la science lui fait abandonner Cures 
sa patrie , et l'entraine jusqu'à la ville où Hercule reçut 
l'hospitalité. Il demande quelle main a construit des 
remparts grecs sur les cótes d'Italie: un vieillard né 
dans cette contrée, et pour qui ses antiquités n'avaient 
point de mystére, lui répond : « Parti des bords de 
l'Océan et riche des troupeaux enlevés dans l'Ibérie, le 
fils de Jupiter, aprés une heureuse navigation , parvint 
au promontoire de Lacinium. Tandis que ses bœufs er- 
raient sur le tendre gazon, il entra dans la demeure du 
puissant Croton et sy reposa de ses longs travaux. A 
son départ il annonca que dans ces mémes lieux ses 
descendans verraient s'élever une ville: sa prédiction 
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290 METAMORPHOSEON LIBER XV. (v 16) 
Iutrasse , et requie longum relevasse laborem; 
Atque ita discedens, /Evo, dixisse , nepotum 

Hic locus urbis erit; promissaque vera fuerunt. 
Nam fuit Argolico generatus Alemone quidam 
Myscelos , illius Dis acceptissimus ævi. 

Hunc super incumbens pressum gravitate soporis 
Claviger adloquitur : « Patrias, age, desere sedes ; 
« I, pete diversi lapidosas Æsaris undas. » 

Et, nisi paruerit, multa ac metuenda minatur. 
Post ea discedunt pariter somnusque Deusque : 
Surgit Alemonides, tacitaque recentia mente 

Visa refert, pugnatque diu sententia secum. 
Numen abire jubet ; prohibeut discedere leges; 
Penaque mors posita est patriam mutare volenti. 
Candidus Oceano nitidum caput abdiderat Sol , 

Et caput extulerat densissima sidereum nox : 

Visus adesse idem Deus est, eademque monere; 
Et, nisi paruerit, plura et graviora minari. 
Pertimuit , patriumque simul transferre parabat 

In sedes penetrale novas; fit murmur in urbe, 
Spretarumque agitur legum reus : utque peracta est 
Causa prior, crimenque patet sine teste probatum; 
Squalidus ad Superos tendens reus ora manusque; 


« O cui jus coeli bis sex fecere labores, 


« Per, precor, inquit, opem: nam tu mihi criminis auctor.» 
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fut accomplie. Fils d'Alémon et originaire d'Argos, 
Myscéle fut chéri des dieux plus que tout autre mortel 
de cet áge. Il était plongé dans un profond sommeil , 
quand le héros à la massue redoutable lui apparut. 
« Háte-toi de fuir ta patrie, lui dit-il, pour te rendre sur 
«les bords de l'Ésare, aux ondes sablonneuses. » Il le 
menace des plus terribles vengeances, s'il refuse d'obéir. 
Aussitôt le sommeil et le dieu disparaissent : le fils 
d'Alémon se léve et repasse silencieusement dans son 
esprit ce qu'il vient de voir; long-temps mille pensées 
contraires l'agitent. Un dieu lui ordonne de s'éloigner; 
mais les lois le défendent, et la mort est réservée à 
celui qui veut changer de patrie. Le Soleil avait caché 
dans l'Océan sa tête radieuse , et la Nuit, au dessus de 
ses voiles sombres , élevait son front semé d'étoiles. Le 
méme dieu se montre à Myscèle : il lui donne les mêmes 
ordres et lui adresse des menaces plus terribles encore , 
sil n'obéit sur-le- champ. Myscèle, saisi de crainte, 
se prépare à transporter ses pénates dans d'autres de- 
meures. Un murmure éclate dans la ville; on l'accuse 
de mépriser les lois. Conduit devant un juge, son crime 
parait évident ; les témoins sont inutiles. Triste ct 
abattu , il léve les yeux et les mains vers le ciel: « O toi 
« que douze travaux ont placé dans le palais des dieux, 
« viens à mon secours, s'écrie-t-il, je t'en conjure ; 
« c’est toi qui m'as rendu coupable.» D’après une cou- 
tume antique, des cailloux blancs et des cailloux noirs 
servaient à condamner ou à absoudre. C'est ainsi qu'une 
sentence fatale fut portée contre Myscéle : lurne im- 
pitoyable n'avait recu que de noirs cailloux ; mais à 
peine, renversée, les eüt-elle laissé tomber pour compter 
les suffrages, que toutes les pierres devinrent blanches; 


10. 


292 METAMORPHOSEON LIBER XV. (v. 41) 
Mos erat antiquus , niveis atrisque lapillis, 

His damnare reos, illis absolvere culpa. 

Nunc quoque sic lata est sententia tristis; et omnis 
Calculus immitem demittitur ater in urnam. 

Qua simul effudit numerandos versa lapillos, 
Omnibus e nigro color est mutatus in album; 
Candidaque Herculeo sententia munere facta 

Solvit Alemoniden : grates agit ille parenti 
Amphitryoniadæ; ventisque faventibus æquor 
Navigat Ionium , Lacedemoniumque Tarentum 
Præterit, et Sybarin, Salentinumque Nerethum, 
Thurinosque sinus, Temesenque, et lapygis arva. 
Vixque pererratis , quz spectant litora , terris , 
Invenit /Esarei fatalia fluminis ora; 

Nec procul hinc tumulum, sub quo sacrata Crotonis 
Ossa tegebat humus : jussaque ibi moenia terra 
Condidit, et nomen tumulati traxit in urbem. 

Talia constabat certa primordia fama — . . 
Esse loci, positeque Italis in finibus urbis. - 

II. Vig fuit hic ortu Samius : sed fugerat una 
Et Samon , et dominos; odioque tyrannidis exsul 
Sponte erat : isque, licet coli regione remotus, 
Mente Deos adiit; et, que natura negabat 
Visibus humanis, oculis ea pectoris hausit. 


Quumque animo, et vigili perspexerat omnia cura , 
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par cette métamorphose, ouvrage d'Hercule, l'innoceuce 
du fils d'Alémon fut proclamée. Il rend grâce à l'au- 
teur de sa délivrance ; et, poussé par des vents pro- 
pices , il vogue sur la mer d'Ionie , laissant derrière lui 
Tarente, fondée par les Lacédémoniens , Sybaris, le 
Néréthe qui arrose le pays des Salentins, le golfe de 
Thurium, Témése et les campagnes d'Iapyx. Bientôt il 
a parcouru les terres qui regardent les mers, et il dé- 
couvre les bouches de l'Ésare, où le destin l'appelle: 
non loin est le tombeau oü reposent les ossemens sacrés 
de Croton. C'est là qu'il bátit les murs qu'un dieu lui 
a prescrit de construire: ils recoivent le nom de l'hóte 
généreux enseveli sur ces bords. Telle est , suivant une 
tradition certaine , l'origine de la ville grecque, fondée 
sur les confins de l'Italie. 


II. Là vivait un sage de Samos qui avait fui sa patrie 
et ses maitres : la haine de la tyrannie en fit uu exilé 
volontaire. Éloigné des régions célestes, sa pensée s'éle- 
vait pourtant jusqu'aux dieux : par les yeux de l'esprit 
il voyait ce que la nature dérobe aux regards des hu- 
mains. Parvenu à la connaissance des choses par la iné- 
ditation et par des veilles continuelles, il expliquait à 
des disciples silencieux et enthousiastes de son élo- 


295 METAMORPHOSEON LIBER XV. (v. 66.) 
In medium discenda dabat ; cœtusque silentum 
Dictaque mirantum , magni primordia mundi, 

Et rerum causas , et quid natura, docebat; 

Quid Deus; unde nives; qua fulminis esset origo; 
Jupiter, an venti, discussa nube, tonarent ; 

Quid quateret terras; qua sidera lege mearent; 

Et quodcumque latet; primusque animalia mensis 
Arguit imponi : primus quoque talibus ora 

Docta quidem solvit, sed non et credita, verbis : 

« PARCITE, mortales, dapibus temerare nefandis 
Corpora : sunt fruges , sunt. deducentia ramos 
Pondere poma suo, tumidæque in vitibus uva : 

Sunt herbe dulces, sunt , que mitescere flamma, 
Mollirique queant : nec vobis lacteus humor 
Eripitur, nec mella thymi redolentia florem. 

Prodiga divitias, alimentaque mitia tellus 

Suggerit, atque epulas sine cæde et sanguine praebet. 
Carne fere sedant jejunia; nec tamen omnes : 

Quippe equus , et pecudes, armentaque gramine vivunt. 
At quibus ingenium est immansuetumque, ferumque, 
Armeniæque tigres, iracundique leones, 

Cumque lupis ursi, dapibus cum sanguine gaudent. 
Heu quantum scelus est, in viscera viscera condi , 
Congestoque avidum pinguescere corpore corpus, 


Alteriusque animantem animantis vivere leto! 
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quence , l'origine du monde, les principes des étres, ce 
qu'étaient Dieu et la nature, d'oü se formaient la neige 
et la foudre ; si c'était Jupiter ou le choc des vents 
dans les flancs brisés d'un nuage qui enfantent le ton- 
nerre, la cause des tremblemens de terre, les lois du 
mouvement des astres; en un mot, tous les mystères de 
l'univers. Le premier, il fit un crime aux hommes de 
servir sur leur table la chair des animaux ; sa bouche, 
la premiére, fit entendre ces paroles plus éloquentes 
que suivies : 


« Cessez , mortels, de souiller votre corps par des 
alimens sacriléges. Vous avez les moissons; vous avez 
des fruits qui font plier l'arbre sous leur poids; le 
raisin, aux sucs abondans , mürit pour vous dans les 
vignes. Vous possédez mille plantes d'une saveur ex- 
quise, et mille autres que la flamme peut adoucir ou 
rendre plus tendres. Le lait et le miel, d'oü s'exhale le 
parfum du thym, ne vous sont pas interdits. La terre, 
prodigue de ses trésors et de doux alimens , vous four- 
nit une nourriture exempte de meurtre et de sang. 
Les animaux , il est vrai, se rassasient de chair, mais 
non pas tous: le cheval, la brebis, le bœuf broutent 
l'herbe des champs. Les plus cruels, le tigre de l'Armé- 
nie, les lions enclins à la fureur, les loups et les ours, 
sont seuls poussés par leur instinct à chercher des ali- 
mens sanglans. Quel crime , d'engloutir des entrailles 
dans des entrailles, d'engraisser avidement un corps 
par d'autres corps! Quel crime, de prolonger nos jours 
par la mort d'un étre vivant comme nous! Eh quoi! 
dans cette affluence de biens dont la terre, la meilleure 
des méres, t'environne, tu fais tes délices, ó homme, 


295 METAMORPZOSEON LIBFR XV. (s. 91.) 
Scilicet in tantis opibus, quas optima matrum 
Terra parit, nil te nisi tristia mandere sævo 
Vulnera dente juvat, ritusque referre Cyclopum ? 
* Nec, nisi perdideris alium, placare voracis, 

Et male morati poteris jejania ventris ? 

At vetus illa ætas, cui fecimus Aurea nomen, 
Fœtibus arboreis, et, quas humus educat, herbis 
Fortunata fuit, nec polluit ora cruore. 

Tunc et aves tutas movere per aera pennas, 

Et lepus impavidus mediis erravit in agris; 

Nec sua credulitas piscem suspenderat hamo : 
Cuncta sine insidiis, nullamque timentia fraudem » 
Plenaque pacis erant : postquam non utilis auctor 
Victibus invidit (quisquis fuit ille) Deorum, 
Corporeasque dapes avidam demersit in alvum; 
Fecit iter sceleri : primaque e cede ferarum 
Incaluisse putem maculatum sanguine ferrum : 
Idque satis fuerat ; nostrumque petentia letum 
Corpora missa neci, salva pietate , fatemur; 

Sed quam danda neci, tam non epulanda fuerunt. 
Longius inde nefas abiit; et prima putatur 

Hostia sus meruisse mori, quia semina pando 
Eruerit rostro, spemque interceperit anni. 

Vite caper morsa Bacchi mactandus ad aras 


Ducitur ultoris : nocuit sua culpa duobus. 
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de briser sous ta dent cruelle une chair meurtrie et 
d'imiter les Cyclopes! Il te faut donc la destruction des 
étres pour apaiser la voracité d'un estomac déréglé et 
toujours à jeun? Dans ces temps antiques, appelés l'áge 
d'or, l'homme se contentait du fruit des arbres et des 
plantes nées du sein de la terre. Le sang ne souilla pas 
sa bouche; alors l'oiseau pouvait, sans danger, balancer 
ses ailes dans les airs, et le lièvre errer sans crainte 
dans les campagnes. Alors le poissou n'allait pas, vic- 
time de sa crédulité, se prendre au perfide hamecon. 
Nulle part des pièges tendus ; nulle part la fraude à 
craindre; partout une paix profonde. Mais le jour où, 
cédant à un désir funeste, je ne sais quel mortel envia 
le sang des victimes offertes aux dieux et ensevelit des 
chairs dans son avide sein, le chemin fut ouvert au 
crime. C'est sans doute dans le sang des brutes, fu- 
mant encore, que le fer fut plongé pour la première 
fois ; c'était assez. On put sans crime donner la mort 
aux animaux qui menacent notre vie : il était permis de 
les tuer, mais non de s'en nourrir. Bientót on franchit 
ces limites : le pourceau fut la premiére victime que 
l'homme crut pouvoir frapper, parce que sa large hure, 
en remuant la terre, dispersait les semences et dé- 
truisait les espérances de l'année. Le bouc, dont la dent 
avait offensé la vigne , dut tomber aussi sous le cou- 
teau sacré, au pied des autels de Bacchus : ces animaux 
ne purent imputer leur perte qu'à eux-mêmes. Mais 
vous , brebis , paisible troupeau , nées pour satisfaire 
à tous nos besoins, quel fut votre crime, vous dont 
les mamelles fécondes se gonflent incessamment d'un 
nectar délicieux ? vous, dont la toison nous fournit 
des vétemens; vous, qui nous étes plus utiles par votre 


238 METAMORPIIOSEON LIBER XV. (v. 116.) 
Quid meruistis, oves , placidum pecus, inque tuendos 
Natum homines, pleno que fertis in ubere. nectar ; 
Mollia qua nobis vestras velamina lanas 

Prebetis, vitaque magis, quam morte juvatis? 
Quid meruere boves, animal sine fraude dolisque, 
Innocuum, simplex , natum tolerare labores? 
Immemor est demum , nec frugum munere dignus, 
Qui potuit curvi demto modo pondere aratri 
Ruricolam mactare suum ; qui trita labore 

Illa, quibus toties durum renovaverat arvum, 

Tot dederat messes , percussit colla securi. 

Nec satis est , quod tale nefas committitur ; ipsos 
Inscripsere Deos sceleri, numenque supernum | 
Cede laboriferi credunt gaudere juvenci. 

Victima labe carens , et præstantissima forma, 
Nam placuisse nocet , vittis insignis et auro, 
Sistitur ante aras , auditque ignara precantem , 
Imponique sue videt inter cornua fronti , 

Quas coluit, fruges; percussaque sanguine cultros 
Inficit in liquida pravisos forsitan unda. 

Protinus ereptas viventi pectore fibras 

Inspiciunt, mentesque Deum scrutantur in illis. 
Unde fames homini vetitorum tanta ciborum? 
Audetis vesci, genus o mortale! Quod , oro, 


Ne facite; et monitis animos advertite nostris ; 
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vie que par votre mort! Quel fut le crime du bœuf, 
exempt de fraude et d'artifice, toujours inoffensif, tou- 
jours simple et destiné aux plus dures fatigues ? Oui, 
ce fut un ingrat, indigne des bienfaits de Cérés, celui 
qui eut le courage d'égorger le.compagnon de ses tra- 
vaux rustiques , lorsqu'à peine sa téte était soulagee 
du poids de la charrue; celui qui, plongeant la hache 
dans un cou déjà usé, osa frapper l'animal qui, re- 
tournant tant de fois la terre opiniátre, en fit sortir 
de riches moissons. Tant de forfaits ne suffisent pas en- 
core! L'homme associe les dieux à ses propres hor- 
reurs, et s'imagine qu'ils aiment le sang des taureaux 
condamnés à mille travaux! Une victime sans tache et 
d'une beauté qui fait son malheur, éblouissante d'or et 
couronnée de bandelettes, est conduite à l'autel. Elle 
entend des priéres qu'elle ne saurait comprendre , et 
voit placer au milieu de ses cornes les fruits qu'elle a 
fait naitre. Frappée du coup mortel, elle baigne de 
son sang le couteau qu'elle a peut-être vu dans l'onde 
limpide. Aussitôt de son sein vivant encore, on arrache 
les entrailles; on les interroge , et d'un regard inquiet 
on y cherche la pensée des dieux. D'où vient ce pen- 
chant irrésistible pour des alimens défendus? Vous osez 
vous en repaitre, ó mortels! Ah! je vous en supplie, 
renoncez à ce barbare usage, et gravez mes avertisse- 
mens au fond de vos cœurs. Lorsque vous vous engrais- 
sez de vos bœufs égorgés , sachez, et ne l'oubliez jamais, 
que vous dévorez les cultivateurs de vos guérets. 


300 METAMORPHOSEON LIBER XV. (v. 141.) 
Quumque boum dabitis cesorum membra palato , 
Mandere vos vestros scite et sentite colonos. 

« ET quoniam Deus ora movet , sequar ora moventem 
Rite Deum; Delphosque dl. ipsumque recludam 
Æthera , et augustæ reserabo'oracula mentis. 

Magna, nec ingeniis investigata priorum, 

Quaque diu latuere, canam : juvat ire per alta . 
Astra ; juvat terris, et inerti sede relicta, 

Nube vehi, validique humeris insistere Atlantis ; 
Palantesque animos passim ac rationis egentes 
Despectare procul, trepidosque , obitumque timentes 
Sic exhortari, seriemque evolvere fati : 

« O czNus adtonitum gelidæ formidine mortis ! 

Quid Styga, quid tenebras, quid nomina vana timetis , 
Materiem vatum , falsique piacula mundi? 

Corpora sive rogus flamma, seu tabe vetustas - 
Abstulerit , mala posse pati non ulla putetis. 

Morte carent anime, semperque , priore relicta 

Sede, novis domibus vivunt habitantque recepta. 

Ipse ego, nam memini , Trojani tempore belli 
Panthoides Euphorbus eram , cui pectore quondam 
Sedit in adverso gravis hasta minoris Atridæ. 

Cognovi clypeum, lævæ gestamina nostre, 

Nuper Abanteis templo Junonis in Argis. 


Omnia mutantur : nihil iuterit; errat ; et illinc 
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« Un dieu ouvre ma bouche ; je cède à ses inspira- 
tions. Je vais révéler les secrets d'Apollon, dévoiler le 
ciel méme et les oracles déposés dans mon áme. Je 
chanterai de grands mystéres enveloppés de ténébres, 
et que nos pères n'ont jamais pénétrés. Oui, je veux 
m'élancer jusqu'aux astres , quitter la terre et notre 
séjour périssable; je veux marcher sur les nuages et 
m'asseoir sur les vigoureuses épaules d'Atlas. Je veux 
promener au loin mes regards sur les humains emportés 
par l'erreur, sourds à la voix de la raison , livrés à mille 
terreurs et redoutant la mort; je veux les encourager 
par mes paroles, et dérouler à leurs yeux le livre des 
destins. 

« Mortels effrayés du trépas, pourquoi craindre le 
Styx et la nuit infernale? Pourquoi trembler à ces 
vains noms, fictions des poètes, expiations d'un monde 
imaginaire? Vos corps, soit que la flamme du bücher 
les dévore, soit que le temps les consume, ne peuvent 
souffrir aucun mal ; croyez-le bien. Les ámes sont hors 
des atfeintes de la mort : au sortir de leur premiére 
demeure, recues dans un nouveau séjour, elles s'y 
fixent, pour jouir d'une éternelle vie. Moi - méme, 
il m'en souvient , pendant la guerre de Troie, j'étais 
Euphorbe, fils de Panthoüs. Partie de la main du plus 
jeune des Atrides, une lance homicide perça mon cœur. 
Naguère, dans le temple élevé par Argos en l'honneur 
de Junon , j'ai reconnu le bouclier dont ma main gauche 
fut armée. Tout change , rien ne périt. L'áme erre d'un 
lieu dans un autre; elle réside dans tous les corps, passe 
de l'animal dans l'homme, de l'homme dans l'animal ; 


/ 
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Huc venit , hinc illuc, et quoslibet occupat artus 
Spiritus , eque feris humana in corpora transit , 

Inque feras noster, nec tempore deperit ullo. 

Utque novis facilis signatur cera figuris , 

Nec manet, ut fuerat, nec formas servat easdem, 

Scd tamen ipsa eadem est : animam sic semper eamdem 
Esse , sed in varias doceo migrare figuras. 

Ergo, ne pietas sit victa cupidine ventris , 

Parcite, vaticinor, cognatas cæde nefanda 

Exturbare animas ; nec sanguine sanguis alatur. 

« Er quoniam magno feror æquore, plenaque ventis 
Vela dedi; nihil est, toto quod perstet in orbe : 
Cuncta fluunt, omnisque vagans formatur imago. 

Ipsa quoque adsiduo volvuntur tempora motu, 

Non secus ac flumen : neque enim consistere flumen, 
Nec levis hora potest; sed ut unda impellitur unda, 
Urgeturque prior veniente, urgetque priorem; ; 
Tempora sic fugiunt pariter, pariterque sequuntur, 

Et nova sunt semper; nam quod fuit ante , relictum est ; 
Fitque, quod haud fuerat, momentaque cuncta novantur. 
Cernis, et emersas in lucem tendere noctes, 

Et jubar hoc nitidum nigræ succedere nocti. 

Nec color est idem colo, quum lassa quiete 

Cuncta jacent media, quumque albo Lucifer exit 


Clarus equo : rursusque alius quum previa lucis 


" MÉTAMORPHOSES , LIVRE XV. 307 


mais elle ne meurt jamais. La cire docile recoit mille 
empreintes nouvelles ; elle ne reste pas ce qu'elle était 
d'abord, et ne conserve pas les mêmes figures; pourtant 
sa substance ne change point : ainsi l'áme est toujours 
la méme ; mais, d'aprés ma doctrine, elle subit mille 
transformations. Gardez-vous d'offenser la piété par des 
appétits déréglés ; gardez-vous (ici, je suis l'interpréte 
des dieux) de chasser de leur asile, par un meurtre 
abominable, les âmes de vos parens. Que votre sang ne 
se nourrisse pas de votre propre sang ! 


« Lancé sur une vaste mer, j'ai livré mes voiles aux 
vents; ainsi donc je poursuis. Dans l'univers, rien de 
stable ; tout nous échappe, tout n'offre qu'une image 

_incertaine. Les siècles eux-mêmes , dans leur course 
éternelle, roulent comme un torrent. Le fleuve, l'heure 
légère ne sauraient s'arréter. Le flot presse le flot ; celui 
qui précéde est chassé par celui qui le suit, comme il 
presse celui qui l'avait précédé : de méme les heures 
fuient, se succèdent et sont toujours nouvelles. L'in- 
stant qui fut naguére n'est plus; celui qui n'était pas 
commence, et tous les momens se renouvellent sans 
cesse. Voyez : la nuit, qui s'avance dans les régions 
éthérées, tend vers le jour, et la lumiére prend la place 

* des ténèbres. L'azur des cieux n'est pas le méme quand 
tous les êtres, vaincus par la fatigue, sont plongés 
dans un profond repos, et lorsque l'astre du matin 
se montre sur son coursier d'albátre. Il change aussi 
au moment oü la fille de Pallas, avant-courriére du 
jour, sème de rubis le céleste parvis qu'elle va livrer 
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Tradendum Phoebo Pallantias inficit orbem. 

Ipse Dei clypeus, terra quum tollitur ima, 

Mane rubet, terraque, rubet, quum conditur ima; 
Candidus in summo est : melior natura quod illic 
Ætheris est, terreque procul contagia vitat. 

Nec par, aut eadem nocturnæ forma Diane 

Esse potest unquam : semperque hodierna sequente, 
Si crescit, minor est; major, si contrahit orbem. 
Quid? non in species secedere quatuor annum 
Adspicis, etatis peragentem imitamina nostra? 
Nam tener, et lactens, puerique simillimus evo 
Vere novo est : tunc herba nitens , et roboris expers 
Turget, et insolida est, et spe delectat agrestem. 
Omnia tum florent; florumque coloribus almus 
Ridet ager; neque adhuc virtus in frondibus ulla est. 
Transit in æstatem post ver, robustior annus, 

Fitque valens juvenis : neque enim robustior ætas 
Ulla, nec uberior, nec qui magis æstuet, ulla est. 
Excipit autumnus , posito fervore juventa 

Maturus , mitisque, inter juvenemque senemque 
Temperie medius, sparsis per tempora canis. 

Inde senilis hiems tremulo venit horrida passu, 
Aut spoliata suos, aut , quos habet, alba capillos. 
Nostra quoque ipsorum semper, requieque sine ulla 


Corpora vertuntur : nec, quod fuimusve, sumusve, 
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à Phébus. Arrondi comme un bouclier , son disque brille 
des reflets de la pourpre , le matin lorsqu'il se lève, 
et le soir quand il disparaît au couchant. Dans le plus 
haut point de sa course il a l'éclat de la neige: l'air, 
plus pur dans cette région , est dégagé des vapeurs de 
la terre. La reine de la nuit n'offre jamais le méme 
, aspect : la veille, son front est moindre que le lende- 
main , durant sa croissance; il est plus grand dans son dé- 
cours. Ne voyez-vous pas l'année partager sa marche en 
quatre saisons, et présenter ainsi une image de la vie? 
Tendre dans les premiers jours du printemps , elle res- 
semble à un enfant à la mamelle. Alors la tige du blé, 
verdoyante, mais sans force et fragile, Îse nourrit de 
sucs abondans et charme l'espoir du laboureur. Tout 
fleurit : la campagne se pare de ses plus riches cou- 
leurs; mais les plantes n'ont aucune énergie. Aprés le 
printemps , l'année plus robuste arrive à l'été et prend 
toute la vigueur de la jeunesse : aucun áge n'est plus 
fort , plus fécond et plus bouillant. L'automne lui suc- 
cède; il n'a plus les feux de la jeunesse. Mür et calme, 
par un heureux tempérament, il tient le milieu entre 
la jeunesse et la vieillesse; sa téte commence à blan- 
chir. Enfin le vieil hiver s'avance d'uu pas triste et 
tremblant : il est dépouillé de cheveux, ou n'en a que 
de blancs. Nos corps aussi sont sujets à mille chan- 
gemens : ce que nous avons été, ce que nous sommes, 
nous ne le serons plus demain. Il fut un temps où, 
simple germe et premier espoir de l'homme, nous ha- 
bitámes le sein maternel. La main de la nature présida 
à notre développement : ne voulant pas que notre corps, 
importun fardeau , restát dans les flancs oü il était ren- 
fermé, elle les ouvrit et nous fit paraître à la lumière : 
vi. 20 
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Cras erimus : fuit illa dies, qua semina tantum, 
Spesque hominum prime materna habitavimus alvo. 
Artifices natura manus admovit ; et angi | 

Corpora visceribus distentæ condita matris 

Noluit, eque domo vacuas emisit in auras. 

Editus in lucem jacuit siue viribus infans; 

Mox quadrupes , rituque tulit sua membra ferarum; 
Paulatimque tremens, et nondum poplite firmo 
Constitit, adjutis aliquo conamine nervis. 

Inde valens veloxque fuit ; spatiuinque juventa 
Transit, et, emensis medii quoque temporis annis , 
Labitur occiduæ per iter declive senecta. 

Subruit hac ævi, demoliturque prioris 

Robora; fletque Milon senior, quum spectat inanes 
Illos, qui fuerant solidorum mole tororum 

Herculeis similes , fluidos pendere lacertos. 

Flet quoque, ut in speculo rugas conspexit aniles, 
Tyndaris, et secum , cur sit bis rapta, requirit. 
Tempus edax rerum, tuque invidiosa vetustas, 
Omnia destruitis, vitiataque dentibus evi 

Paulatim lenta consumitis omnia morte. 

« HÆc quoque non perstant , quz nos elementa vocamus : 


Quasque vices peragant, animos adhibete , docebo. 


« QUATUOR æternus genitalia corpora mundus 


Continet : ex illis duo sunt onerosa, suoque 
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l'enfant voit le jour, mais il est sans force et ne peut 
se mouvoir. Bientót, pour marcher, il s'appuie sur ses 
pieds et sur ses mains: on dirait un quadrupède. Peu à 
peu, tremblant encore sur des jarrets mal affermis, il 
a besoin d'un appui pour se soutenir. Puis il devient 
fort et agile ; mais les heures de la jeunesse s'envolent ; 
le midi de ses années fuit avec la méme rapidité; par 
une pente rapide, la vieillesse l'entraine vers son cou- 
chant : elle détruit. et brise les forces de l'áge qu'elle a 
détróné. Milon, sous le poids des ans, pleure en voyant 
ses bras, naguére vigoureux et semblables à ceux d'Her- 
cule, maintenant impuissans et sans énergie! La fille 
de Tyndare pleure aussi, quand un miroir lui montre 
les rides imprimées sur son front ; elle se demande com- 
ment elle put étre enlevée deux fois. O temps qui dé- 
vores tout, et toi vieillesse envieuse , rien n'échappe à 
vos coups; vos cruelles atteintes usent tout ; par un 
lent trépas, vous consumez insensiblement les êtres. 


« Ce que nous appelons elemens n'a pas plus de sta- 
bilité. Je veux vous apprendre les changemens qu'ils 
subissent ; prétez-moi une oreille attentive. 

« Le monde éternel contient quatre premiers prin- 
cipes : deux, la terre et l'eau, sont entrainés par leur 


20. 
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Pondere in inferius, tellus atque unda, feruntur : 
Et totidem gravitate carent, nulloque premente 
Alta petunt, aer, atque aere purior ignis. 

Qua quamquam spatio distant, tamen omnia fiunt 
Ex 1psis, et in ipsa cadunt : resolutaque tellus 

In liquidas rorescit aquas : tenuatus in auras 
Aeraque humor abit : demto quoque poudere , rursus 
In superos aer tenuissimus emicat ignes. 

Inde retro redeunt, idemque retexitur ordo. 

Ignis enim densum spissatus in aera transit ; 

Hic in aquas ; tellus glomerata cogitur unda : 

Nec species sua cuique manet , rerumque novatrix 
Ex aliis alias reparat natura figuras. 

Nec perit in toto quicquam, mihi credite, mundo; 
Sed variat, faciemque novat : nascique vocatur 
Incipere esse aliud, quam quod fuit ante; morique 
Desinere illud idem : quum sint huc forsitan illa, 
Hec translata illuc; summa tamen omnia constant. 
« Ni equidem durare diu sub imagine eadem 
Crediderim : sic ad ferrum venistis ab auro 

Secula : sic toties versa est fortuna locorum. 

Vidi ego, quod fuerat quondam solidissima tellus, 
Esse fretum : vidi factas ex æquore terras; 

Et procul a pelago conchæ jacuere marinæ, 


Et vetus inventa est in montibus-ancora summis : 
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poids vers le centre de la terre. Les deux autres, l'air, 
et le feu plus pur que l'air, privés de pesanteur, 
s'élèvent ; rien ne comprime leur essor. Un espace les 
sépare : cependant tout nait de ces corps et tout se ré- 
sout en eux. La terre dissoute tombe en flots de rosée; 
l'eau, réduite en vapeur, se confond dans l'air qui, 
dépouillé de sa pesanteur, devient plus subtil et s'en- 
vole dans la région du feu. Bientót, par une révolu- 
tion contraire , ils reprennent leur premier état. Le feu 
épaissi devient pesant et se change en air ; l'air se con- 
vertit en eau; l'eau se condense en argile. Rien ne 
garde sa forme primitive; la nature renouvelle tout et 
substitue incessamment une figure à une autre. Dans 
l'univers, croyez-moi, rien ne périt; seulement tout 
varie , tout prend une autre forme. Naitre, c'est com- 
mencer à étre autre qu'on n'était d'abord ; mourir, c'est 
cesser d'étre ce qu'on était. Mais, à travers ces perpé- 
tuels changemens de forme et de lieu, la substance de 
'étre reste la méme. 


« Non, rien ne peut durer sous la méme apparence ; 
je ne saurais en douter. Ainsi, après le siècle d'or vint le 
siècle de fer; ainsi divers pays ont souvent changé de 
fortune. J'ai vu ce qui était autrefois un terrain solide 
devenir une mer; jai vu des terres sortir du sein des 
flots. Loin de l'Océan on a trouvé cà et là des conques 
marines ; une ancre antique a été déterréc sur de hautes 
montagnes. Les plaines ont été converties en vallées pro- 
fondes par les torrens ; des inondations ont changé les 
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Quodque fuit campus , \ vallem decursus aquarum 
Fecit; et eluvie mons est deductus in æquor ; 

Eque paludosa siccis humus aret arenis : 

Quaque sitim tulerant, stagnata paludibus hument. 
Hic fontes natura novos emisit , at illic 

' Clausit, et antiquis tam multa tremoribus orbis 
Flumina prosiliunt, aut excæcata residunt. 

Sic ubi terreno Lycus est epotus hiatu, 

Exsistit procul hinc , alioque renascitur ore : 

Sic modo combibitur, tecto modo gurgite lapsus 
Redditur Argolicis ingens Erasinus iu arvis : 

Et Mysum capitisque sui, ripæque prioris 
Pœnituisse ferunt, alia nunc ire, Caicum. 

Nec non Sicanias volvens Amenanus arenas 

Nunc fluit, interdum suppressis fontibus aret. 

Ante bibebatur, nunc, quas contingere nolis, 
Fundit Anigros aquas , postquam , nisi vatibus omnis 
Errpienda fides, illic lavere Bimembres 

Vulnera clavigeri que fecerat Herculis arcus. 

Quid? non et Scythicis Hypanis de montibus ortus, 
Qui fuerat dulcis, salibus vitiatur amaris? 
Fluctibus ambitæ fuerant Antissa, Phàrosque, 

Et Phœnissa Tyros; quarum nunc insula nulla est. 


Leucada continuam veteres habuere coloni; 


Nunc freta circueunt : Zancle quoque juncta fuisse 
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montagnes en de vastes plaines. Des sables arides ont 
pris la place d'anciens marais ; des champs brûlés jadis 
par le soleil sont des marais humides. Ici, la nature 
ouvre des sources inconnues; ailleurs elle en tarit d’an- 
ciennes. Des fleuves nombreux ont jailli du sein de la 
terre , au milieu des secousses qui l'ébranlérent sur ses 
fondemens; d'autres ont vu leurs sources épuisées. Le 
Lycus, absorbé dans les entrailles de la terre, renaît plus 
loin d’une autre source. Englouti dans un gouffre où il 
promène ses eaux souterraines , l'Érasin se montre à la 
clarté des cieux dans les plaines d'Argos. Ainsi, dit-on, 
le Caique, dont les flots traversent la Mysie , dégoûté de 
sa source et de son premier rivage, va baigner d’autres 
contrées. Tantôt l'Aménane roule dans ses eaux les sables 
de la Sicile; tantót il voit ses sources desséchées. Jadis 
on buvait les eaux de l'Anigros, qu'on n'oserait méme 
toucher, depuis le jour où, si toute croyance ne doit 
pas étre refusée aux poétes, les Centaures lavérent 
dans ce fleuve les blessures qu'ils reçurent des flèches 
d'Hercule. Les eaux de l'Hypanis qui descend des mon- 
tagnes de la Scythie, douces autrefois, ne se chargent- 
elles pas dans leur cours du sel le plus amer? Les flots 
entourarent Antissa, Pharos, Tyr, fondée par les Phé- 
niciens ; aujourd'hui elles ne forment plus d'ile. Les an- 
ciens habitans de Leucade virent autrefois leur territoire 
uni au continent ; maintenant les flots l'environnent. 
Zancle aussi fut jointe à l'Italie, jusqu'au moment oü la 
mer brisa leurs liens et sépara leurs terres , en interpo- 
sant ses flots. Si vous cherchez dans l’Achaïie Hélice 
et Buris, vous les trouverez submergées. Le nautonier 
montre encore sous les ondes les ruines de leurs murs 
inclinés. Non loin de Trézène, où régna Pitthée, s'élève 
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Electro similes faciunt auroque capillos. 

Quodque magis mirum, sunt qui non corpora tantum, 
Verum animos etiam valeant mutare, liquores. 
Cui non audita est obscena Salmacis unda? 
Æthiopesque lacus? quos si quis faucibus hausit, 
Aut furit, aut mirum patitur gravitate soporem. 
Clitorio quicumque sitim de fonte levarit, 

Vina fugit, gaudetque meris abstemius undis; 

Seu vis est in aqua calido contraria vino, 

Sive, quod indigene memorant, Amithaone natus, 
Preetidas adtonitas postquam per carmen et herbas 
Eripuit furiis, purgamina mentis in illas 

Misit aquas : odiumque meri permansit in undis. 
Huic fluit effectu dispar Lyncestius amnis; 

Quem quicumque parum moderato gutture traxit, 
Haud aliter titubat, quam si mera vina bibisset. 
Est lacus Arcadiæ, Pheneon dixere priores, | 
Ambiguis suspectus aquis, quas nocte timeto; 
Nocte nocent pote : sine noxa luce bibuntur. 

Sic alias, aliasque lacus et flumina vires 
Concipiunt : tempusque fuit, quo navit in undis, 
Nunc sedet Ortygie : timuit concursibus Argo 
Undarum sparsas Symplegadas elisarum; 

Qua nunc immota perstant, ventisque resistunt. 


Nec, qua sulfureis ardet fornacibus, Ætne 
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qui baigne nos campagnes , donnent aux cheveux la cou- 
leur de l'électre et de l'or. O prodige plus étonnant en- 
core ! Certaines eaux changent non-seulement les corps, 
mais les esprits. Qui ne connait l'obscéne Salmacis , et 
ces lacs d'Éthiopie qui rendent furieux celui qui s'y désal- 
tère et l'enchainent dans un profond et léthargique som- 
meil ? Un homme a-t-il apaisé sa soif dans la fontaine de 
Clitore? Il fuit le vin , devient sobre et n'aime que l'eau. 
Peut-étre a-t-elle une vertu contraire à la chaleur du vin. 
Peut-étre, comme le racontent les habitans de la con- 
trée, le fils d'Amithaon , aprés avoir, par ses enchan- 
temens et par ses herbes magiques, fait retrouver la 
raison aux filles de Prétus étonnées , jeta-t-il les filtres 
qui les avaient guéries dans cette source oü l'horreur 
du vin s'est perpétuee jusqu'à nous. Le Lynceste pro- 
duit un effet contraire: celui qui verse outre mesure 
son onde dans son gosier avide, chancelle, comme s'il 
avait savouré à longs traits les flots d'un vin pur. Il est 
dans l'Arcadie un lac appelé Phénéon chez les anciens, 
et suspect par ses eaux douteuses. Craignez-les la nuit: 
elles sont nuisibles ; le jour on peut les boire sans dan- 
ger. Les lacs et les fleuves ont donc des propriétés 
différentes. Il fut un temps où voguait sur les ondes 
Ortygie, maintenant unmobile. Àrgo redouta les Sym- 
plégades errantes et les flots qu'elles soulevaient en 
. sentre-choquant. Aujourd'hui elles sont fixes et sou- 
tiennent les assauts des vents. L'Etna, brûlant dans 
ses fournaises de soufre, ne vomira pas toujours des 
flammes; il n'en a pas toujours vomi. Si la terre est un 
animal, elle vit; elle a mille bouches d’où s'exhalent 
des feux. Elle peut donner une autre place aux divers 
canaux par où s'échappe son haleine, toutes les fois 


, 
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Ignea semper erit : neque enim fuit ignea semper. 
Nam sive est animal tellus, et vivit, habetque 
Spiramenta , locis flammam exhalantia multis, 
Spirandi mutare vias, quotiesque movetur, 

Has finire potest , illas aperire cavernas : 

Sive leves imis venti cohibentur in antris, 

Saxaque cum saxis, et habentem semina flamme 
Materiam jactant : ea concipit ictibus ignem : 

Antra relinquentur sedatis frigida ventis ; 

Sive bitumineæ rapiunt incendia vires , 

Luteave exiguis ardescunt sulfura fumis : 

Nempe ubi terra cibos, alimentaque pinguia flamme . 
Non dabit, absumtis per longum viribus evum, . 
Natureque suum nutrimen deerit edaci, 

Non feret illa famem, desertaque deseret ignes. 

Esse viros fama est in Hyperborea Pallene, 

Qui soleant levibus velari corpora plumis, 

Quum Tritoniacam novies subiere paludem. 

Haud equidem credo : sparse quoque membra veneno 
Exercere artes Scythides memorantur easdem. 

« S1 qua fides rebus tamen est addenda probatis, 
Nonne vides, quaecumque mora fluidove calore 
Corpora tabuerint, in parva animalia verti? 

1, cape delectos , mactatosque obrue tauros; 


Cognita res tisu , de putri viscere passim 
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qu'une secousse l'ébranle; elle peut fermer ses cavernes 
sur un point et en ouvrir de nouvelles sur un autre. Les 
vents, enchainés dans des gouffres profonds, lancent de: 
rochers qui se heurtent contre d'autres rochers, et des 
matières où sont recélés les principes du feu; ils en font 
jaillir la flamme; mais ces antres refroidis seront aban- 
donnés aussitót que les vents auront déposé leur furie. 
Les feux souterrains s'allument dans le bitume, et c'est 
le soufre qui, s'enflammant peu à peu, répand une fu- 
mée mobile; mais quaud la terre, dont le temps dans sa 
marche lente épuise les forces, ne leur fournira plus 
d'alimens; quand la nature ne trouvera plus rien pour 
assouvir son insatiable voracité ; ne pouvant se passer de 
nourriture , elle abandonnera le gouffre qui verra soudain 
ses feux s'éteindre. Non loin de Palléne, dans les régions 
hyperborées , il est, dit-on, des hommes dont les corps, 
plougés neuf fois dans le marais de Triton, se couvrent 
de plumes légères. Je ne puis le croire, et je n’ajoute pas 
plus de foi à ce qu’on raconte de ces femmes de Scythie, 
qui, par un artifice analogue , versant certains sucs sur 
leurs membres , se changent en oiseaux. 


« Mais i|. est des prodiges que nous devons ad- 
mettre. Ne voyez-vous pas les corps, tombés en dis- 
solution par le temps ou la chaleur, se métamorphoser 
en insectes ? Prenez les plus brillans taureaux : à peine 
immolés par la hache sacrée, seront-ils renfermés 
dans une fosse, que de leurs entrailles réduites en 
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Florilege nascuntur apes, que more parentum 
Rura colunt , operique favent, in spemque laborant. 
Pressus humo bellator equus crabronis origo est. 
Concava litoreo si demas brachia cancro , 

Cetera supponas terre, de parte sepulta 

Scorpius exihit , caudaque minabitur unca : 
Quaque solent canis frondes intexere filis, 
Agrestes tinez , res observata colonis, 

Ferali mutant cum papilione figuram. 

Semina limus habet virides generantia ranas, 

Et generat truncas pedibus; mox apta natando 
Crura dat : utque eadem sint longis saltibus apta, 
Posterior partes superat mensura priores. 

Nec catulus partu quem reddidit ursa recenti, 

Sed male viva caro est : lambendo mater in artus 
Fingit, et in formam, quantam capit ipsa, reducit. 
Nonne vides , quos cera tegit sexangula, fœtus 
Melliferarum apium sine membris corpora nasci, 
Et serosque pedes, serasque adsumere pennas? 
Junonis volucrem, que cauda sidera portat, 
Armigerumque Jovis, Cythereiadasque columbas , 


Et genus omne avium mediis e partibus ovi, 


Ni sciret fieri, fieri quis posse putaret? 


Sunt qui, quum clauso putrefacta est spina sepulcro, 


Mutari credant humanas angue medullas. 
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poudre naitront des abeilles ; l'expérience l'atteste. Amies 
des fleurs , comme leurs pères, elles se plaisent dans les 
champs, et travaillent avec ardeur au trésor, leur es- 
poir le plus cher. Enfoui dans la terre, le coursier bel- 
liqueux donne l'étre au frelon. Otez au cancer, qui re- 
cherche la mer, ses bras recourbés, et cachez le reste 
de sou corps sous la terre; de ses membres sortira un 
scorpion au dard acéré et menacant. Les insectes agrestes 
que l'on voit enlacer une feuille de leurs fils blancs, 
dépouillent leur forme pour celle du funébre papillon, 
comme l'ont remarqué les laboureurs. Le limon recèle 
des germes d'oü nait la verdátre grenouille. Ils l'en- 
gendrent sans pieds; bientôt elle a des cuisses pour 
fendre l'eau ; et afin qu'elle puisse aisément s'élaucer 
cà et là ,.ses pattes de derrière sont plus hautes que 
les autres. L'ours, à sa naissance, est une chair gros- 
sière à peine vivante : en le léchant, sa mère faconne 
ses membres et lui donne la forme qu'elle-méme a jadis 
recue. Ne voyez-vous pas l'abeille qui pétrit le miel, 
d'abord fœtus caché sous la cire hexagone, recevoir 
plus tard ses pieds et ses ailes? L'oiseau de Junon, dont 
la queue est parsemée d'étoiles; l'aigle qui porte la 
foudre de Jupiter ; les colombes de la déesse de Cy- 
thére et tout le peuple ailé , sortent du sein d'un œuf. 
Ce prodige nous paraîtrait-il possible, si nous n'en étions 
pas les témoins ? On croit même que de la moelle ren- 
fermée dans l'épine de notre dos naissent des serpens , 
quand elle a pourri dans la tombe. Toutes ces merveilles 
ont leur principe dans une cause extérieure; mais il est 
un oiseau qui se renouvelle lui-méme et renait de ses 
cendres. Les Assyriens l'appellent phénix : il ne se nour- 
rit ni d'herbes ni de fruits, mais des larmes de l'encens 
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Haec tamen ex aliis ducunt primordia rebus : 

Una est, quz reparet , seque ipsa reseminet , ales; 
Assyrii Phenica vocant : non fruge, nec herbis, 
Sed turis lacrymis, et succo vivit amomi. 

Hac ubi quinque sue complevit secula vite, : 

Ilicis in ramis , tremuleve cacumine palme, 
Unguibus, et puro nidum sibi construit ore. 

Quo simul ac casias, et nardi lenis aristas, 
Quassaque cum fulva substravit cinnama myrrha; 
Se super imponit, finitque in odoribus evum. 

Inde ferunt, totidem qui vivere debeat annos, 
Corpore de patrio parvum Phoenica renasci, 

Quum dedit huic ætas vires, onerique ferendo est , 
Ponderibus nidi ramos levat arboris alt», 

Fertque pius cunasque suas , patriumque sepulcrum, 
Perque leves auras Hyperionis urbe potitus , | 
Ante fores sacras Hyperionis zde reponit. 

Si tamen est aliquid mire novitatis in istis, 
Alternare vices, et quæ modo femina tergo 

Passa marem est, nunc esse marem miremur hyænam. 
ld quoque, quod ventis animal nutritur et aura, 
Protinus adsimulat tactu quoscumque colores. 

Victa racemifero lyncas dedit India Baccho: 

E quibus, ut memorant, quidquid vesica remisit, 


Vertitur in lapides, et congelat aere tacto. 


« 
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et des sucs de l'amome. Sa vie dure cinq siècles; quand 
il les a remplis, sur les branches d'un chéne ou sur la 
cime d'un palmier tremblant il construit un nid avec ses 
serres et son bec toujours pur. Là, il étend les tiges 
aromatiques de la cannelle, du nard, du cinnamome et 
de la myrrhe dorée : il se couche sur ce bücher et finit 
ses jours au sein des parfums. Alors, dit-on, de ses 
cendres sort un Jeune phénix, destiné à vivre le méme 
temps. Dés que l'áge lui a donné la force de soutenir un 
fardeau, il soulage l'arbre du poids du nid placé à son 
faite, et emporte le pieux fardeau qui fut à la fois son 
berceau et la tombe de son pére. Arrivé, à travers les 
plaines de l'air, dans la ville du soleil , il va le déposer 
à la porte sacrée du temple. Si de tels prodiges doivent 
surprendre par leur nouveauté, ne nous étonnerons- 
nous pas de voir l'hyéne devenir, par de continuels 
changemens , mále et femelle? L'animal dont les vents 
et l'air sont la principale nourriture , et qui prend la 
couleur de tous les objets qu'il touche, ne doit-il pas 
nous étonner aussi? L'Inde vaincue donna le lynx au 
dieu couronné de pampres. Tout ce que rejette sa vessie 
se congèle, dit-on, et se durcit en pierres par le contact 
de l'air, ainsi que le corail, qui était, sous les ondes, 
une plante flexible. 


VI. 21 
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Sic et curalium , quo primum contigit auras 
Tempore, durescit : mollis fuit herba sub undis. 

« DESERET ante dies, et in alto Phoebus anhelos 
Æquore tinget equos , quam consequar omnia dictis, 
In species translata novas : sic tempora verti 
Cernimus , atque illas adsumere robora gentes; 
Concidere has : sic magna fuit censuque virisque, 
Perque decem potuit tantum dare sanguinis annos, 
Nunc humilis veteres tantummodo Troja ruinas, 

Et pro divitiis tumulos ostendit avorum. 

Clara fuit Sparte : magne viguere Mycenæ; 

Nec non Cecropiæ; nec non Amphionis arces. 

Vile solum Sparte est : altae cecidere Mycenæ : 
OEdipodioniæ quid sunt , nisi fabula, Thebæ ? 

Quid Pandioniæ restant , nisi nomen, Athene? 
Nunc quoque Dardaniam fama est consurgere Romam; 
Appenninigenæ qua proxima Thybridis undis 

Mole sub ingenti rerum fundamina ponit. 

Hzc igitur formam crescendo mutat , et olim 
Immensi caput orbis erit : sic dicere vates, 
Faticinasque ferunt sortes : quantumque recordor, 
Priamides Helenus flenti, dubioque salutis, 

Dixerat Æneæ, quum res Trojana labaret : 


« Nate Dea, si nota satis praesagia nostre 


« Mentis habes; non tota cadet, te sospite, Troja. 
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« Le jour aurait cessé et Phébus plongerait au sein 
des abimes ses coursiers haletans , avant que j'eusse rap- 
pelé les changemens qui donnent aux objets des formes 
nouvelles. Tout est souinis à mille vicissitudes ; nous 
voyons certaines nations s'élever, et d'autres tomber: . 
jadis assez puissante par ses trésors et par ses guerriers 
pour perdre tant de sang durant dix années, Troie, 
humble aujourd'hui, ne montre que d'antiques ruines. A. 
la place de ses richesses , elle offre les tombeaux de ses 
habitans. Sparte fut célèbre, Mycène redoutable , ainsi 
que la ville de Cécrops et les remparts bâtis par Am- 
phion. Sparte est un sol misérable , et Mycéne est tom- 
bée. Thèbes, où régna OEdipe , qu'est-elle? une fable. 
Que reste-t-il de la ville de Pandion? un nom. Déjà, 
par les mains des enfans de Dardanus, dans les lieux 
qu'arrose le Tibre sorti des flancs de l'Apennin, Rome 
jette, dit-on, les vastes fondemens de sa grandeur fu- 
ture. Mille révolutions agrandiront son enceinte ; elle 
deviendra la capitale de l'univers : ainsi l'ont annoncé 
les devins et les prophétiques arréts du sort. Je m'en 
souviens , au moment oü Énée en larmes doutait de son 
salut, à la vue de Troie chancelante, Hélénus lui dévoila 
en ces termes les décrets du destin : « Fils d'une déesse, 
« écoute, si je te parais capable de prédire l'avenir : tu 
« vivras et Troie ne périra pas tout entiére. La flamme 
« et le fer t'ouvriront un passage ; tu emporteras ses 
« restes loin de Pergame, dans une contrée étrangére, 
« plus amie que ta patrie des Troyens et de toi. Déjà je 
« vois les enfans de la Phrygie fondant une ville plus 
« grande que toutes celles qui existent, qui pourront 

21. 
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« Flamma tibi ferrumque dabunt iter : ibis, et una 

« Pergama rapta feres, donec Trojæque tibique 

« Externum patrio contingat amicius arvum. 

« Urbem et jam cerno Phrygios debere nepotes; 

« Quanta nec est, nec erit, nec visa prioribus annis. 
à Hanc alii proceres per secula longa potentem, 

' « Sed dominam rerum de sanguine natus Iuli. 

« Efficiet : quo, quum tellus erit usa , fruentur 

« Ætheriæ sedes, cœlumque erit exitus illi. » 

Hec Helenum cecinisse penatigero Æneæ, 

Mente memor refero, cognataque moenia lætor 
Crescere , et utiliter Phrygibus vicisse Pelasgos. 


«NE tamen oblitis ad metam tendere longe 
Exspatiemur equis : ccelum , et quodcumque sub illo est, 
Immutat formas, tellusque, et quidquid in illa est. 
Nos quoque pars mundi (quoniam non corpora solum, 
Verum etiam volucres animae sumus , inque ferinas 

, Possumus ire domos, pecudumque in pectora condi), ' 
Corpora , quæ possint animas habuisse parentum, 

Aut fratrum, aut aliquo junctorum fcedere nobis, 

Aut hominum certe, tuta esse et honesta sinamus : 
Neve Thyesteis cumulemur viscera mensis. 

Quam male consuescit ; quam se parat ille cruori 
Impius humano, vituli qui guttura cultro 


Rumpit, et immotas praebet mugitibus aures! 
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« exister un jour, ou qui furent jadis. Pendant une 
« longue suite de siécles, ses citoyens les plus illustres 
« élèveront l'édifice de sa puissance ; un rejeton du 
« sang d'Iule en fera la reine du monde. Quand la terre 
« aura recueilli les bienfaits de ce héros, le séjour des 
« dieux s'ouvrira devant lui : le ciel sera sa demeure su- 
« préme. » J'ai gardé le souvenir de ces paroles adressées 
par le fils de Priam au héros qui s'éloigna de Troie 
avec ses pénates. En voyant naitre ces murs que les liens 
du sang me rendent si chers, et la victoire des Grecs 
servir à l'illustration de la Phrygie, mon cœur a tressailli 
de joie. 


« Mais je ne dois point permettre à mes coursiers 
d'oublier le terme de leur course. Le ciel et ce qu'il 
embrasse dans son vaste contour, la terre et ce qu'elle 
renferme , tout subit de perpétuels changemens. Il en 
est ainsi de nous , faible portion du monde : composés 
d'un corps et d'une áme légére, nous pouvons avoir 
pour demeure les flancs de la brute, ou ceux des ani- 
maux qui forment nos innocens troupeaux. Laissons donc 
en paix ces corps où réside peut-être un père, un frère, 
un parent, un homme du moins; respectons -les, et 
n'engloutissons pas dans notre sein des mets dignes de 
Thyeste. Avec quelles horreurs l'impie se familiarise 
Comme il se prépare à verser le sang humain, lui qui, 
le fer à la main, déchire la gorge d'un jeune taureau 
et entend ses mugissemens d'une oreille insensible! Ah! 
lorsqu'un homme ose égorger un chevreau, malgré ses 


326 METAMORPHOSEON LIBER XV. (v. 466.) 
Aut qui vagitus similes puerilibus hoedum 

Edentem jugulare potest : aut alite vesci, 

Cui dedit ipse cibos! quantum est , quod desit in istis 
Ad plenum facinus! quo transitus inde paratur! 

Bos aret, aut mortem senioribus imputet annis : 
Horriferum contra Borean ovis arma ministret : 
Ubera dent sature manibus pressanda capella. 

Retia cum pedicis , laqueosque artesque dolosas 

Tollite : nec volucrem viscata fallite virga : 

Nec formidatis cervos includite pinnis : 

Nec celate cibis uncos fallacibus hamos. 

Perdite, si qua nocent : verum hzc quoque perdite tantum; 


Ora vacent epulis ; alimentaque mitia carpant. » 


III. TazrBus atque aliis instructo pectore dictis 
In patriam remeasse ferunt , ultroque petitum 
Adcepisse Numam populi Latialis habenas, 
Conjuge qui felix Nympha, ducibusque Camenis, 
Sacrificos docuit ritus, gentemque , feroci 
Adsuetam bello, pacis traduxit ad artes. 
Quem postquam senior regnumque, ævumque peregit, 
Exstinctum Latiæque nurus, populusque , patresque, 
Deflevere Numam : nam conjux , urbe relicta, 
Vallis Aricinz densis latet abdita silvis , 


Sacraque Oresteæ gemitu, questuque Diana 
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vagissemens semblables au cri de l'enfant, ou faire sa 
nourriture de l'oiseau nourri par ses mains, est-il bien 
loin de franchir la limite qui le sépare du crime? Vers 
quels abimes ne se fraye-t-il pas un chemin! Que le 
bœuf laboure et ne puisse imputer sa mort qu'à l'inexo- 
rable vieillesse! Que la brebis nous protége par sa 
toison contre les terribles attaques de Borée ; que la 
chèvre abandonne à nos mains ses mamelles gonflées ; 
mais faites disparaitre les filets, les cordes perfides, les 
lacets et tant d’autres pièges; ne cherchez plus à 
tromper l'oiseau par la baguette enduite de glu. Que 
le cerf, effrayé par les plumes présentées à ses re- 
gards, ne se prenue plus dans vos toiles ; ne cachez plus 
la dent de l’hameçon sous une amorce trompeuse. S'il 
est des animaux nuisibles, détruisez-les ; mais n'allez 
pas au delà : craignez de vous en nourrir, et conten- 
tez-vous des alimens que vous offre la nature. » 

III. Le cœur plein de ces préceptes et d'autres sem- 
blables, Numa rentra dans sa patrie. Bientôt, pressé 
par les instauces des peuples du Latium, il prit en main 
les rénes de l'empire. Heureux époux d'une Nymphe, 
et guidé par les Muses , il apprit leurs rites sacrés, et 
fit plier sous les arts de la paix des hommes accoutu- 
més aux horreurs de la guerre. Le jour oü, chargé 
d'ans, il quitta le tróne et la vie, son trépas fit couler 
les larmes des femmes, du peuple et du sénat. Son 
épouse sort de Rome, pour se cacher dans la sombre 
forêt d'Aricie. Ses gémissemens et ses sanglots trou- 
blent le culte institué par Oreste en l'honneur de 
Diane. Souvent les Nymphes de la forét et celles du 
lac la pressérent de modérer sa douleur, en lui pru- 
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Impedit : ah quoties Nympha nemorisque, lacusque, ' 
Ne faceret, monuere, et consolantia verba 

Dixere! Ah quoties flenti Theseius heros, 

« Siste modum! dixit : nec enim fortuna querenda 
Sola tua est : similes aliorum respice casus, 

Mitius ista feres : utinamque exempla dolentem, 
Non mea te possent relevare! sed et mea possunt. 
Fando aliquem Hippolytum vestras , puto, contigit aures , 
Credulitate patris , sceleratæ fraude novercae 
Occubuisse neci : mirabere, vixque probabo : 

Sed tamen ille ego sum. Me Pasiphaeia quondam 
Tentatum frustra patrium temerasse cubile, 

Quod voluit, finxit voluisse, et crimine verso, 
Indicune metu magis, offensane repulsa, 

Arguit : immeritumque pater projecit ab urbe, 
Hostilique caput prece detestatur euntis. 

Pittheam profugo curru Trœzena petebam ; 

Jamque Corinthiaci carpebam litora ponti , 

Quum mare surrexit, cumulusque immanis aquarum 
In montis speciem curvari, et crescere visus , 

Et dare mugitus , summoque cacumine findi. 
Corniger hinc taurus ruptis expellitur undis, 
Pectoribusque tenus molles erectus in auras, 
Naribus, et patulo partem maris evomit ore. 


Corda pavent comitum , mihi mens interrita mansit , 
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diguant les plus douces consolations! Combien de fois le 
fils de Thésée lui dit, pour essuyer ses larmes : « Mettez 
un terme à vos plaintes; votre malheur n'est pas le seul 
à déplorer. Considérez les maux d'autrui, vous suppor- 
terez plus facilement les vótres! Puissé-je alléger vos 
peines par un autre exemple que par le mien ! Mais le 
mien peut suffire. Sans doute vos oreilles ont été frap- 
pées du nom d'Hippolyte, immolé par la crédulité d'un 
pére et les artifices d'une cruelle marátre! Vous allez 
étre surprise, et j'aurai beaucoup de peine à vous le 
persuader; Hippolyte, c'est moi....... La fille de Pasi- 
phaé , aprés m'avoir vainement engagé à souiller la 
couche de mon pére, feignit que j'avais projeté le 
crime conçu dans son cœur. Elle le fit peser sur ma 
téte, par la erainte d'une révélation ou par le dépit de 
mon refus, et m'accusa elle-méme. Malgré mon inno- 
cence, mon père me bannit d'Athénes : au moment 
où je m'éloignai, ses imprécations appelérent sur moi 
la vengeance du ciel. Proscrit, je dirigeais mou char 
vers Trézéne, soumise au sceptre de Pitthée. Déjà mes 
coursiers effleuraient le rivage de Corinthe : la mer 
se souléve, d'immenses vagues s'entassent et se cour- 
bent comme une montagne ; je les vois monter , mugir 
et s'entr'ouvrir à leur sommet. Bientót de leurs flancs 
brisés s'élance un taureau armé de cornes menaçantes ; 
il s'éléve sur les flots jusqu'à la poitrine; l'onde jaillit 
de ses larges naseaux et de sa gueule horrible. Mes 
compagnons sont glacés d'épouvante, mais mon cœur 
reste inaccessible à l'effroi; la pensée de l'exil m'ab- 
sorbe tout entier. Mes superbes coursiers tournent la 
tête vers la mer; leurs oreilles se dressent et leurs crins 
se hérissent. A l'aspect du monstre, la frayeur les em- 
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Exsiliis contenta suis, quum colla feroces 

Ad freta convertunt , adrectisque auribus horrent 
Quadrupedes , monstrique metu turbantur, et altis 
Præcipitant eurrus scopulis : ego ducere vana 
Frena manu, spumis albentibus oblita, luctor; 

Et retro lentas tendo resupinus habenas : 

Nec vires tamen has rabies superasset equorum, 
Ni rota, perpetuum qua circumvertitur axem 
Stipitis occursu fracta ac disjecta fuisset. 

Excutior curru : lorisque tenentibus artus 

Viscera viva trahi, nervos in stirpe teneri, 
Membra rapi partim, partim reprensa relinqui, 
Ossa gravem dare fracta sonum , fessamque videres 
Exhalari animam, nullasque in corpore partes, 
Noscere quas posses : unumque erat omnia vulnus 
Num potes, aut audes cladi componere nostre, 
Nympha, tuam? vidi quoque luce carentia regna, 
Et lacerum fovi Phlegethontide corpus in unda : 
Nec, nisi Apollineæ valido medicamine prolis, 
Reddita vita foret : quam postquam fortibus herbis , 
Atque ope P&onia , Dite indignante , recepi, 

Tum mihi, ne presens augerem muneris hujus 
Invidiam , densas objecit Cynthia nubes : 

Utque forem tutus , possemque inpune videri, 


Addidit etatem , nec cognoscenda reliquit 
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porte, et ils précipitent le char à travers les rochers. 
escarpés. Je me consume dans une lutte impuissante, 
pour les soumettre au frein qu'ils blanchissent d'écume: 
penché en arriére, je tends vigoureusement les rénes. 
Peut -étre leur fureur aurait-elle cédé à ce nouvel ef- 
fort, si une roue, heurtée contre un arbre vers le 
point où elle tourne incessamment sur l'essieu , n'eüt 
volé en éclats. Je tombe renversé de mon char : vous 
eussiez vu mes pieds embarrassés dans les rénes, mes 
entrailles palpitantes , éparses çà et là, les ronces 
chargées de la dépouille de mes nerfs, mes membres 
emportés en lambeaux ou suspendus autour de mon 
tronc, mes os se briser avec un bruit terrible, et mon 
âme s'exhaler épuisée. Il ne restait de moi rien qu'on 
püt reconnaitre : tout mon corps n'était qu'une plaie. 
O Nymphe, pouvez-vous ou oserez-vous comparer vos 
infortunes aux miennes? J'ai vu les royaumes où jamais 
ne pénétra le jour; j'ai plongé mes membres déchirés 
dans les eaux du Phlégéthon : la vie ne m'eüt pas été 
rendue, sans les remèdes puissans du fils d'Apollon. 
Par le secours de ce dieu et par la vertu de ses plantes, 
je la retrouvai malgré Pluton; mais afin que ma pré- 
sence parmi les humains n'excitát point les fureurs de 
l'envie par un si grand bienfait, Diane m'enveloppa 
d'épais nuages. Pour que je pusse me montrer impu- 
nément et sans danger, elle me fit paraitre plus vieux 
qu'avant mon malheur, et rendit mes traits mécon- 
naissables. Aprés avoir long-temps hésité, si elle fixc- 
rait mon séjour dans la Créte ou à Délos, elle re- 
nonca à Délos et à la Crète, pour me transporter en 
ces lieux. Elle m'ordonna de quitter le nom qui pouvait 
me rappeler mes coursiers : «Tu fus Hippolyte, dit-elle; 
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Ora mihi : Cretenque diu dubitavit habendam 
Traderet , an Delon : Delo, Cretaque relictis 

Hic posuit, nomenque simul, quod possit equorum 
Admonuisse , jubet deponere : « Quique fuisti 

« Hippolytus, dixit, nunc idem Virbius esto. » 
Hoc nemus inde colo, de Disque minoribus unus 
Numine sub domine lateo , atque accenseor illi. » 
Non tamen Egeriæ luctus aliena levare 

Damna valent, montisque jacens radicibus imis 
Liquitur in lacrymas : donec, pietate dolentis 
Mota , soror Phobi gelidum de corpore fontem 
Fecit, et aeternas artus tenuavit in undas. 


IV. Ar Nymphas tetigit nova res; et Amazone natus 
Haud aliter stupuit, quam quum Tyrrhenus arator 
Fatalem glebam mediis adspexit in arvis, 

Sponte sua primum, nulloque agitante, moveri, 
Sumere mox hominis, terræque amittere formam, 
 Oraque venturis aperire recentia fatis. 

Indigenæ dixere Tagen, qui primus Etruscam 
Edocuit gentem casus aperire futuros. 

V. UrQUE Palatinis hærentem collibus olim 
Quum subito vidit frondescere Romulus bastam , 
Qua radice nova, non ferro stabat adacto, 

Et jam non telum, sed lenti viminis arbor 


Non exspectatas dabat admirantibus umbras. 
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«sois désormais Virbius. » Depuis ce jour j'habite cette 
forêt : placé au rang des dieux inférieurs, je vis caché 
sous la protection de la déesse et je veille sur ses autels. » 
Cependant les maux d'autrui ne peuvent calmer Égérie : 
couchée au pied d'une montagne, elle fond en larmes, 
jusqu'à ce que, vaincue par sa pieuse douleur, la sœur 
d'Apollon fait de son corps la plus fraiche des sources, 
et change en ondes éternelles ses membres qui s'éva- 
porent. 


IV. Ce prodige émut les Nyinphes. Le fils de l'Ama- 
zone n'en fut pas moins surpris que le labourcur tyr- 
rhénien, quand il vit au milieu des champs une glèbe 
miraculeuse se mouvoir sans être agitée, dépouiller sa 
première forme pour revêtir celle de l’homme, ouvrir 
sa bouche à peine formée, et révéler les mystères du 
destin. Les indigénes l'appelérent Tagés: le premier, 
il apprit aux Étrusques l'art de lire dans l'avenir. 


€ 


V. Ainsi Romulus s'étonna jadis, en voyant sa lance 
sattacher à la terre sur les collines du mont Palatin, 
se parer de feuillages, s'appuyer sur une racine nouvelle 
et non sur le fer dont elle était armée, et n'être plus 
un dard , mais un arbre aux tiges flexibles, couvrant de 
son ombre inattendue tout le peuple surpris. 
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VI. Aur sua fluminea quum vidit Cipus in unda 

Cornua, vidit enim , falsamque in imagine credens 

Esse fidem, digitis ad frontem sepe relatis , ] 

Quem vidit, tetigit : nec jam sua lumina damuans 

Restitit, ut victor domito remeabat ab hoste. 

Ad cœlumque oculos, et eodem brachia tollens, 

« Quidquid, ait, Superi, monstro portenditur isto, 

Seu letum est, patriæ lztum , populoque Quirini : 

Sive minax , mihi sit! » viridique e cespite factas 

Placat odoratis herbosas ignibus aras; 

Vinaque dat pateris, mactatarumque bidentum 

Quid sibi significent, trepidantia consulit exta. 

Quz simul inspexit Tyrrbene gentis haruspex , 

Magna quidem rerum molimina vidit in illis, 

Non manifesta tamen : quum vero sustulit acre 

À pecudum fibris ad Cipi cornua lumen: 

« Rex , ait, o salve : tibi enim, tibi, Cipe, tuisque 

Hic locus; et Latiæ parebunt cornibus arces. 

Tu modo rumpe moram, portasque intrare patentes 

Adpropera : sic fata jubent : namque Urbe receptus 

Rex eris, et sceptro tutus potiere perenni. » 

Rettulit ille pedem , torvamque a moenibus Urbis 

Averlens faciem : « Procul, ah! procul omina , dixit, 

Talia Di pellant , multoque ego justius evum 


Exsul agam , quam me videant Capitolia regem. » 
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VI. Ainsi encore s'étonna Cipus, quand il apercut ses 
cornes dans les eaux du Tibre : il les vit, et, simaginaut 
qu'il était le jouet d'une image trompeuse, il refusa de 
croire : souvent il porta ses doigts à à son front; mais 
quand il eut touché ce qu "l avait vu, il cessa. d'ac- 
cuser ses yeux. Il revenait à Rome, vainqueur de ses 
ennemis : il s'arréte , et léve vers le ciel ses yeux et ses 
bras. « Dieux , s'écrie-t-il, puissent les événemens an- 
noncés par ce prodige, s'ils sont heureux , s'accomplir 
pour ma patrie et pour les enfans de Quirinus : s'ils 
sont funestes, puissent-ils retomber sur moi seul!» 
A ces mots, sur des autels de gazon 1l brüle l'encens 
pour apaiser les dieux. Une coupe à la main, il fait 
des libations d'un vin pur, et cherclie un présage dans 
les entrailles palpitantes des brebis tombées sous le cou- 
teau sacré. L'aruspice tyrrhénien les examine avec lui 
et découvre dans l'avenir de grands événemens encore 
obscurs. Puis, des fibres de la victime portant un re- 
gard percant sur Cipus: « Roi, salut! dit-il; oui, ce 
lieu et les villes du Latium seront soumis à ta puis- 
sance, figurée par les cornes qui couvrent ton front ! 
Franchis sans retard les portes ouvertes devant toi : 
ainsi l'ordonne le destin. Reçu dans Rome, tu seras 
proclamé roi, et tes mains porteront à jamais un sceptre 
pacifique. » Cipus recule et détourne de Rome ses yeux 
pleins d'une généreuse indignation : « Ah! répond-il, 
puissent les dieux éloigner de moi ces présages! Puisse 
ma vie s'écouler dans l'exil, avant que le Capitole me 
voie ceindre le diadéme des rois ! » Soudain il convoque 
le peuple et l'auguste sénat : cachant sous le laurier, 
symbole de la paix, le bois superbe qui pare sa tête, 
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Dixit; et extemplo populumque gravemque senatum 
Convocat : ante tamen pacali cornua lauro 

Velat , et aggeribus factis a milite forti 

Insistit, priscoque Deos e more precatus, 

« Est, ait, hic unus, quem vos nisi pellitis urbe, 

Rex erit : is qui sit, signo, non nomine, dicam. 
Cornua fronte gerit, quem vobis indicat augur, 

Si Romam intrarit, famularia jura daturum. 

Ille quidem potuit portas irrumpere apertas : 

Sed nos obstitimus , quamvis conjunctior illo 

Nemo mihi est : vos Urbe virum prohibete, Quirites, 
Vel, si dignus erit, gravibus vincite catenis; 

Aut finite metum fatalis morte tyranni. » 

Qualia succinctis , ubi trux insibilat Eurus, 

Murmura pinetis fiunt; aut qualia fluctus 

Æquorei faciunt, si quis procul audiat illos; 

Tale sonat populus : sed per confusa frementis 

Verba tamen vulgi vox eminet una, « Quis ille? » 

Et spectant frontes, prædictaque cornua querunt. 
Rursus ad hos Cipus : « Quem poscitis , inquit , habetis, » 
Et, demta capiti, populo prohibente, corona, 
Exhibuit gemino presignia tempora cornu. 

Demisere oculos omnes, gemitumque dedere, 

Atque illud meritis clarum (quis credere possit? ) 


. .* . i . 
Inviti videre caput : nec honore carere 
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i| monte sur un tertre élevé par ses robustes soldats. 
Aprés avoir invoqué les dieux , suivant l'antique usage, 
il s'écrie : « Parmi vous, citoyens, est un homme qui 
deviendra votre roi, si vous ne l'éloignez : je vais le 
désigner, non par son nom, mais par un signe in- 
faillible; des cornes ceignent son front. D'aprés l'au- 
gure, s'il avait pénétré dans vos murs, il vous aurait 
dicté des lois comme à des esclaves. Vos portes étaient 
ouvertes : il pouvait les franchir; je m'y suis opposé. 
Cependant personne jamais ne lui fut plus attaché. 
Fermez-lui tout accès dans Rome, eufans de Quirinus : 
si vous le trouvez conpable, chargez-le de chaînes, ou 
mettez fin à vos craintes par la mort du tyran dont le 
Destin vous menace. » Semblables au bruit qui s'éléve 
d'une forét de pins, quand leur cime est agitée par le 
sifflement de l'Eurus, ou au murmure des flots entendu 
de loin, mille voix confuses partent de l'assemblée. Au 
milieu des clameurs frémissantes , une voix les domine 
el demande : « Quel est cet homme? » Chacun regarde 
son voisin et cherche le signe indiqué par l'oracle. Cipus 
poursuit : « Voici celui que vous cherchez. » A ces mots, 
malgré le peuple, il détache la couronne qui pare ses 
tempes et montre le symbole fatal. Tous baissent les 
veux et poussent des gémissemens. Qui pourrait le 
croire? Ils regardent à regret ce front couvert de tant 
de gloire; et, ne pouvant supporter plus long-temps 
qu'il reste sans honneur, ils v replacent le brillant lau- 
rier. Les sénateurs, o Cipus, pour te consoler de l'arrét 
qui t'interdisait Rome, te firent hommage du terrain que 
peut embrasser un sillon tracé par des bœufs attelés à 
la charrue , depuis le lever du soleil jusqu'à son cou- 
cher, et gravérent sur des portes d'airain l'image de ton 
v1. 22 
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Ulterius passi, festam imposuere coronam. 
At proceres, quoniam muros intrare vereris, 
Ruris honorati tantum tibi, Cipe, dedere, 
Quantum depresso subjectis bubus aratro 
Complecti posses ad finem solis ab ortu : 
Cornuaque eratis, miram referentia formam, 
Postibus insculpunt, longum mansura per evum. 
VII. PaxDiTE nunc , Muse, presentia numina vatum , 
Scitis enim , nec vos fallit spatiosa vetustas, 
Unde Coroniden circumflua Thybridis alveo 


-. Insula Romuleæ sacris adsciverit urbis. 


Dina lues quondam Latias vitiaverat auras, 
Pallidaque exsangui squalebant corpora tabo : 
Funeribus fessi postquam mortalia cernunt 
Tentamenta nihil, nihil artes posse medentum, 
Auxilium coeleste petunt : mediamque tenentes 
Orbis humum Delphos adeunt, oracula Phobi ; 
Utque salutifera miseris succurrere rebus | 
Sorte velit, tanteque urbis mala finiat , orant. 

Et locus , et laurus, et, quas habet ipse, pharetræ, 
Intremuere simul : cortinaque reddidit imo 

Hanc adyto vocem, pavefactaque pectora movit : 
« Quod petis hinc, propiore loco, Romane, petisses; 


Et pete nunc propiore loco : nec Apolline vobis, 
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front, célébre par un prodige qui vivra dans tous les 
siècles. 


VII. Dites maintenant, Muses, divinités tutélaires 
des poètes ; car vous savez tout, et, malgré la distance 
des siècles, l'antiquité n’a point de mystères pour vous; 
dites comment l'ile que le Tibre entoure de ses flots 
vit le fils de Coronis mis par les Romains au nombre de 
leurs dieux. 

Jadis une contagion mortelle infesta le Latium : ses 
habitans, consumés par le fléau qui dévorait leur sang, 
n'étaient plus que des spectres livides. Fatigués de fu- 
nérailles , voyant l'impuissance de tous les efforts hu- 
mains et des ressources de l'art, ils implorent le ciel et 
envoient consulter l'oracle de Delphes , placé au centre 
du monde. Ils conjurent Apollon de sauver un peuple 
malheureux et de mettre un terme aux désastres d'une 
vaste cité. Le temple, le laurier du dieu et le carquois 
quil porte sur ses épaules s'agitent à la fois. Du fond 
du sanctuaire , où s'éléve le trépied prophétique, ces 
paroles portent l'épouvante dans les cœurs : « Ce que 
vous voulez apprendre ici, Romains, vous pouviez l'ap- 
prendre plus près de vous; maintenant même, cherchez 
à le découvrir moins loin de vos foyers : pour finir vos 
souffrances , vous n'avez pas besoin d' Apollon , mais de 
son fils. Allez sous d'heureux auspices, et emmenez - le 


22. 


340 METAMORPHOSEON LIBER XV. (v. 639.) 
Qui minuat luctus, opus est, sed Apolline nato : 
lte bonis avibus , prolemque arcessite nostram. » 
Jussa Dei prudens postquam adcepere senatus, 
Quam colat, explorant, juvenis Phœbeius urbem , 
Quique petant ventis Epidauria litora mittunt. 

Quæ simul incurva missi tetigere carina, 

Concilium Graiosque patres adiere; darentque 
Oravere Deum , qui præsens funera gentis 

Finiat Ausonie : certant ita dicere sortes. 

Dissidet, et variat sententia : parsque negandum 
Non putat auxilium : multi renuere, suamque 

Non emittere opem, nec numina tradere suadent. 
Dum dubitant, seram pepulere crepuscula lucem, 
Umbraque telluris tenebras induxerat orbi : 

Quum Deus in somnis opifer consistere visus 

Ante tuum, Romane, torum : sed qualis in æde 
Esse solet; baculumque tenens agreste sinistra. 
Cæsariem longe dextra deducere barbe, 

Et placido tales emittere pectore voces : 

« Pone metus; veniam , simulacraque nostra relinquam : 
Hunc modo serpentem , baculum qui nexibus ambit , 
Perspice, et usque nota visu, ut cognoscere possis. 
Vertar in hunc; sed major ero, tantusque videbor, 
In quantum verti celestia corpora debent. » 


Extemplo cum voce Deus, cum voce Deoque 
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à Rome.» A peine le sage sénat a-t-il connu cette. ré- 
ponse, qu'il s’informe du lieu qu'habite le fils d'Apol- 
lon:'des ambassadeurs font voile vers Epidaure. Bientôt 
leur vaisseau touche au rivage désiré : ils se présentent 
sans retard devant le couseil des Grecs et les supplient 
de leur donner la divinité dont la présence doit arrêter 
dans l'Ausonie les ravages de la mort : ils ajoutent à 
l'envi que tel est l’ordre du sort. L'assemblée se partage 
en sentimens contraires : les uns pensent qu'ils doivent 
prêter leur appui aux Romains; le plus grand nombre 
se déclare pour un refus et soutient qu'il ne faut pas 
se priver d'un puissant secours, en livrant leur dieu 
tutélaire. Au milieu de ces incertitudes, le crépuscule 
remplace les derniers rayons du jour, et le sombre 
voile de la nuit enveloppe la terre. Dans cet instant, 
ó Romain; le dieu apparait pendant ton sommeil au 
dessus de ta couche, comme on le voit dans son tem- 
ple, un bâton grossier à la main gauche, et carcs- 
sant sa barbe de sa main droite. Sa voix paisible fait 
entendre ces paroles : « Bannis tes craintes; j'irai, je 
ine dépouillerai de mes traits. Regarde le serpent dont 
les anneaux embrassent ce bâton : fixe tes yeux sur 
lui, afin de pouvoir le reconnaitre. Je prendrai sa 
forme , mais je serai plus grand : on me verra tel qu'il 
convient aux corps célestes de se montrer aprés une 
métamorphose. » À ces mots, il disparaît avec la voix ; 
le sommeil s'éloigne avec la voix et le dieu : le jour suit 
la fuite du sommeil. L'Aurore avait chassé les astres 
étincelans. Les magistrats d'Épidaure , incertains sur le 
parti à prendre, s'assemblent dans le superbe temple du 
dieu , et le conjurent de faire connaitre par des signes 
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Somnus abit, somnique fugam lux alma secuta est. 
Postera sidereos Aurora fugaverat ignes; 

Incerti quid agant proceres ad templa petiti 
Conveniunt operosa Dei : quaque ipse morari 

Sede velit, signis coelestibus indicet, orant. 

Vix bene desierant, quum cristis aureus altis 

In serpente Deus prænuntia sibila misit, 

Adventuque suo signumque, arasque, foresque, 
Marmoreumque solum , fastigiaque aurea movit : 
Pectoribusque tenus media sublimis in æde 

Constitit, atque oculos circumtulit igne micantes. — 
Territa turba pavet : cognovit numina castos 

Evinctus vitta crines albente sacerdos, 

Et, « Deus en, Deus en; linguisque animisque favete, 
Quisquis ades , dixit : sis, 0 pulcherrime, visus 
Utiliter; populosque juves tua sacra colentes. » 
Quisquis adest, jussum venerantur numen ; et omnes 
Verba sacerdotis referunt geminata , piumque 
Æneadæ præstant et mente et voce favorem. 

Adnuit his ; motisque Deus rata pignora cristis , 

Ter repetita dedit vibrata sibila lingua. 

Tum gradibus nitidis delabitur, oraque retro. 

Flectit, et antiquas abiturus respicit aras, 
Adsuetasque domos, habitataque templa salutat. 


Inde per injectis adopertam floribus ingens 
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célestes le séjour où il veut résider. Leur prière était 
à peine achevée, et le dieu, sous la forme d'un ser- 
pent fier de sa crête d'or, révèle sa présence pardes 
siflemens. À son approche , la statue, l'autel, les por- 
tes, le marbre du parvis et le riche faite du temple; 
tout tremble. Il se dresse jusqu'à la poitrine, s'arrête 
au milieu de l'enceinte sacrée, et proméne autour de 
lui des yeux d'oü la flamme jaillit. Le peuple est glacé 
d'effroi : le prétre dont la sainte chevelure est entourée 
de bandeaux blancs comme la neige, reconnait la di- 
vinité et s'écrie : « Voilà le dieu; oui, c'est lui. Du 
fond de votre âme, soutenez mes prières par vos vœux, 
vous tous ici présens. Dieu puissant, sois-nous pro- 
pice! Viens au secours d'un peuple qui honore tes au- 
tels. » Chacun , docile à ses ordres, adore le dieu. Les 
Romains répétent les paroles du pontife : leurs coeurs 
et leur voix pieuse s'associent à ses prières. Esculape les 
exauce ; pour annoncer que leurs vœux sont accueillis, 
il secoue sa crête ; sa langue s'agite et fait entendre 
trois sifflemens ; puis il glisse sur les brillans degrés 
du temple et tourne sa tête en arrière. Avant de quitter 
ses anciens autels, il les regarde et salue une dernière 
fois sa demeure accoutumée et le temple qu'il a jus- 
qu'alors habité. Il rampe sur la terre jonchée de fleurs, 
roule ses vastes anneaux, traverse la ville et s'avance 
jusqu’au mur circulaire qui protège le port. Là il s’ar- 
rête : ses regards semblent s'attacher avec plaisir sur 
son cortége et jouir des hommages de la foule pressée 
sur ses pas. Enfin, il monte sur le vaisseau latin, qui 
sent le poids de la divinité et s'affaisse sous ce noble far- 
deau. Les Romains, transportés d'allégresse, immolent 
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Serpit humum, flectitque sinus, mediamque per urbem 
Tendit ad incurvo munitos aggere portus. 

Restitit hic; agmenque suum, turbæque sequentis 
Officium placido visus dimittere vultu, 

Corpus in Ausonia posuit rate : numinis illa 
Sensit onus; pressaque Dei gravitate carina est. 
Æneadæ gaudent, cæsoque in litore tauro 

Torta coronata solvunt retinacula navis. 
ImMPULERAT levis aura ratem : Deus eminet alte, 
Impositaque premens puppim cervice recurvam 
Cæruleas despectat aquas; modicisque per æquor 
Ionium Zephyris sexto Pallantidos ortu 

Italiam tenuit; preterque Lacinia templo 
Nobilitata Dez , Scylaceaque litora fertur. 

Linquit Iapygiam , levaque Amphissia remis 

Saxa fugit; dextra prærupta Cocintia parte, 
Romechiumque legit , Caulonaque, Naryciamque, 
Evincitque fretum, Siculique angusta Pelori , 
Hippotadæque domos regis, Temesesque metalla, 
Leucosiamque petit, tepidique rosaria Pæsti. 

Inde legit Capreas, promontoriumque Minervae, 
Et Surrentino generosos palmite colles, 
Herculeamque urbem, Stabiasque, et in otia natam 
Parthenopen, et ab hac Cumææ templa Sibylla. 


Hinc calidi fontes, lentisciferumque tenentur 
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un taureau sur le rivage, et brisent les cordages qui re- 
teuaient la nef couronnée de fleurs. 


Un souffle léger remplit la voile. Le dieu se re- 
dresse : il pose sa téte sur la poupe recourbée et con- 
temple l'azur des ondes. Secondé par la douce haleine 
des vents, le navire sillonne la mer d'Ionie: au sixiéme 
lever de l'Aurore, il vogue vers l'Italie. Bientót il fran- 
chit Lacinium , célébre par le temple de Junon, le ri- 
vage de Scylacée et l'lapygie : à force de rames il fuit , 
à gauche, les rochers d'Amphisse; à droite, le Co- 
cinte à la cime escarpée, Romechium, Caulon et Na- 
rycie. Il triomphe de tous les dangers, traverse l'étroit 
passage du Pélore et double le royaume du fils d'Hippo- 
tas, les mines de Témése et les champs de Pestum que 
la douceur du climat tapisse de roses. Tour-à-tour il voit 
Caprée, le promontoire de Minerve, les collines de Sor- 
rente fécondes en vins généreux, la ville d'Hercule, 
Stabies, Parthénope consacrée aux doux loisirs , et le 
temple de la Sibylle de Cumes. Loin de lui disparaissent 
Baies avec ses sources thermales, Linterne couverte de 
lentisques, le Vulturne dont les eaux roulent un sable 
abondant , Sinuesse peuplée de blanches colombes , Min- 
turne et sa pesante atmosphère, Caiéte où Énée ensevelit 
sa nourrice, la ville où règnait Antiphate, Traque en- 
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Linternum, multamque trahens sub gurgite arenam 
Vulturnus, niveisque frequens Sinuessa columbis , 
Minturnæque graves, et quam tumulavit alumnus, 
Antiphateque domus, Trachasque obsessa palude, 
Et tellus Circæa, et spissi litoris Antium. 

Huc ubi veliferam nautæ advertere carinam, 

Asper enim jam pontus erat, Deus explicat orbes , 
Perque sinus crebros, et magna volumina labens, 
Templa parentis init flavum tangentia litus. 
Æquore pacato patrias Epidaurius aras 

Linquit , et hospitio juncti sibi numinis usus , 
Litoream tractu squamz crepitantis arenam 
Sulcat, et, innixus moderamine navis, in alta 
Puppe caput posuit ; donec Castrumque, sacrasque 
Lavini sedes, Tiberinaque ad ostia venit. 

Huc omnes populi passim, matrumque , patrumque 
Obvia turba ruit, queque ignes, Troica, servat 
Vesta, tuos, letoque Deum clamore salutant. 
Quaque per adversas navis cita ducitur undas, 
Tura super ripas, aris ex ordine factis, 

Parte ab utraque sonant, et odorant aera fumis : 
Ictaque conjectos incalfacit hostia cultros. 

Jamque caput rerum, Romanam intraverat urbem : 
Erigitur serpens , summoque adclinia malo 


Colla movet, sedesque sibi circumspicit aptas. 
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tourée d'un marais, la terre de Circé, Antium et son 
ferme rivage. C'est vers ce point que les Romains tour- 
nent leurs voiles, car la mer était alors courroucée. 
Le dieu déroule ses anneaux ; puis il les replie en im- 
menses volumes, s'étend et pénètre dans le temple d'Apol- 
lon, bâti sur ces bords sablonneux. Cependant la mer 
devient calme : le dieu d'Epidaure s'éloigne des autels 
de son père, où il a trouvé l'hospitalité. De sa bruyante 
écaille il sillonne le sable qui couvre le rivage, rampe 
vers le navire, s'appuie sur le gouvernail et repose sa 
téte sur la poupe, jusqu'à ce qu'il aborde à Castrum, 
aux champs sacrés de Lavinie et à l'embouchure du 
Tibre. Là , il voit accourir les hommes, les femmes et 
les vierges chargées de veiller sur ton feu, ó Vesta, di- 
vinité protectrice de Troie. Tout le peuple le salue par 
mille cris de joie. Sur les deux rives du fleuve que le 
navire remonte dans son cours rapide s'élévent des autels. 
où brûle l'encens : partout la flamme sainte pétille; des 
nuages de parfums obscurcissent l'air, et la victime tombe 
sous le couteau sacré qu'elle échauffe de son sang. Enfin, 
le vaisseau entre dans Rome, reine des nations : le ser- 
pent se dresse et s'élance jusqu'au haut du mát ; il agite 
sa téte et cherche la demeure qu'il doit choisir. Le fleuve 
se divise en deux parties et donne son nom à l'ile formée 
par l'espace jeté entre les flots et qu'environnent ses 
bras d'égale largeur. C'est là que le serpent se retire en 
sortant du vaisseau : i| reprend ses traits célestes et 
met fin au deuil de Rome, dont il devient le conser- 
vateur. | | 
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Scinditur in geminas partes circumfluus amnis; 

Insula nomen habet; laterumque a parte duorum 
Porrigit equales media tellure lacertos. 

Huc se de Latia pinu Phobeius anguis 

Contulit , et finem , specie coeleste resumta , 

Luctibus imposuit, venitque salutifer Urbi. 

VIII. Hic tamen accessit delubris advena nostris : 
Cæsar in urbe sua Deus est : quem Marte, togaque 
Præcipuum, non bella magis finita triumphis, | 
Resque domi geste , properataque gloria rerum 
In sidus vertere novum, stellamque comantem, 
Quam sua progenies : neque enim de Cesaris actis 
Ullum majus opus, quam quod pater exstitit hujus. 
Scilicet æquoreos plus est domuisse Britannos, 
Perque papyriferi septemflua flumina Nili 
Victrices egisse rates, Numidasque rebelles, 
Cinyphiumque Jubam, Mithridateisque tumentem 
Nominibus Pontum, populo adjecisse Quirini, 

Et multos meruisse , aliquos egisse triumphos, 
Quam tantum genuisse virum, quo preside rerum 
Humano generi , Superi, cavistis abunde. 

Ne foret hic igitur mortali semine cretus, 

Ille Deus faciendus erat : quod ut aurea vidit 
Æneæ genitrix; vidit quoque triste parari 


Pontifici letum , et conjurata arma moveri. 
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VIII. Cependant Esculape n'est dans nos temples 
qu'un dieu étranger; mais César recoit les honneurs di- 
vins dans la ville qui l'a vu naitre. Couvert de gloire 
dans les combats et pendant la paix, ce n'est point aux 
guerres terminées par des triomphes, ni à la sagesse de 
son gouvernement, ni à la gloire de ses rapides con- 
quétes qu'il doit de briller parmi les astres et de for- 
mer une cométe nouvelle : il en est redevable à son fils. 
Parmi tous ses titres, le plus beau est celui de pére 
d'Auguste. Les Bretons domptés, malgré les mers qui 
les protégent; les flottes victorieuses conduites jus- 
qu'aux sept bouches du Nil, oü croit le papyrus; les 
Numides rebelles, l'Africain Juba, et le Pont fier du 
nom de Mithridate , ajoutés au peuple de Quirinus ; 
des triomphes souvent mérités, obtenus quelquefois, 
sont-ce là des exploits plus glorieux que d'avoir donné 
la vie au grand homme, chargé de l'empire par vous- 
mémes, dieux puissans, pour assurer le bonheur des 
hommes? Auguste ne pouvait sortir du sang d'un mor- 
tel : il fallait que César fut un dieu. La mère d'Énée 
vit son apothéose; mais elle vit aussi préparer la mort 
du pontife ct les armes des conjurés. Vénus court 
éperdue, adressant ces mots à chaque Immortel qu'elle 
rencontre : « Voyez quels piéges horribles me sont ten- 
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Palluit, et cunctis, ut cuique erat obvia, Divis, 

« Adspice, dicebat, quanta mihi mole parentur 
Insidie , quantaque caput cum fraude petatur, 

Quod de Dardanio solum mihi restat Iulo. 

Solane semper ero justis exercita curis? 

Quam modo Tydidæ Calydonia vulneret hasta ; 

Nunc male defense confundant moenia Trojæ : 

Qua videam natum longis erroribus actum 

Jactarique freto , sedesque intrare silentum, 

 Bellaque cum Turno gerere, aut , si vera fatemur, 
Cum Junone magis : quid nunc antiqua recordor 
Damna mei generis? timor hic meminisse priorum 
Non sinit : in me acui sceleratos cernitis enses : 

Quos prohibete, precor, facinusque repellite, neve 
Cede sacerdotis flammas exstinguite Vestæ. » 

TALIA nequicquam toto Venus anxia coelo 

Verba jacit ; Süperosque movet : qui rumpere quamquam 
Ferrea non possunt veterum decreta Sororum, | 
Signa tamen luctus dant haud incerta futuri. 

Arta ferunt nigras inter crepitantia nubes, 
Terribilesque tubas, auditaque cornua colo 
Præmonuisse nefas : Phoebi quoque tristis imago 
Lurida sollicitis prebebat lumina terris : 

Sepe faces vise mediis ardere sub astris; 


Sepe inter nimbos guttæ cecidere cruentz. 
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dus, et quel complot se trame contre le héros, unique 
rejeton d'Iule. Seule parini les déesses, serai-je tou- 
jours en proie à de trop justes alarmes? Tantót je suis 
blessée par la lance du fils de Tydée, tantót les remparts 
de Troie, mal défendus, me couvrent de confusion. J'ai 
vu mon fils errer sur les mers, en butte à la fureur des 
flots; je l'ai vu descendre daus le séjour des Ombres, 
combattre contre Turnus, ou plutót contre Junon. Mais 
pourquoi rappeler les maux soufferts jadis par les miens? 
La douleur qui m'obséde aujourd'hui doit bannir ces 
souvenirs : des glaives impies sont aiguisés contre moi. 
Détournez-les, je vous en conjüre; prévenez un tel at- 
tentat, et ne laissez pas les feux de Vesta s'éteindre 
par le meurtre de son pontife. » 


Telles sont les plaintes dont la déesse inquiéte remplit 
le ciel : elles touchent les Immortels.S'ils ne peuvent briser 
la chaine des destins filés par les trois anciennes Sœurs, 
ils donnent au moins des signes certains de leur douleur 
future, Au milieu d'obscurs nuages, des armes reten- 
ürent, dit-on, avec bruit : le son terrible des trompettes, 
mêlé dans les airs à celui des clairons, annonça un grand 
attentat. Voilé d'un nuage, Phébus envoya une pále lu- 
mière à la terre alarmée: souvent, au dessus des astres, on 
apercut des torches flamboyantes; souvent des gouttes de 
sang tombérent confondues avec la pluie. L'astre brillant 
du matin montra son front obscurci par la couleur livide 
du fer, et le char de la lune parut teint de saug. Dans 
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Cærulus et vultum ferrugine Lucifer atra 

Sparsus erat; sparsi lunares sanguine currus. 
Tristia mille locis Stygius dedit omina bubo : 
Mille locis lacrymavit ebur, cantusque feruntur . 
Auditi , sanctis et verba minacia lucis. 
Victima nulla litat; magnosque instare tumultus 
Fibra monet ; cesumque caput reperitur in extis. 
Inque foro , circumque domos, et templa Deorum 
Nocturnos ululasse canes , umbrasque silentum 
Erravisse ferunt, motamque tremoribus urbem. 
Non tamen insidias, venturaque vincere fata 
Premonitus potuere Deum : strictique feruntur 
In templum gladii : neque enim locus ullus in Urbe 
Ad facinus, diramque placet, nisi Curia, cædem. 
Tux vero Cytherea manu percussit utraque 
Pectus; et ætheria molitur condere nube, 

Qua prius infesto Paris est ereptus Atridæ, 

Et Diomedeos Æneas fugerat enses. 

Talibus hanc genitor : « Sola insuperabile fatum, 
Nata , movere putas? intres licet ipsa Sororum 
Tecta trium ; cernes illic molimine vasto 

Ex ere, et solido rerum tabularia ferro ; 

Qua neque concursum coeli , neque fulminis iram, 
Nec metuunt ullas tuta, atque eterna ruinas. 


Invenies illic inclusa adamante perenni 
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mille endroits. le hibou, messager du Stvx, donna de 
tristes présages; dans mille endroits on vit pleurer li- 
voire. Du fond des bois sacrés se firent entendre des 
chants lugubres et des voix menacantes; aucune victime 
n'apaisait les dieux ; la fibre annoncait de grands tu- 
multes prêts à éclater, et dans des entrailles palpitantes 
on trouva, en morceaux, la partie supérieure d'un 
foie. Enfin, dans le Forum. autour de nos maisons et 
des temples, des chiens hurlèrent pendant la nuit, et 
lon vit errer des Ombres silencieuses. Rome même 
trembla sur ses fondements ; mais les avis des dieux ne 
peuvent triompher du crime ni du destin! Des glaives 
nus sont portés au palais du sénat : ce lieu seul paraît 
devoir servir de théátre au parricide affreux qui se pré- 
pare. 


De ses mains, la déesse de Cythére se meurtrit le sein; 
elle cherche à envelopper César du nuage qui déroba 
Páris à la fureur d'Atride et Énée au glaive de Dioméde. 
« Seule, ó ma fille' crois-tu pouvoir , lui dit Jupiter, 
surmonter l'insurmontable destin? Entre, tu le peux, 
dans le séjour des trois Sœurs. Là, tu verras, ouvrage 
d'un travail immense, des tables d'airain et de fer, oü 
est écrit le sort des mortels. Elles sont éternelles et 
ne craignent ni le choc des cieux, ni les éclats de la 
foudre, ni les changemens, ni les ruines. Là, sur le 
plus dur métal, sont fixées les destinées de ton peuple: 
moi-méme , je les ai lues et gravées dans ma mémoire. 
Je vais te les dévoiler, afin que l'avenir n'ait plus de 
mystéres pour toi. 

VI. 23 
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Fata tui generis : legi ipse, animoque notavi, 

Et referam , ne sis etiamnum ignara futuri. 

« Hic sua complevit, pro quo, Cytherea, laboras, 
Tempora , perfectis, quos terræ debuit , annis. 

Ut Deus accedat celo, templisque colatur, 

Tu facies, natusque suus ; qui nominis heres, 
Impositum feret Urbis onus, cæsique parentis 
Nos in bella suos fortissimus ultor habebit. : 
Illius auspiciis obsessæ moenia pacem 

Victa petent Mutinæ : Pharsalia sentiet illum ; 
Æmathiaque iterum madefacti cede Philippi; 

Et magnum Siculis nomen superabitur undis; 
Romanique ducis conjux /Egyptia, tædæ 

Non bene fisa, cadet; frustraque erit illa minata ; 
Servitura suo Capitolia nostra Canopo. 

Quid tibi Barbariem , gentesque ab utroque jácentes 
Oceano , numerem ? quodcumque habitabile tellus 
Sustinet, hujus erit : pontus quoque serviet illi. 
Pace data terris, animum ad civilia vertet 

Jüra suum , legesque feret justissimus auctor, 
Exemploque suo mores reget : inque futuri 
Temporis etatem, venturorumque nepotum 
Prospiciens, prolem sancla de conjuge natam 


l'erre simul, nomenque suum, curasque jubebit : 


Nec, nisi quum Pylio similes æquaverit annos, 
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« Deesse de Cythére, le héros pour qui tu t'affliges a 
rempli les temps qui lui furent donnés : les années qu'il 
dut à la terre sont finies. Il doit étre mis au rang des 
dieux et voir des autels élevés en son honneur : c'est 
à toi etau fils, héritier de son nom et destine à porter 
le poids de l'empire, que ce soin appartient. Vengeur 
du meurtre de son pére, il sera soutenu par les dieux 
dans les combats. Sous ses auspices, Mutine assié- 
gée et vaincue demandera la paix ; Pharsale sentira 
son courage, et Philippes, au cœur de l'Émathie, na- 
gera de nouveau dans le sang. Les mers de Sicile ver- 
ront la défaite d'un grand nom; une reine d'Égypte, 
femme d'un général romain, succombera, enivrée d'un 
fol orgueil par son hymen, aprés uous avoir en vain 
menacés d'asservir notre Capitole à Canope. À quoi bon 
énumérer les nations barbares répandues sur les bords 
des deux océans? Tous les peuples de l'univers recevront 
ses lois: la mer méme lui sera soumise. Aprés avoir pa- 
cifié la terre, il soccupera des institutions politiques : 
il donnera de sages lois et réglera les mœurs par son 
exemple. Sa prévoyance einbrassera l'avenir et toute sa 
postérité ; il ordonnera au fils de sa chaste épouse de 
porter son nom et le fardeau de l'empire , et nc mon- 
tera au céleste séjour, à côté de ses aieux, qu'aprés 
avoir atteint l’âge du roi de Pylos. Aie soin de recevoir 
toi-même l'àme de César, au moment où un meurtre 
la bannira de sa demeure mortelle, et change-la en un 
astre; pour que du haut du ciel le dieu Jules veille sur 
le Capitole et le Forum. » 
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Ætherias sedes , cognataque sidera tanget. 

Hanc animam interea cæso de corpore raptam 
Fac jubar, ut semper Capitolia nostra Forumque 
Divus ab excelsa prospectet Julius arce. » 

Vix ea fatus erat, media quum sede senatus 
Constitit alma Venus , nulli cernenda, suique 
Caesaris eripuit membris, nec in aera solvi 

Passa recentem animam, coelestibus intulit astris. 
Dumque tulit, numen capere, atque ignescere sensit, 
Emisitque sinu : luna volat altius illa, 
Flammiferumque traheus spatioso limite crinem 
Stella micat, natique videns: benefacta, fatetur 
Esse suis majora, et vinci gaudet ab illo. 

" Hic sua præferri quamquam vetat acta paternis, 
Libera fama tamen, nullisque obnoxia jussis 
Invitum præfert, unaque in parte repugnat. 

Sic magnus cedit titulis Agamemnonis Atreus : 
Ægea sic Theseus, sic Pelea vincit Achilles. 
Denique ut exemplis ipsos æquantibus utar, 

Sic et Saturnus minor est Jove : Jupiter arces 
Temperat ætherias, et mundi regna triformis : 
Terra sub Augusto : pater est et rector uterque. 
Dr, precor, Æneæ comites, quibus ensis et ignis 
Cesserunt ; Dique Indigetes, genitorque, Quirine, 


Urbis, et invicti genitor, Gradive, Quirini, 
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Ii dit : Vénus descend des voûtes éthérees , invisible à 
tous les regards, et va s'arréter au milieu du sénat. 
Du corps de César, elle détache son àme, l'empéche 
de s'évaporer et l'emporte dans la région des astres. 
Durant ce trajet, la déesse la sent se transformer en une 
substance divine et s'embraser. Elle la laisse échapper 
de son sein : l’âme s'envole au dessus de la lune et de- 
vient une étoile brillante, qui traine dans un long es- 
pace sa chevelure enflamméc. Du céleste parvis, César 
voit les exploits de son fils, bien supérieurs aux siens, 
et se réjouit d'étre vaincu par lui. Auguste défend qu'on 
préfére ses actions à celles de son pére : mais la Renom- 
mée , libre et bravant tous les ordres, le place au des- 
sus de César : elle ne lui est contraire que sur ce point. 
Ainsi le grand Atrée est éclipsé par Agamemnon , Égée 
par Thésée, Pélée par Achille. Ainsi, pour citer des 
exemples dignes de mon sujet, Saturne le céde à Jupi- 
ter. Jupiter tient sous son sceptre les cieux et ce vaste 
univers formé de trois élémens : la terre est sous les 
lois d'Auguste; tous deux sont péres et souverains du 
monde. 


Je vous en supplie, vous dieux, compagnons d'Enee, 
vous qui échappátes au fer et aux flammes ; et vous 
dieux indigètes, et toi Quirinus, père de Rome, et toi 
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Vestaque Cæsareos inter sacrata Penates, 

Et cum Cesarea tu, Phoebe domestice, Vesta, 
Quique tenes altus Tarpeias Jupiter arces, 
Quosque alios vati fas adpellare piumque; 

Tarda sit illa dies, et nostro serior evo, 

Qua caput augustum, quem temperat, orbe relicto 
Accedat coelo, faveatque precantibus absens. 
JAMQUE opus exegi, quod nec Jovis ira, nec ignes, 
Nec poterit ferrum, nec edax abolere vetustas. 
Quum volet illa dies, quz nil, nisi corporis hujus 
Jus habet, incerti spatium mihi finiat avi : 

Parte tamen meliore mei super alta perennis 

Astra ferar, nomenque erit indelebile nostrum; 
Quaque patet domitis Romana potentia terris, 

Ore legar populi, perque omnia secula fama, 


Si quid habent veri vatum praesagia, vivam. 
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Mars, pére de Quirinus, et toi Vesta, consacrée parmi 
les pénates de César, et toi Phébus, placé prés de Vesta 
parmi ses dieux domestiques, et toi Jupiter, honoré 
sur la roche Tarpéienue, et vous tous, dieux que le 
poéte peut et doit invoquer! Ah! qu'il soit différé, 
qu'il soit éloigné de notre áge, le jour oü Auguste, sorti 
de cet univers cominis à ses soins, montera dans les 
cieux ; le jour où, divinité tutélaire, il exaucera les vœux 
des mortels, après les avoir quittés. 

J'ai enfin achevé un ouvrage que ne pourront dé- 
truire ni le courroux de Jupiter, ni les flammes, ni le 
fer, ni les ravages du temps. Maintenant, qu'il vienne 
quand il voudra mettre fin à la durée incertaine de ma 
vie, le jour qui n’a de prise que sur mon corps! Im- 
mortelle, la meilleure partie de mon être s'envolera 
jusqu’aux astres : rien ne saurait effacer mon nom. Mes 
vers seront lus partout où Rome étendra sa puissance 
sur les peuples domptés : si les présages des poètes 
sont vrais, la Renommée me fera vivre dans tous les 
siècles. 





NOTES 


DU LIVRE ONZIÉME. 


1. Les rochers dociles à ses accords (page 5). Ces pensées sont 
imitées d'Horace, Odes, liv. 1, ode 12: 


Unde vocalem temere insecutæ 
Orphea silva. 


Arte materna rapidos morantem 

Fluminum lapsus , celeresque ventos , 

Blandum et auritas fidibus canoris 
Ducere quercus? 


2. Du haut d'une montagne (p. 5). C'est-à-dire du haut de 
l'Olympe, suivant les uns, ou suivant d'autres, du haut d'une 
montagne de Thrace, appelée Pangée. 


3. Les cheveux épars (p. 5). À la maniére des Bacchantes : on 
en voit une dont les cheveux sont ainsi en désordre, sur un vase 
grec, dans les Monumens inédits de Millin , tome 1 , page 133. 


4. Aux accens mélodieux (p. 5). J'entends vocalis comme le 
commentateur latin : Claram et sonoram vocem habens. « Vide- 
tur, dit-il, Jaudis notio inesse interdum huic voci. » 


5. Le bruit des tambours (p. 5). Plusieurs manuscrits portent : 
Tympanaque et plausus et, etc. Sans doute, pour éviter l'emploi 
de que comme syllabe longue. Cette correction n'est pas néces- 
saire. Lemaire fait à ce sujet une remarque fort juste, que je ci- 
terai une fois pour toutes : « Multoties jam videndum fuit sola 
cæsuræ vi produci «à que. » 


6. Étouffent les sons de la lyre (p. 7). Deux manuscrits, 
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cités par Heinsius, et un manuscrit de la Bibliothéque royale 
donnent obstruxere sonum , au lieu de obstrepuere sono; d'autres 
obstupuere sono ou sonum. Je maintiens obstrepuere sono avec le 
sens adopté par Gierig : Strepitu suo vicerunt. Il est confirmé 
par Planude : Yzispeqévovv rov 7i xibdpa; 340v, et par M. Villenave : 
« Les cris des Ménades et leurs flütes, et leurs tambours, etc. , 
étouffent le son de la lyre. » 


7. Pour lui rendre hommage (p. 7). On lit triumphi à la place 
de theatri dans quelques manuscrits; Burmann approuve cette 
variante, parce qu'elle s'accorde mieux avec titulum. Planude 
traduit : Avíeraoay ti; ériypaupa reù Oposicu 0ptápCco , Version qui 
rend mal titulum rapuere, comme le remarque M. Boissonade. 
Rien n'est à changer dans le texte que le savant helléniste inter- 
prète avec justesse et clarté : To roë Opœuxcÿ Osdrpou xA£cc duip- 
xacaw. « Titulus theatri , dit le commentateur latin, Aonoríficus 
consessus auditorum. » Il explique rapuere par dilaniatis istis 
feris et volucribus. Claudien (lett. 11, v. 5-6) emploie une expres- 
sion analogue: 


Quippe antri memores, cautes ubi sepe sonore 
Præbuerant dulci mira theatra lyra. 


8. Dans l'amphithédtre (p. 7?) Allusion aux spectacles des 
Romains : des animaux combattaient le matin, dans l'amphi- 
théátre. Les jeux de gladiateurs commencaient vers le milieu du 
jour. 

9. La récolte de l'année (p. 7). Le commentateur latin prend 
fructum dans le sens figuré de victum. D’après cette interpréta- 
tion, il faudrait dire : « Et gagnaient leur vie au prix des plus 
pénibles sueurs. » 

10. Les instrumens de leurs travaux (p. 7). Virgile (Géorg. , 
liv. 1, v. 160) s'est servi du mot arma dans le méme sens. 


Dicendum, et qus sint duris agrestibus arma. 


11. Elles arrachent (p. 7). Les manuscrits de la Bibliothéque 
royale portent divulsere, au lieu de divellere : ces deux formes 
sont usitées ; mais la première est rare. 
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12. Les oiseaux en deuil (p. 9). Ici se montre encore l'imita- 
teur de Virgile: 


Te, dulcis conjux, te solo in litore secum, 
Te, veniente die, te decedente, canebat. 


(Georg. , lib. 1v, v. 465.) 


Virgile et Ovide ont inspiré Le Franc de Pompignan dans le 
début de son ode Sur la mort de J.-B. Rousseau : 


) 


Quand le premier chantre du monde 
Expira sur les bords glacés 

Où l'Hébre effrayé , dans son onde 
Recut ses membres dispersés ; 

Le Thrace , errant sur les montagnes, 
Remplit les bois et les campagnes 

Du eri percant de ses douleurs : 

Les champs de l'air en retentirent , 
Et, dans les antres qui gémirent , 

Le lion répandit des pleurs. 


13. Les arbres, dépouillés de leur feuillage (p. 9). Le poéte 
transporte aux arbres un usage des anciens, qui se dépouillaient 
de leurs cheveux en signe de deuil. 

14. Hébre (p. 9). M. Boissonade (JVotes sur Planude) cite le pas- 
sage où, au lieu de l'Hébre, Libanius nomme le Strymon (p. 244, 
éd. de Morel) : Oppéus ñ xeqaXh Jix vo) morauod xaríóutvt roÿ Erpu- 
môvos, Tüv ÉAUTRÇ LEÀDY jh vp oveuo0Ga. 

15. Je ne sais quelles plaintes (p. 9). L'expression queritur, 
qui peint élégamment les accens doux et plaintifs de la lyre, 
rappelle ce passage d'Horace : 


JEoliis fidibus querentem 
Sapho puellis de popularibus. 
(Carminum lib. 11, od. 13.) 


16. Et la rive répond (p. 9). Dans Phanoclès, v. 16 : 
Hx» d ec xiyvpiic móvrov mecs Apu. 


17. La patrie du chantre divin (p. 9). Planude s'est trompé sur 
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le sens de populare; il traduit : Tv cid'aivevra xaréemey xorauóv. 
M. Villenave s'en éloigne aussi : « Elles quittent le lit du fleuve 
bordé de peupliers. » — « Populare, dit le commentateur latin, 
flumen ejusdem populi, unde et Orpheus. » Nous avons vu la 
méme expression, Metam. , liv. 1, v. 515, et liv. ix , v. 20. 

18. Méthymne (p. 9). Ville de Lesbos, célèbre par la nuis- 
sance d'Arion : elle tirait son nom de la fille de Macarée. En ré- 
compense de l'accueil fait par les Lesbiens à la langue et à la lyre 
d'Orphée, ils devinrent d'habiles musiciens, suivant Hygin ( dstrom. 
poét., liv. 11, 7) : il ajoute que, par l'ordre de Jupiter et 
d'Apollon, la lyre d'Orphée fut placée parmi les astres. Phi- 
lostrate (Héroiq.) rapporte une tradition d'aprés laquelle la lyre 
d'Orphée aborda au rivage de Lyrnesse, ville d'Éolie, oü les 
rochers qu'elle toucha rendirent des sons, et sont restés sonores 
depuis ce moment. 

19. Qui célébra ses mystères (p. 11). Allusion à la tradition 
qui attribuait à Orphée l'établissement des mystéres de Bacchus. 

20. Des femmes de Thrace (p. 11} Une peuplade de la Thrace 
reçut le nom d’Edoni d'Édon, frère de Mygdon. 

21. Souillées d'un pareil attentat (p. 11). La lecon vulgaire 
' videre nefas se trouve dans un manuscrit de la. Bibliothèque 
royale. Elle est confirmée par Planude : At ro &ôéprrey dóexaavco. 
J'adopte la correction de Gierig , approuvée par M. Boissonade : 
« Melius {paoav , fecere. » 

22. Autant que leur ductilité le permet (p. 11). Ce passage a 
été diversement interprété. Voici l'explication de Gierig : « Qui 
mulieres illas Jjgavit, idem etiam earum digitos traxit et in 
terram detrusit...... Neque tra/ere hic est longiores reddere, 
quanquam id factum esse a Baccho res ipsa docet; sed vis potius 
hujus vocis declaratur qua Bacchus pedes retinuit et in terram 
detrusit : ip quantum denique est, quatenus : quotquot secutæ 
sunt, eas omnes mutavit. » Je ne pense pas qu'elle satisfasse le 
lecteur. Planude est plus clair : Zxouz iEn ouvédnos À roùs rüv 
cfa JaxrÜüAcu;, sig Óocv ciov T' Ji» Émeodar, émeomdoatc. « Videtur, 
dit M. Boissonade, Lotinorum, que non sunt dilucidissima , 
sensum assecutus. Dipitos traxit in quantum tractiles fuerunt. et 
ductiles. » M. Villenave donne un autre sens : « Leurs pieds s'al- 
longent en racines tortueuses, et se plongent dans la terre, plus 
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ou moins profondément suivant le degré de fureur qui les anima 
dans leur crime. » | | 

23. Tandis qu'il s'agite (p. 11). J’adopte la lecon des manu- 
scrits de la Bibliothéque royale. Planude l'avait probablement 
sous les yeux en traduisant : Kai mreQuccopévm émiopiyyer rèv d'eopèv 
rÿ xwrioe, Elle est préférable aux deux conjectures de Heinsius; 
19 trepidans adstringit vincula motus; 2° trepidante. adstringit 
vincula motu. Ce vers rappelle un passage de Sénéque (de. la Co- 
lére , liv. 111, ch. 16) : « Sic laqueos fera dum jactat, adstringit : 
sic aves viscum, dum trepidantes excutiunt , plumis omnibus illi- 
nunt. » 

24. Meurtrir leurs flancs (p. 11). M. Villenave se contente de 
traduire : « Dans leur douleur, elles veulent se frapper. » Il n'a 
pas rendu femur, sans doute par respect pour la délicatesse fran- 
caise. Je n'ai pas cru devoir lui sacrifier un usage dont les traces | 
s'offrent fréquemment chez les anciens. « Hic gestus parum nobilis, 
ut loquimur quidem et sentimus, szpe fuit a veteribus descriptus. » 
(BoissomApE.) Parmi les nombreux exemples qu'il en rapporte, 
je citerai 1° Plutarque, Vie de Fabius, ch. x11) : Mapóy c& mmtdápevoc 
xai crtvdLac péya; 2° Zonare (Ann. , liv. Xi1, ch. 21), en parlant 
d'Honorius, au moment où il apprend qu'Alaric s'est emparé de 
Rome : Zupo ovnü£vra ama 10 a.a. xa 76 wnpi. ma ribavra, atv y epoty 
pavar” Éoc dort às Tiv À Pon rüç oùv EdÀc ; Quintilien (liv. xr, ch. 3) 
dit dans quelles circonstances ce geste était surtout usité: « Fernur 
ferire , quod Athenis primus fecisse creditur Cleon , et. usitatum 
est, et indignantes decet, et excitat auditorem. » M. Boissonade 
reléve, à ce propos, la méprise d'Oléarius, qui, dans ses notes 
sur Philostrate, avait rapporté à Nicias le premier usage de ce 

geste. 

25. Couronné de vignobles (p. 11). Plusieurs lisent pzneta, 
variante confirmée par la version de Planude : IIo; re tà; miruc 
oixetou Two. 

26. Silène seul est absent (p. 11). Hygin ( Fab. cxc1) : « Eo 
tempore Liber pater, quum exercitum in Indiam duceret, Silenus 
aberravit, quem Midas exceptum hospitio liberaliter accepit, 
atque ducem dedit, qui eum in comitatum Liberi deduceret. » 

27. Avec des guirlandes de fleurs (p. 13). Planude traduit 


xai euvd'ed'epévor &Xboeor mpüc vóv Baca Mid'av &virjaqov. SON manu- 


- 
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.scrit portait donc : vinctumque catenis , lecon adoptée par quel- 

ques éditeurs. Je conserve coronis , en l'entendant, comme Bur- 

. mann, des guirlandes de fleurs qui ornaient la téte de Siléne et 

dont les bergers phrygiens firent des liens pour l'enchainer. C'est 
ainsi que Virgile (Bucol., égl. v1, v. 18) a dit : 


Aggressi, nam sæpe senex spe carminis ambo 
Luserat , injiciunt ipsis ex vincula sertis. . 


28. L'Athénien Eumolpus (p. 13). La tradition le dit fils de 
Musée et disciple d'Orphée. Il ne doit pas étre confondu avec 
Eumolpus, roi de Thrace, fils de Neptune et de Chioné, suivant 
Ovide lui-même, Pont. liv. 111, ép. 3, v. Ar. 

29. Une éternelle jeunesse (p. 13). M. Villenave dit : « Et le 
rend au Jeune dieu qui l'a nourri. » Le sens que j' adopte me parait 
justifié par un passage du liv. 1v, v. 26. Voir la note 18? de ce 
méme livre. . 

3o. Au gré de ses désirs (p. 13). La version de Planude, sbEzuéve, 
prouve que son manuscrit portait optanti, comme ceux de la 
Bibliothéque royale. Je conserve avec les meilleurs éditeurs la 
lecon confirmée par Hygin (Fab. cxct) : « Deoptandi dedit po- 
testatem, ut quidquid vellet, peteret a se; » et par Lactance 
(Argument) : « Optandi veniam dedit. » 

31. Sur le mont Bérécynthe (p. 13). Midas était regardé comme 
fils de Cybéle, adorée sur cette montagne. Hygin, ubi sup. : 
« Midas rex Mygdonius, filius matris Deæ;» et Lactance, ibid.: 
« Qui tamen fertur Midas esse Matris Magna filius: sic enim cum 
Hesiodo consentit Ovidius.» 

3a. Un rameau peu élevé (p. 13). Planude rend avec justesse 
par yauarxeroùç les mots non alta fronde, qui ont échappé à l'at- 
tention de M. Villenave. 

33. Danaé (p. 15). Aprés ce vers, quelques éditeurs ajoutent, 
comme plusieurs manuscrits : 


Corporis et (ou e) membris resplenduit aurea vestis. 


34. Durcis au feu (p. 15). Cette lecon, préférable à coctæ , s'ap- 
puie sur un usage de l'antiquité: « Priscæ gentes, dit le commenta- 
teur latin, tostis igne granis vesci solebant; atque etiam seriori- 


366 NOTES 

bus temporibus far igni torrebatur, ut facilius mola frangi posset ; 
Fast. , lib. 1v, v. 313 sqq.; Vire., Georg. , lib, 1, v. 267; Prr- 
Nius, lib. xvin, cap. 2.» Cette épithète manque dans l'interpréte 


grec. «Omisit epithetum Planudes vel librarius. Repone , epuxreÿ. » 
(Boissonapnr.) 


35. A peine les a-t-elle effleurés (p. 15). Gierig lit: 
Lamina fulva dapes, admoto dente, nitebant, 


tout en avouant que nitebant le choque. J'adopte premebat, 
d'aprés les manuscrits de la Bibliothéque royale et celui de Pla- 
nude. Sa version est néanmoins fautive : Élaoua Euvôdy &vil fod- 
matos Totg ÓOoUctv dperar[eioty Émietev. « Non intellexit verbum pén- 
dere a nominativo. Sensus est : ÉAaopa Eavbèv tà Beópdra, ràv 
AMyroy. éurayévrov, émietev. » ( Borssomápz.) J'ai suivi cette inter- 
prétation. M. Villenave conserve nztebartt, et rend ainsi ce passage: 
« C'est un or solide sur lequel ses dents se fatiguent en vain.» 


36. Ses bras resplendissans (p. 15). Le commentateur explique 
de cette manière le sens de splendida : «Etiam vestes auream 
naturam a corpore rapuerunt. » Il est favorable aux éditeurs qui 
ajoutent, aprés le vers 117, celui que j'ai rapporté plus haut. 
M. Villenave traduit: «Il tend ses bras resplendissans de l'or qu'ils 
ont touché. » C'est l'opinion de Leinzius : je l'ai adoptée. 


37. Une séduisante illusion (p. 15). Quelques manuscrits por- 
tent pretioso, que Planude rend par ci rolurimnrou (pias. Je con- 
serve specioso , d'aprés ceux de la Bibliothéque royale et Hygin 
(Fab. cxc1) : « Quum jam fame cruciaretur, petiit a Libero , ut 
sibi speciosum donum eriperet.» . - 


38. Les dieux sont indulgens (p. 15). Heinsius voit, dans rite 
Deum numen , une locution synonymique de patissium Deorum 
numen , explication confirmée par Planude : Ó 9i mévrov Osàc áipe- 
poraros Bxyo;. Heinsius propose en outre de lire : 


Mite reum numen Bacchus peccasse fatentem. 


À l'appui de cette variante, il invoque un passage des Pontiques 
(liv. 11, ép. 6, v. 8): 


Aspera confesso verba remitte reo. 
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Burmahn donne uné conjecture ingénieuse : Mite Deus numen 
Bacchus , etc. M. Villenave se contente d'un changement de ponc- 
tuation. Il lit: 


Mite Deum numen : Bacchus peccasse fatentem , 


et traduit : « Les dieux sont indulgens. Bacchus écoute favora- 
. blement l'infortuné qui s'accuse. » J'adopte la même lecon et le 
méme sens. 

39. Bacchus... rend à Midas son premier état (p. 15). Restituá 
semble avoir besoin d'explication; je suis celle du commentateur 
latin : « Restitui absolute, aut addito cà sébx in jure dicuntur, qui in 
pristinum statum restituuntur, et Aoc loco quibus redditur pristina 
natura. » Lactance (Argument) : « Cui Deus ut restitueretur. sibi 
fecit. » Elle est confirmée par Planude : Báxyoc &vexriiaaTo Tov Auap- 
rnxóva, ójoAoqoüvra. M. Villenave tradüit: « Bacchus écoute favora- 
blement l'infortuné qui s'accuse. » 


4o. Il retire sa promesse (p. 15). Les manuscrits de la Biblio- 
thèque royale portent : 


ess Factique fidem , data munera solvit. 


« Præstat multo lectio Heinsii , » dit Lemaire. J'ai maintenu cette 
lecon. L’interprète grec s'est trompé : Kai miortv d'cbç Tnv rpcbacay 
Dncs ydg. « Planudes pravam instituit loci structuram , jungens 
fide dáta , ut data ablativus sit, quad metrüni respuit. » (Bois- 
SOMADE.). U- 

'41. Pour que tes membres ne soient plus empreints de cet or 
(p. 18). M. Villenave me päraît avoir trop restreint le sens de 
circumltus, en traduisant : « Pour qué tes mains ne soient plus 
empreintes de cet or, etc,» Planude est resté plus fidèle à ce qui 
précède : fc Jy Ji ui; +6 xáxün dpaofévrt ypboó aepuxeyptouévoc LÉévrE 
x. T. À. 

hs. Dans le fleuve voisin (p. 15). Le Pactole, qui tira& sa source 
du Tmolus. Suivant Strabon (liv. x1r1, p. 625, éd. in-fol.),il coulait 
prés de Sardes ; suivant Hérodote (liv. v, ch. 101), il traversait 
cette ville. 
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A3. A travers la montagne, etc. (p. 15). Planude traduit : Kai 
Oik rie Üync Toi; Élcobnpots üdactw &vrvxpdae moz doo dia. Son manu- 
scrit portait donc ripa: qu'Heinsius a remplacé par montis d'après 
quatre manuscrits. 

4. Jaillit en flots écumans (p. 15). La circonstance, exprimée 
par les mots qua plurimus exit, n'est pas inntile : «Indicat , dit le 
commentateur latin , jam ab origine maximum esse fluvium. » Pla- 
nude les a bien rendus : Évôa 93 rhsïoros (tto. 

45. Dans le fleuve (p. 15). Claudien (ZInvect. contre Eutrope, 
liv. 11, v. 260) a profité de cette fiction: 


VOPPPPPEN Nec miror aquas radiare metallo, 
Quz toties lavere Midam......... 


46. Encore aujourd'hui (p. 17). Planude est plus exact que : 
M. Villenave; voici les deux versions : Kal vóv Ji, rà rñc maa& 
An pheGdç auXAnphéTE omépuart, ypuod Ta media axXnpüveres , aps 
vou dypiüvra Tol; Bwdo. — « Depuis, il roule un sable d'or; l'or 
brille à sa surface, sur ses rives et dans les champs qu'il baigne 
de ses flots.» Je me suis attaché à la fidélité de l'interpréte grec. 
Sénéque ( Phén., acte 1v, sc. 1) a imité ce passage d'Ovide: 


REN Sere nnn. .Opulenta Pactolus vada 
Inundat auro rura. 


Sur la fable de Midas et du Pactole, cf. Coxow, dans Pxorius, 
ch. 1, Hvorw, Fab. cxcr , SEervius, Commentaire de Virgile, 
Égl. vi, et Éncide, liv. x, v. 142, et MaxrME DE Tys, Dis- 
cours xxx. 

47. Ettire des sons légers ( p. 17). Plusieurs manuscrits donnent 
moderatur approuvé par Heinsius ; la variante Jaculatur, qui se 
trouve dans un manuscrit de Leyde, plaisait beaucoup à Bur. 
mann. Elle est à peu prés confirmée par la version de Planude, 
&va a0 d u.evoc- Il lisait donc Jacu/atus. 

48. Le Tmolus (p. 17). Dans le texte, Tmolus doit s'entendre 
du dieu qui présidait à la montagne de ce nom. 


49. Sa chevelure bleudtre (p. 17). A propos de l'épithéte 
cærula, le cominentateur latin fait une observation qui l'explique 
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et la justifie : « Coma cærula, quia arbores et montes longinqui 
cærulum colorem referunt. » 

bo. La barbare harmonie (p. 17). M Villenave dit : « Par 
son aigre harmonie. » J'entends barbarico comme le méme com- 
mentateur : « Barbaricum est Phrygium..... Phrygius modus , qui 
nullos habebat modulos (Cf. Anisror., Probi. , soct. xix, $ 49); 
atque in sacris adhibebatur : Porphyrio dicitur BépGapos. » 

51. Le feuillage qui l'ombrage suit ce mouvement (p. 17). Nihil. 
aliud , dit le commentateur, nisi caput retorsit cum suis frondibus. » 
Planude donne le méme sens : Kai $4 cixeia Adyun Tebr® mca. auvnxo- 


. Xcônosv. M. Villenave entend autrement ce passage : « Et la forêt 


a suivi ce mouvement, » 

52. Son front radieux , etc. (p. 17). Cette description de l'atti- 
tude et du costume d'Apollon prét à jouer de la lyre, est tout- 
à-fait dans le goût de l'antiquité ; nous en trouvons une pareille 
dans la Rhétorique à Hérennius , liv. 1v, ch. 47 : « Uti citharcedus, 
quum prodierit optime vestitus , palla inaurata indutus, cum 
chlamyde purpurea, coloribus variis intexta, et cum corona 
aurea, magnis fulgentibus gemmis illuminata, citharam tenens 
exornatissimam , auro et ebore distinctam, etc. » 


' 53. Il a l'attitude d'un artiste (p. 19). L'interpréte grec traduit: 
Touadrn 7i; Tv f 100 reyvéreu ardou. « Latina Ar&ficis status ipse fuit 
dicta sunt in genere. Apte conferetur Weigelii dissert. de Apolline 
Musageta. » ( BorssoxApx). M. Villenave traduit : « Cette attitude 
seule annonce le dieu de l'harmonie. » Safft est plus fidèle : 4r- 
tificis status...... die Stellung eines Virtuosen. 

54. Elles cessent d'étre fixes (p. 19). Gierig substitue mo à 
illas, d'aprés Heinsius. Cette correction peut étre admise : divers 
manuscrits portent imas , ire, uno. Je conserve l'ancienne lecon, 
parce que rien ici n'a besoin de correction : elle est confirmée 
par un manuscrit de la Bibliothèque royale et par la version de 
Planude : Kai &or&Tou; rabrac &vovsAei. 

55. Celui qui les fit naître (p. 19). Les mots prodidit agri- 
colam ont vivement exercé les interprétes. Burmann propose 
deux variantes: prodidit arcanum, expression justement réprou- 
vée par Gierig, comme peu poétique; ou bien prodidit agricoüis , 
locution incomplète , puisqu'elle ne dit pas quelle fut la cho:c 
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livrée aux laboureurs. Le savant éditeur allemand soutient en 
conséquence l'ancienne lecon; mais je n'oserais dire avec lui que, 
par agricolam , il faut entendre Midas d'après Ovide lui-même, 


v. 146: 


...........Silvas et rura colebat. 
Je maintiens donc agricolam, avec les manuscrits de la Biblio- , 
théque royale, mais je l'entends comme Lemaire : « Nam qui 
scrobes terre infodit, et quasi vocis semina immittit, potest agri- 
cola dici. » 
56. Midas a des oreilles d'áne (p. 19). Ces vers rappellent ceux 
de Boileau : 


Et, s'il ne m'est permis de le dire au papier, | 
J'irai creuser la terre, et, comme ce barbier, 
Faire dire aux roseaux par un nouvel organe : 
Midas, le roi Midas a des oreilles d'áne. 


| (Sat. 1x, v. 221). 


Sur la fable de Midas, cf. Hycix , Fab. cxc1 ; FurcENCE, 
Mythol. , liv. 131, ch. 9 ; Suirnas , au mot Miduc, etc. Plusieurs 
interprétations en ont été faites. Voyez le Scoliaste d'Aristo- 
phane, Putus, v. 287, où diverses opinions sont résumées. 
La conjecture de Tzetzes est peut-étre la plus probable : il en 
trouve l'origine dans une colline de la Phrygie nommée les 
Oreilles d'áne. Suivant lui, Midas s'en empara aprés avoir chassé 
- les brigands qui l'infestaient : delà le surnom de roi aux oreilles 
d'âne. Simson , dans sa Chronologie, an 2308, s'occupe longue- 
ment de Midas. 


57. Jusqu'à l'étroit rivage de la mer d' Hellés (p. a1). M. Villenave 
traduit : « Il franchit l'Hellespont. » Tel ne peut étre le sens de 
« Angustum citra pontum Helles Laomedonteis.... adstitit arvis. » 
Apollon part du mont Tmolus, traverse les airs et va descendre 
dans les champs de Laomédon , c'est-à-dire dans la Troade, qui se 
irouve bien du côté de l'Hellespont , mais en decá de cette mer, par 
rapport au point d’où le dieu s'est élancé pour arriver aux pro- 
inontoires de Sigée et de Rhétée, devenus célèbres, l'un par le 
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tombeau d'Achille. l'autre par celui d'Ajax. Cf. Pouzoxivs Mii 1, 
liv. 1, ch. 18. 

58. À droite, etc. p. 21. Le commentateur latin explique ainsi 
ce passage : * Ordo verborum est hic: Dextera pars Sigæi steve 
leva Rhortet est ara, h. e., in dextra parte Sigæi est ara. » 

59. Au père des oracles :p. 21'. L'épithète Panomphaus fut 
donnée à Jupiter, parce qu'il était regardé comme le premier 
auteur de la divination, : z2c&» Zuz&v 217:;. Cf. Porrzs , sur Ly- 
cophron , Cassandr. , x. 6. Cette explication nous raméne mieux a 
l'étrmologie que celle d'Eustathe : : 225r; uav-cias aizi-; 

Go. Le dieu dont le sceptre maftrise les fiots en courroux (p. 21V. 
Plusieurs manuscrits portent rectore. Les deux lecons paraissent 
admissibles , d’après ce vers de Stace ( Achë!., liv. 1, v. 61), où 
l'une et l'autre qualification est donnée à Neptune : 


TOPPED O magni rector genitorque profundi. 


61. Une somme d'or p. a1;. Suivant Hygin (Fab. cxc1,, Lao- 
médon avait promis aux dieux une autre récompense : « Vovit, 
quod regno suo pecoris eo anno natum esset immolaturum. » 

62. Et met le comble à la perfidie (p. 21). Les anciens édi- 
teurs et M. Villenave donnent ainsi ce passage : 


T Et addit 
Perfidie cumulum falsis perjuria dictis. 


Le sens ne saurait être douteux ; mais il est plus clair par la 
ponctuation de Gierig ; je l'ai adoptée. « Ordo verborum , dit-il : 
Et falsis verbis addit perjuria , cumulum perfidiz. » 

63. « Ton crime ne restera pas impuni ip. 21). » L'antiquité est 
pleine d'allusions à la perfidie de Laomédon ; je me contente de 
citer ce vers de Virgile : 


Laomedonteæ luimus perjuria Trojæ. 
(Georg. , lib. 1, v. Sor.) 


64. Sa fille doit étre dévorée par un monstre marin (p. a1). 
Apollon envoya la peste aux Troyens, et Neptune désola leur 


a. 
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pays par une inondation qui y transporta une horrible baleine. 
Les oracles annoncaient que ces maux n'auraient un terme qu'aprés 
que Laomédon aurait exposé sa fille à ce monstre. Hercule, à son 
retour de l'expédition contre les Amazones, vit la princesse atta- 
chée à un rocher et la délivra ; mais il ne put obtenir de Laomé- 
don la récompense promise à son courage et s'éloigna. Plus tard, 
il revint avec Télamon et s'empara de Troie. Ces faits, résumés 
d'aprés Hygin et Apollodore, forment une transition nécessaire 
qui manque dans Ovide. Cf. Diopore px Sicirz, liv. 1v, ch. 42. 

65. Les coursiers promis (p. 21). Lenzius propose Divos ; sa 
conjecture est confirmée par Planude : Toi; 6s(oug mmoue &rauret. Il 
est question ici des immortels coursiers que Jupiter avait donnés à 
Tros en échange de l'enlévement de Ganyméde. Hygin dit qu'ils 
pouvaient marcher sur les eaux et sur les épis. 

66. Privé du fruit d'un tel exploit (p. 21). Suivant un scoliaste 
d'Homére , à la place de ces coursiers , Laomédon donna à Her- 
cule des chevaux mortels. 

67. Troie deux fois parjure (p. 21). Le premier parjure avait 
été commis à l'égard d'Apollon, comme nous l'avons vu. Plusieurs 
manuscrits portent bis peritura, variante réfutée par la judicieuse 
observation de Lemaire : « Non locus est cur hic alludatur ad alte- 
ram Trojæ ruinam, quam postea a Graecis est passa. » 

68. Télamon... en partagea aussi la gloire (p. 21). Isocrate( Éloge 
d’Évagoras, p. 454, éd. deWolf) rappelle cette fraternité d'armes 
et de dangers entre Hercule et Télamon : Ms6' Hpaxhéoue, ài Axopi- 
d'ovra GTPATEUGAEVOG Tiv APIGTELWY Éruye. 

69. À celle d'une Immortelle (p. 23). Le même, ubi sup. : Gin 
Ovnrèç y davéro ouvéxnos. Cf. APoLLODOR& , liv. 111, ch. 13. 

70. Il eut seul une déesse pour épouse ( p. 23). A propos de 
uni qui se trouve dans le texte, le commentateur latin fait cette 
remarque : « Uri, nempe ex his duobus fratribus ; non autem 
universe dictum est; nam plures Deæ nupserunt mortalibus. » 
Planude traduit : Aux pèv 4&p Eyyovov oby, éva cup Of xev. slvat oûturyoc 
ài Oex cup GiOnxw dàn iv. La particule 49» semble restreindre la 
pensée dans le sens du commentateur latin. 

71. L'algue ne couvre pas ces bords (p. 23). Planude rend mal ce 
passage : Oóz: pv xexxavuuéva qüxiux. pépor. « Ad poetæ mentem, dit 
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M. Boissonade , scribere debuisset x3255cv-2.» ll est expliqué avec 
goût par le commentateur latin : « Opertum pendeat suavius quam 
opertum sit. Quia alga , pendet, imminet litori; propterea ipsum 
litus pendere alga dicitur. » 
72. Sur un dauphin au frein docile (p. 33). Tibulle (liv. 1, 
élég. 5, v. 45): 


Talis ad Hzmonium Nereis Pelea quondam 
Vecta est frenato cærula pisce Thetis. 


73. Il a recours à la violence | p. 25). De méme dans Hésiode 
( Théogonie , v. 1006): 


Ils; 4à dusôsire Ja Oscic apyupsseZa. 


75. Le devin de Carpathos (p. 35). Le surnom de Carpathius 
fat donné à Protée, parce qu'on placait sa résidence ordinaire 


dans l’île de Carpathos. 


75. Elle étend les bras (p. 25:. L'ancienne lecon tendit est con- 
firmée par le manuscrit de Planude. 1l traduit : Koi «i; pépn 9uigepa 
Tac qeipac dEéreve. Gierig adopte tendi; je lis tendens, variante 
fournie par un manuscrit de la Bibliothèque royale , et approuvée 
par M. Boissonade : « Varietas codicis Regii..... tendens magis 
placet. » 


76. Coupable de la mort de Phocus ( p. 27). Plusieurs manuscrits 
portent fratris, au lieu de Phoci. Les deux lecons me paraissent ad- 
missibles. Sur la mort de Phocus , massacré par Télamon et Pélée 
qu'un sentiment de jalonsie arma contre leur frére, et qui , aprés 
ce crime, furent bannis par Éaque, leur père, Cf. APOLLODOR=, 
liv. 117, ch. 12 et 13; Anronix LisfnALIs, ch. xxxvii; APOL- 
LONIUS DE Rnopzs, liv. 1, v. 93 et suiv.; son Scoliaste et celui 
de Pindare, Olympique viu , v. 39. 

77. La terre de Trachine (p. 25). Apollodore, Antonin Libé- 
ralis et Apollonius de Rhodes s'accordent à dire que Pélée , teint 
du sang de son frère, se retira dans la Phthie, auprès d'Eurytion ; 
de méme Hygin, Fab. 1v. Ovide suit une autre tradition. Il est 
facile de tout concilier par l'explication du commentateur latin : 
« Peleus , exsul, vagus, relictis multis alüs locis, tandem apud 
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Eurytionem haesit. » Quant au texte, un manuscrit de la Biblio- 
théque royale porte : 


*  Expulsumque domo patriaque Tracinia tellus 
Accipit. ..... e 


Je doute que la prosodie soit satisfaite, malgré l’altération subie 
par Tracinia, en dépit de l'étymologie. Planude traduit : v4 
ToU TE cfxou xal Ti; ma:pido,. Ne peut-on pas en conclure que son 
manuscrit portait : 


Expulsumque domo et patria Trachinia tellus 


78. Bien différent de lui-méme (p. 27). On trouve dans divers 
manuscrils dissimilem; mais outre qu'une écriture plus récente 
devait rendre cette variante suspecte à Burmann, elle est repous- 
sée par l'enchainement des idées qui exige dissimilis, comme le 
démontre le commentateur latin : « Dissimilis sui ; non ea hilari- 
tate animi, non ea serenitate vultus, non eo splendore cultus, 
quo alias ante solebat. » 

79. Laissant loin des murs... ses troupeaux (p. 27). Burmann, 
choqué de l'expression greges pecorum , à côté de armenta , pré- 
fere greges secum , d'aprés un manuscrit cité par Heinsius. Mais 
elle n'a rien d'étrange, et se rencontre méme dans les prosateurs 
(voir QviwTE-Cuncz , liv. v, ch. 6). Elle exprime une distinction 
assez importante. « Pecora dici minores bestias , oves, hircos, 
capras constat. Hinc pecora et armenta conjunguntur. » (Nos. in 
Ovidium , t. 1v, p. 255, ed. Lemaire.) 

80. À peine le palais du roi (p. 27). Un manuscrit donne pour 
variante fecta , qui fournit un sens plausible. 

81. Le symbole des supplians à la main (p. 27). Sur cet usage, 
Cf. Homère, /liade, liv.1, v. 14; VirGiLe, Énéide, liv.vur, v. 154 
et 237 ; liv. viri, v. 116 et 128, et liv. x1, v. 101. Heyne (Notes 
sur l'Énéide, liv. vixi, v. 128 } en explique l'origine : « À reli- 
gione ritum ductum esse manifestum fit e vittis seu infulis laneis, 
obvolventibus ramum oleaginum , cujus usus erat quum in sacris , 
tum in lustratione et expiatione. Adeoque is, qui præferebat, 
infra; , supplex factus , aut crimen expiare se et culpam deprecari 
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velle symbolice et religiose significabat, aut simpliciter per sacra 
et Deos se supplicare testatum faciebat. Hinc omnino fœderis, 


pacis et legationis symbolum est factum. » 

82. Les bonnes dispositions de mon cœur :p. 27). Le sens de Aic 
animo , diversement interprété, est précisé par le commentateur 
latin : « Preterquam quod ego hoc animo, benigno scilicet et liberali 
sum, tu momenta potentia , causas et rationes gravissimas com- 
memoras. » M. Villenave se sert d'un équivalent : « Si le moindre 
étranger est favorablement accueilli, que ne devez-vous point 
attendre de l'éclat de votre nom et de votre origine ? » 


83. Il fut homme (p. 29). Heinsius propose de supprimer le vers: 


Vir fuit: et tanta est animi constantia , quantum. 


Gierig le conserve : je suis son exemple, d'apres les manuscrits 
de la Bibliothèque royale. 


84. D'ardeur dans les combats (p. 29;. Gronovius donne une 
bonne variante : 


ss... Armisque potens, belloque paratus. 


85. Thisbé (p. 29*. Ville de Béotie, célèbre par le grand nom- 
bre de colombes qu’elle produisait ; témoin Homère ( J/iade , 
liv. 11, v. 5o2): 


Kérac, EUTonciv Te, (oAU Tp parva Te O5 Cur. 


86. Godte... des plaisirs savourés d'avance (p. 29). La version de 
Planude, Tz; recassraceionç réppeus Amchader, est favorable à l'an- 
cienne lecon prærepta. Le commentateur latin explique celle que 
jadopte avec Gierig par antea capta a Mercurio , comme dans ce 
passage des Héroïdes (ép. xvit , v. 107): 


Ad possessa venis præreptaque gaudia serus : 
Spes tua lenta fuit ; quod petis alter habet ; 


ou bien, par ab ipso Apolline , mente Jam præcepta. 


7. Autolycus (p. 29). Son histoire est racontée par Hygin, 
Fab. cc1. 
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88. Et le nair en blanc (p. 29). Hygin (Fab. cc1) dit la méme 
chose: « Ut quidquid surripuisset, in quamcunque effigiem vellet, 
transmutaretur, ex albo in nigrum, vel ex nigro in album, in 
cornutum ex mutilo, in mutilum ex cornuto. » | 

89. Philammo:: (p. 29): Il ne saurait y avoir de doute sur le 
nom du célèbre riusicien dont il est ici question. J’ai done rejeté 
Philæmon donné par plusieurs éditeurs et par divers manuscrits, 
notamment par celui de Planude : « Codex œuaxuwv, quod non 
putavi servandum. » (Bo1ssONADE.) 

9o. Je la pris dans mes bras (p. 31). J'ai cru devoir conser- 
ver l'ancienne lecon, confirmée par l'interpréte grec : fiy à ra- 
Aaitopos iqà Ó* mena. Elle est approuvée par M. Boisso- 
nade : « Habuit non malam lectionem , quam miser amplexans. » 
Parmi les manuscrits, la plupart portent quar misero pietas; 
un , quam miser o pietas , et un autre, quem misero , o pietas. À 
l'aide de ces variantes et de l'exclamation o misera pietas , usi- 
tée chez les anciens, quand il arrivait un grand malheur à des 
êtres chers, Heinsius corrige ainsi ce passage : « Quem, misera 
0 pietas, etc. » Gierig adopte cette lecon, ainsi que M. Villenave. 
Il traduit : « O malheur! 6 nature! quelle fut alors ma douleur!» 
Cette correction ne m'a point paru suffisamment justifiée, pour 
trouver place dans le texte. 

91. Ainsi l'exigeaient les droits du sang (p. 31). Heinsius ex- 
plique patruo corde pav forti et duro corde , qui est en opposition 
avec l'enchainement des idées. Je l'entends comme Gierig : « Ita 
ut de cet patruum, veni insocietatem doloris. » Cette interprétation 
s'accorde avec celle de Planude : Óyo re marpadekgoï Army sive xa. 
Th oxi 

92. Dont le cou porte l'empreinte (p. 31). M. Boissonade rap- 
proche avec bonheur de ce vers un passage d'Aristénéte, où se 
trouve la méme comparaison, à propos d'un certain Pamphyle : 
Éooruxoe Juüepp.kv0n xai, Dom: Bodc puwrtabeic, érapdrrero. Il a été 
imité par Boileau : 


Tel qu'on voit un taureau qu'une guépe en furie 
A. piqué dans les flancs aux dépens de sa vie, etc. 
(Le Lutrin, chant 1, v. 83.) 


93. Cruel envers tous les oiseaux (p. 33). La version de Planude 
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est fautive : O2 tv, &voyp&vro; a076 , orpoubicu émionc dmaotv émiridsrat. 
M. Boissonade la refait de cette manière : El; navraç &dtxoç, Épvratv 
éxvriósrat dnaoty. 

G4. Près de la mer s'élève un temple (p. 33). Lenzins s'est étran- 
gement abusé en soutenant qu'il s'agit d'un temple de Nérée et 
des Néréides, placé sous les eaux. Le sens de subsunt est bien 
rendu par Planude : Éort dé rt répeves mpcocy ic rf 000i rri 

95. Un pécheur me l'apprit (p. 33). Plusieurs manuscrits por- 
tent : Navita ponti, etc. L'interpréte grec avait cette variante sous 
les yeux en traduisant : O6; vabrne rie Oalarricus bréprvev sivac toe; 
x. T. À. « Non 6m ar-icue, dit M. Boissonade , sed TÉJLÉVOUS , ut id 
ponatur quod petit editus poeta. Sed Noster legit, ponti , non 
templi, Deos. » 

96. Hors du bois marécageux (p. 35). J'adopte silvisque palu- 
stribus d'après deux manuscrits de la Bibliothèque royale et 
Gierig. Burmann, de sa propre autorité, propose u/visque palu- 
stribus. M. Villenave suit cette correction. 

97- La rage surtout allume ses fureurs (p. 35). Le commenta- 
teur latin donne, à propos d’acrior est rabie , cette explication 
qui n'est pas inutile: « Sævior et iracundior est, rabie , propter 
furorem a Nereidibus ei immissum. » 

98. Le marais qui retentit de tristes mugissemens (p. 35). La 
singularité de l'expression demugitæ a fait broncher Planude, 
qui la rend par xaregvóutvov. Cette lecon doit être cependant pré- 

férée à la variante du manuscrit B : Kar pocpsvov. 


99- Il sent que la fille de Nérée (p. 35). Psamathé, fille de 
. Nérée et mére de Phocus. 
100. Apaiser son ombre plaintive (p. 35). La méme image est 
dans Horace : 


Juno , et Deorum quisquis amicior 
Afris , inulta cesserat impotens. 
Tellure , victorum nepotes 
Rettulit inferias Jugurthæ. 
(Carminum lib. 11, ode 1.) 


101. Céyx ordonne à ses soldats, etc. (p. 35). Au lieu d'OEtæus, 
plusieurs manuscrits donnent ætherius, allusion à la céleste ori- 
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gine de Céyx, fils de l'astre du jour (v. 171). Cette variante est 
confirmée par la version de Planude : Ó aibépuos Bacoaóc. 

102. Leur armure et leurs traits redoutables (p. 35). I1 y a, 
entre arma et tela , une distinction qui n'a pas échappé au com- 
mentateur latin :.« 4rma , galeam, loricam, clypeum, quee vesti- 
mentorum instar, induuntur, namque etiam clypeis loro aut ans 
insertatur sinistra. Ze/a, gladium, jacula, sagittas, quibus wi 
infertur. » M. Villenave ne la fait point sentir : « Céyx ordonne 
aux siens de prendre leurs redoutables traits. » Planude est plus 
exact : Évdbeoôai vs pv ónXa. robs dvdpas xal popañéax BéAn.. -.. xekeber. 

103. Elle écarte les guerriers (p. 35). La lecon disjicit hos ipsos 
se trouve dans les manuscrits de la Bibliothéque royale; d'autres 
offrent trois variantes : discutit, dissipat, discidit; preuve évi- 
dente que les copistes entendaient os ipsos des cheveux. Cette 
opinion est celle de Heinsius et de Burmann, qui citent plu- 
sieurs exemples de désjicere, appliqué à la chevelure en désor- 
dre. M. Villenave a suivi cette interprétation : « Alcyone....... 
accourt, rejetant en arrière ses cheveux qu'elle n'a pas eu le 
temps d'arranger. » Le traducteur grec donne un tont autre sens: 
Atéornoé ve mévrac. « Mihi placet hic sensus, dit M. Boissonade , 
et cum Planude , disjicit hos ipsos , non de capillis, sed de turba 
circumstantium intelligam lubens.» Je n'ai pas hésité à suivre 
une autorité aussi grave : os ipsos, d’après l'enchainement des 
idées, se rapporte plus naturellement à viros qu'à capillos. 

104. Votre offre me pénètre de reconnaissance (p. 35). La 
pensée exprimée par plera est promissi gratia vestri semble 
manquer de netteté. Je prends plena dans le sens de plurima, 
mazxima, comme le commentateur latin, et j'adopte l'interpréta- 
tion qu'il donne de ce passage : « Promissum vestrum , studium 
vestrum me adjuvandi militibus, plurimum gratiæ habet. » Forcel- 
lini dit: « Est gratia , est ago gratias, » comme dans ces vers de 
Plaute (Ménechmes , acte r1, sc. 3): 


EROTIUM, 
Eamus intro ut prandeamus. 
MENÆCHMUS. 
Bene vocas; tam gratia 'st. 


« Tanto ti ringrazio : verba sunt recusantis , et beneficium invi- 
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tationis nihilominus agnoscentis. » M. Villenave s'est éloigné de 
cette explication : « L'offre des secours de Céyx suffit à mes désirs. » 
Planude, de méme : ÀJ per ic papurcs 76v üptzípoy érayyeuüv. 

105. La divinité de cette ner (p. 35). Par numen adorandum 
pelagi est, il faut entendre Psamathé. Ovide le prouve un peu 
plus loin (v. 397 et suiv.); 


Inde manus tendens in aperti litora ponti , 
Cæruleam Peleus Psamathen, ut finiat iram , 
Orat , opemque ferat : nec vocibus illa rogantis 
Flectitur Æacide. 


Je ne sais si M. Villenave traduit avec assez de précision: « J'adres- 
serai mes vœux aux divinités des mers. » 

106. Sur la cime de la montagne (p. 35-37). Les manuscrits de 
la Bibliothèque rovale et les anciennes éditions portent : 4rce 
locus summa. On ne peut nier qu'il n'y ait peu d'élégance dans 
la répétition de /ocus et loca dans le méme vers. De là les 
nombreuses variantes hasardées sur ce passage. Une des plus 
plausibles est focus , donnée d'abord par Heinsius de son propre 
fonds , et qu'il trouva plus tard dans un manuscrit du Vatican. Je 
me décide pour arce patens summa , lecon fournie par un ma- 
nuscrit de Bâle et adoptée par Gierig, qui la justifie en ces 
termes : « Cacumina montium poetis arces dici supra vidimus. 
In cacumine montis igitur erat ardua turris, pharus, patens, 
quz longe lateque conspiciebatur, quo sensu eleganter patere. » 
Planude n'est d'aucun secours : Tz; ;óea; áxzónoxs. 

107. Le monstre (p. 37). L'opinion du commentateur latin, qui 
voit dans ferum le substantif , et dans vastatorem le qualificatif, 
est confirmée par l'interpréte grec : Kai zv heisavra 7eb-co; 9722. 

108. Tente d'éloigner le monstre (p. 37;. Les plus anciens ma- 
nuscrits cités par Heinsius, et ceux de la Bibliothèque royale, 
donnent revocatus , qui s'accorde avec l'enchainement des idées : 
En vain Thétis rappelle le monstre ; échauffé par la soif du sang, 
il poursuit le carnage jusqu'a ce que, etc. Cette lecon était dans 
le manuscrit de Plapnude, qui traduit revocatus par ivaxzaisoneves. 
Plusieurs lisent zrrevocatus, qui ne pourrait étre défendu que dan: 
le sens de wrevocabhilis. 
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109. 7| est changé en marbre (p. 37). A. côté de fusthev, un 
manuscrit de Planude porte en marge : 4 @érw. C'est plutôt 
Psamathe , qui se trouve dans plusieurs manuscrits et qu'exige 
avant tout l'enchainement des idées. Ce vers a donné lieu à une 
foule de conjectures. La lecon la plus plausible me parait étre 
celle que porte un manuscrit de la Bibliothéque royale, en chan- 
geant Psamate en Psamathe , comme plus haut. Gierig adopte: 


Marmore mutavit corpus, praeterque colorem 
Omnia servavit............. 


Comment n'a-t-il pas été choqué de præterque colorem , entre 
corpus et omnia ? J'aimerais mieux lire, d’après divers ma- 
nuscrits : 


sous. .....Corpus pariterque colorem, 
Cetera servavit. 


La version de Planude est tronquée ; M. Boissonade la com- 
pléte de cette dernière variante : Opoÿ dà ré re oûux xal rb yp@ua, 
xai Aovmà ÓOugüAabev ToU d'à Abou ro ypoua Oe(xvuoctw abrèv unxéri 
Aüxoy vra , punxére qoOsiv épeilovra. D’après cette interprétation, il 
faudrait dire : « Il garde la méme forme, la méme couleur et les 
mémes traits; mais la couleur du marbre annorice que ce n'est 
plus un loup et qu'il n'est plus à craindre. » 


110. 7 reçoit des mains d' 4caste (p. 37). Suivant une autre 
tradition , Pélée fut purifié deux fois ; d'abord par Eurytion aprés 
le meurtre de son frére, et en second lieu, par Acaste aprés le 
meurtre d'Eurytion. Cf. APoLLODORE, liv. 111, ch. 13. 


111. L'impie Phorbas (p. 37). Ce chef des Phlégyens figure 
encore au liv. xi, v. 321: 


TOPPED . .« Miscendaque, dixit, 
Cum Styge vina bibas , » Phorbas : nec plura moratus 
In juvenem torsit jaculum... ..... " 


Gierig , d'aprés Heinsius , adopte faciebant : cette lecon peut étre 
tolérée , à cause de l'idée collective exprimée par cum Phlegyis. 
Néanmoins, comme M. Villenave, je conserve l'ancienne, qui est 
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correcte et confirmée par divers manuscrits. Quant au fait ra- 
conté par Ovide, le voici rapporté par Pausanias : « Dans la 
suite des temps, les Phlégyens portérent l'audace et l'impru- 
dence jusqu'au point de se séparer des Orchoméniens; ils se 
mirent à piller leurs voisins, et finalement ils entreprirent, pour 
dépouiller le temple de Delphes, une expédition dans laquelle 
Philammon, venu au secours du temple avec quelques Argiens 
d'élite, fut tué dans le combat, ainsi que tous les Argiens qui 
étaient avec lui.... Les dieux détruisirent entièrement la race 
des Phlégyens par des coups de tonnerre multipliés et de violens 
tremblemens de terre; une maladie épidémique emporta ceux 
qui restaient, et il n'en échappa qu'un petit nombre qui se réfugia 
dans la Phocide. » (Liv. 1x, ch. 36, traduction de Clavier.) 

112. 7u ne quitteras pas la terre (p. 39). La lecon incommen- 
dataque tellus est bonne. « Que commendata habemus, dit le. 
commentateur latin, eorum curam praecipuam gerere debemus. 
" Hinc incomrnendata, cui non parcimus, quam impune violare licet ; 
nove dictum. » La version de Planude ne manque pas d'élégance: 
Kai müca yñ xai màoa 0dAaTra maoadidora: « Intellexit, ceu esset 
mandata , permissa , tradita , et vere , ni fallor. » (Boissoxane.\ 

113. Plus je les connais... plus je les crois redoutables (p. 39). 
J'adopte la lecon Aoc , avec les manuscrits de la Bibliothèque 
royale, M. Villenave et d'autres éditeurs. Gierig lit hos, comme 
dans le vers précédent, mais à tort. « Hos glossa est, » dit Le- 
maire. 

114. Je ne craindrai que des maux réels (p. 39). Planude tra- 
duit : Kai cdd” dv «t vt néôcut eio. Il nous met sur la trace d'une 
variänte gracieuse. « Invenitne : Nec si quid patiar metuam , 
lectionem non malam? » (Boissoxapz.) M. Villenave lit: Mec, 
nisi quæ patiar, metuam ; mais il traduit : « Les dangers que je 
craindrai pour toi me seront moins pénibles. » 

115. Nous voguerons sur les vastes abfmes (p. 41). Pour éviter 
la répétition de feremus..... feremur, Heinsius propose vehemur 
ou trahemur. Je conserve l'ancienne lecon; la répétition n'a rien 
de choquant, et les manuscrits ne donnent point de variante. 


116. Elle tombe évanouie (p. 41). La lecon que j'adopte est con- 
firmée par les manuscrits de la Bibliothèque toyale et par celui 
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de Planude, qui traduit : Kai fo xaranirre r& odpazi Gierig et 
d'autres éditeurs lisent : 


E .....Collapsaque corpore tota est. 


117. Le vaisseau avait quitté le port (p. 43). Il y a entre move- 
rat aura rudentes et obvertit lateri, etc. , une liaison que le com- 
mentateur latin fait bien ressortir : « Moverat aura rudentes , id 
quod admonebat nautas, ut velorum ope uterentur. — Obvertit 
ergo..... "avita remos , h. e., remigare desinit, Tunc enim remos, 
antea pendentes, transversos ponunt, ne frangantur ab undis, 
idque inhibere remos dicitur. » | 


118. Élève les antennes (p. 43). Les Latins donnaient aux an- 
tennes le nom de cornua, à la maniére des Grecs, qui les appe- 
laient xépara et xepaiat. 

119. Elle ne l'avait pas franchie (p. 43). L'expression d'Ovide: 
aut minus..... puppe secabatur n'est pas assez claire; la^version 
de Planude, surtout avec l'addition de «5 wni, faite par M. Bois- 
sonade , répand un grand jour sur la pensée : À roivuv td Daazcov, 
A TAVTUS Tb jégo» , o0 Jap Tot To mAËOY ToU mwOpou Tfj vmi ÉTÉUVETO. . 
M. Villenave traduit les deux vers Aut minus — utraque tellus 
avec une concision qui ne nuit pas au sens, mais oü l'on peut 
trouver trop de liberté : « Le vaisseau voguait à une égale di- 
stance de Trachine et de Claros. » Le commentateur latin, dont 
j'ai souvent à louer l'exactitude et la sagacité, commet une légére 
erreur, en expliquant utraque tellus par Trachinia et Asia. lla 
confondu Claros, ile de la Méditerranée, où Apollon avait un 
temple, avec Claros , ville de l'Ionie. 

120. « Zttachez-les aux antennes » (p. 43). On peut voir dans 
Potter (Archaol. , pl. xx) comment chez les anciens on suspendait 
aux antennes les voiles pliées. 

121. Rejette les flots dans les flots (p. 43). Il y a là une pointe 
indigne de la gravité du sujet, et que le commentateur latin cri- 
tique avec goût : « Jocus ille, et lusus verborum , æquor refundu 
in æquor, et in se puerilis est, et ab hac tempestatis notatione 
alienissimus. » 

122. Quel sort il doit espérer (p. 43). Dans le texte, status doit 
s'entendre du sort du vaisseau et des mavigateurs. Planude ne 
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rend qu'une partie du sens : Ti: 276 doct. T9: TG vto Y. x272- 
774815. 

123. Vi ce qu'il faut ordonner ‘p. 43). Les manuscrits de la Bi- 
bliothèque rovale portent velitre; c'est la lecon suivie par Pla- 
nude : H z( zzz à» éféxc. Les deux lecons sont bonnes; toutefois 
vetetve semble mieux opposé a jubeatve. 

124. Tant il tnomphe des ressources de l'art (p. 451! L'ancienne 
lecon est : Tantaque potentior arte! J'adopte celle de Gierig , qui 
est confirmée par les manuscrits : j'avoue pourtant que la cor- 
rection de Burmann, doctaque potentior arte , me plairait davan- 
tage, si elle avait pour elle la méme autorité. Planude traduit : 
Kai zeGcUccw Tw érixparénressy xa 7E; réyvrç, COmme s'il avait eu 
sous les yeux : /psaque potentior arte. 

125. Se méler à la vapeur des nuages (p. 45). Au lieu de 
tinguere que je donne avec Gierig d'apres Burmann , on lit dans 
les manuscrits et dans les anciennes éditions tangere, variante 
suivie par Planude. Quant à la forme tnguere , jemprunte à 
Forcellini la remarque suivante : « Tinguo pro &ngo recte scribi 
docent Manut. Pier. Dansqu. Brouckus. ad Propert., etc., ex 
lib. veterib. unde distinguo, exstinguo. » 

126. Les mers qui s'arrondissent en voûte (p. 45). Nous trou- 
vons ici une imitation de Virgile (Géorg. , liv. 1v, v. 361): 


Curvata in montis faciem circumstetit unda. 


125. Se jettent sur le navire "p. 45). La version de Planude est 
complétement fautive : H vax, ftt 7295 ÓmAa. ^ Nihil hic vidit in- 
terpres, qui ratzs habuit pro nominativo, et arma sensu vulgari 
videtur cepisse. Sensus est , —z; veio; er 5255 7à oxeôr, verbis debi- 
libus; sed servavi qua servari poterunt. Ceterum in Ovidio 
displicet lusus circa arma venatorum et arma navis. Non erat his 
locus. » (Roissowane.) 

128. Les flancs du navire, dépouillés de cire (p. 45). Dans le 
texte, tegmine cere peut s'entendre de la cire dont les anciens 
se servaient quelquefois , comme de la poix, pour enduire des 
vaisseaux. De là ce que dit Ovide (Heroides, ép. v, v. 42): 


Czrula ceratas accipit unda rates. 
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Les deux mots se trouvent ensemble dans les Métamorphoses , 
liv. xiv, v. 532 : 


Jamque picem et ceras , alimentaque cetera flamme 
Mulciber urebat............ P. 


129. Dans les flancs caverneux du vaisseau (p. 47). Le com- 
mentateur latin explique ainsi l'expression texta carince: « Texere 
tropo facili de viminibus nexis; hinc porro de trabibus junctis, 
maxime navium, dici ceptum. » 

130. Un dixième flot (p. 47). Le dixième flot était censé réunir 
la force des neuf autres, leurs eaux, leur impétuosité, et, par cela 
méme , on le regardait comme le plus redoutable. Les anciens 
trouvaient quelque chose de mystérieux dans le nombre dix, 
qui monte progressivement depuis l'unité. Cette expression, le 
dixième flot, pour marquer le plus terrible, est trés-usitée chez 
les poètes. Cf. Tristes , liv. 1, élég. 2, v. 49; Lucaix, liv. v, v. 672; 
Sirius Irazicus, liv. xiv, v. 122. 

13r. Les honneurs funébres (p. 47). La mort des naufragés 
était regardée chez les anciens comme la plus affreuse , parce qu'ils 
ne recevaient pas les honneurs de la sépulture. 

132. Aux débris épars du vaisseau (p. 49). L'union de partes et 
membra correspond à celle de pion et y. chez les Grecs. Cf. les 
notes de M. Boissonade sur Aristénéte, p. 211, et sur Planude, 
p. 495, note 3. Je me contente d'emprunter au docte helléniste 
l'exemple suivant qui ne manque pas de gráce: Et x: obv pv pô 
oc, pet OÙ mdvro pLékos vtt xad apos vis tie Qoyiic, piov và réyec, 
xal mapaj0ncat Quy3, 3 Tobro abrds et, dep &rcyvoc Éxeivn và cóparc 
(Sxmron, Metaphr., epist. 1x.) 

133. Les mains impures d' 4lcyone (p. 51). Un préjugé antique 
faisait croire que les hommes chez qui quelqu'un était mort, ne 
pouvaient approcher des autels avant de s'étre purifiés. C'est d’après 
ce préjngé que le poéte dit d'Alcyone, que ses mains étaient souil- 
lées par le trépas de Céyx, et suppose que Junon voulut écarter de 
son autel ses mains Zimpures , où xabapas….. ystpac, comme traduit 
Planude. M. Villenave dit : « Ses mains fünestes.» 

134. Le tableau véritable de ses malheurs (p. 51). J'adopterais 
avec Gierig imitantia, lors méme que cette lecon ne s'appuierait 
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pas sur neuf manuscrits. C'est l'expression consacrée en pareille 
occurrence : les exemples sont tres-fréquens dans Ovide. Planude 
donne izayyéüsv-a — narrantia; ancienne lecon, qui se trouve 
dans les manuscrits de la Bibliothèque rovale. 

135. Prés du pays des Cimmériens (p. 53). Les poétes ont re- 
présenté ce pays comme enveloppé d'éternelles ténèbres ; témoin 
Homére : 

eM I II Ie O2Ji eT aliu 
"HOucc Qeiüs: sasdipzstes axThessir, 

Où" suit kr eTíyas: 339: :LDRTÔT ASTESETTE , 
OZ) sra RJ ssi yaier as” :iper:Ssr s5:TpasvTes. 


(Odyss., hb. xz, v. 15.) 


136. L'oie plus vigilante encore (p. 53). M. Villenave traduit : 
« Par celle de l'oiseau, qui, plus fidele encore, sauva le Capitole. » 
I1 dit dans une note : « Allusion au cri des oies qui réveilla les 
Romains et sauva le Capitole attaqué par les Gaulois, pendant 
que les chiens se taisaient ou dormaient. : Telle n'est pas l'opi- 
nion du commentateur latin ; la raison qu'il en donne me semble 
fort plausible : « Neque vero hic respexit ad solos Capitolii anse- 
res tempore Manli, tunc enim importune hoc esset additum ; 
sed omnino ad naturam anserum. » | 

137. Dans un corps brisé par la fatigue (p. 55). Je conserve 
l'ancienne lecon corpora duris , confirmée par les manuscrits de la 
Bibliothèque royale et par Planude : Os -z càu2:2 zai; sxrsats riv 
igqwcUw» érewrxsrz p@i051:;. Heinsius, d’après un manuscrit de 
Bâle, lit corda diurnis. Lemaire, tout en approuvant cette va- 
riante , lui reproche de manquer d'une autorité suffisante : « Felix 
quidem Basileensis lectio , sed auctoritas alia desideratur. » 
M. Villenave l'adopte dans son texte; mais il traduit, d'apres 
l'ancienne : « Sommeil... qui répares la fatigue du corps et lui 
rends sa vigueur. » Et, en effet, muusteriis semble indiquer sur- 
tout les fatigues corporelles. Voltaire (Henriade, chant vii, v. 1) 
a imité la pensée d'Ovide : 


Du Dieu qui nous créa la clémence infinie 
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L'un est le doux Sommeil, et l'autre l'Espérance. 
L'un , quand l'homme accablé sent de son faible corps 
Les organes vaincus sans force et sans ressorts , 

Vient, par un calme heureux , secourir la nature, 

Et lui porter l'oubli des peines qu'elle endure. 


138. La vapeur (p. 55). Les manuscrits de Florence et de Spire 
donnent une variante qui ne manque pas de gráce : 


eee nn Neque enim ulterius tolerare vaporem 
Fi poterat............ 


« Ses forces ne pouvaient plus résister à la vapeur assoupissante , etc. » 


Planude traduit : T4» Biav c0 vuorayuo5. Son manuscrit portait 
donc soporis vim , comme ceux de la Bibliothèque royale. 

139. Nul ne sait mieux (p. 55). La variante solertior, d'un ma- 
nuscrit de la méme Bibliothèque, n'est pas à dédaigner. 

140. Jcélon (p. 57). Les manuscrits présentent une grande incer- 
titude sur les noms de ces songes: à mon avis, le parti le plus sûr 
est de s'en tenir à la lecon Zcelon et Phobetora , qui s'appuie sur 
l'étymologie : Eixeio; (qui simulat figuras) ; bo6ruwp (qui perterre- 
facit homines). 

141. Prend tour-à-tour la forme (p. 55). La version de Planude, 
ärarniwç, atteste que son manuscrit portait fal/aciter, comme la 
plupart de ceux de la Bibliothèque royale; un seul donne veloci- 
ter, qui ne le céde en rien à la lecon que j'adopte avec Heinsius 
et Gierig. 

142. Pour exécuter les ordres apportés (p. 57). Barthius (Cf. 
Sracx , Thébaide , liv. x , v. 331) regarde ce vers comme interpolé, 
parce que edita pour mandata ne lui paraît pas être de bon aloi. 
Burmann réfute cette assertion par une foule d'autorités irrécu- 
sables. 

143. Sous cette figure livide (p. 57). Depuis Heinsius, divers 
‘éditeurs, Gierig entre autres, lisent : 


In faciem Ceycis abit, formaque sub illa 
Luridus.............. 


\ 


J'ai suivi l'ancienne lecon qui n'exige pas de correction; elle est 
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confirmée par les manuscrits de la Bibliothéque royale et par Pla- 
nude : Kai mp; cj Xnq0siow popoñ, x. 7. Xe 


14h. 4 la place de ton époux (p. 57). Burmann donne ainsi 
ce vers : 


Invenies toto pro corpore corporis umbram. 


Mieux vaudrait lire avec Heinsius : noto pro corpore, etc. ; mais 
l'ancienne lecon peut être conservée, d’après le manuscrit de l'in- 
terpréte grec : Kat sbpmoets, &vzi vc9 oU vuuoiou, vumyicu oxtáv. 

145. Ne va pas te livrer à la trompeuse espérance (p. 57). 
Gierig adopte fa/se , au lieu de /a/so , d’après Heinsius: je m'en 
tiens, comme M. Villenave, à la lecon donnée par les manuscrits 
de la Bibliothèque royale et confirmée par Planude : Yeudüc. «Le- 
git Planudes falso vel false. Heinsiana correctio falsæ, prorsus 
fuit inutilis nec a Gierigio recipienda. » (BorssoNApr.) 

146. Son geste ressemblait à celui de Céyx (p. bg). Le manu- 
scrit de Planude portait une autre lecon, puisqu'il traduit : Kai 
exiimcpoy roù Krüxcc ety ev à sto. « Habuisse nostrum vertisseque malam 
lectionem sceptrum notat hic Naugerius. Absurdum enim fuerit 
commentum Ovidii , si Ceycis naufragum nudumque cadaver sce- 
ptrum teneret regium. Meliores libri, gestum, nempe oeyüux cb 
elec. » (BotrssowADE.) Cette.variante se trouve dans les manu- 
scrits de la Bibliothéque royale. 


147. Alcyone encore endormie pleure (p. 59). Les mêmes manu- 
scrits donnent autrement ce vers : 


Ingemit Halcyone , lacrymas movet atque lacertos. 


Telle est la lecon suivie par Planude : Ztevater TOLYAp OU ÀAxbovn , 
xa xuvei d'éxpua Ó xai ysipac. « Malam, dit M. Boissonade , in hoc 
oxymoro, « lacrymas motatque lacertos, » secutus est lectio- 
nem. Ad fidem meliorum librorum, in quibus lacrymans, ver- 
tendum fuit : Srevate Tov[XooUv Gv d'axobots ÀAdhxuovn, xai süOouca TO 
LEE xivei. D 

148. Troublée par sa propre voix (p. 59). M. Villenave con- 
serve voce sui, etc., et traduit : « Troublée par la voix et par 
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l'image de Céyx. » Alors, il eüt mieux valu supprimer les trois 
vers Zngemit — ibimus una, à l'exemple d'Heinsius, qui les re- 
gardait comme une interpolation. Mais, aprés les paroles qu'Hal- 
cyone vient de prononcer, voce sua est préférable , comme le 
prouve Gierig : « Suë e ser MSS recepit Heinsius quia versus tres 
proxime antecedentes spurios judicabat : sin eos tuemur , uti- 
que legendum erit : Poce sua. Atque hoc ego malui ; nam, mox 
ministri traduntur moti esse voce, nempe Halcyones. Somniis 
territi sepe solent membra movere, clamoresque tollere ; quibus 
excutitur somnus, idque se fecisse Halcyone ipsa narrat vers. 687. » 
Sa conjecture est confirmée par Planude : Âterivé£aro d'à cy ónvov 
rÿ Tt povÿ éaurñe xal vij OQet ro vd pds ÜponÜeiaa. 

149. À l'endroit où elle est apparue (p. 59). J'adopte, comme 

.Gierig, la correction indiquée par Burmann. L'ancienne lecon 
est maintenue par M. Villenave, qui traduit : « Alcyone cherche 
l'ombre à ses yeux apparue. » Planude l'a également suivie : Kai 
mpüra pv elmep Éxeivog en meptaxometrat Og dort émépavro. 

150. Sans songer à les délier (p. 59). Le commentateur latin fait 
ressortir la finesse des expressions nec solvere curat..... scindit: 
« Non tantum temporis et opere impendit , ut solvat ; sed scindit.» 
Au lieu de scindit, plusieurs lisent sævit. La conjecture d'Hein- 
sius, qui propose cædit, est confirmée par la version de Planude: 


Àmíxetpt. | 

15 1, Je lui tendais les bras pour l'arréter (p. 59). Un manuscrit 
de la Bibliothèque royale porte : Ut discedentem , etc., variante 
digne d'attention. 

152. Je n'ai saisi qu'une ombre (p. 59). Quelques manuscrits 

- donnent umbra fugit. Divers’ éditeurs ont adopté cette variante, 
entre autres M. Villenave. J'ai traduit d'aprés la lecon de Gierig 
et la version de Planude, Zxid por yéyove xav£3000. 

153. Oui, bien doux, de le suivre (p. 61)! Je rétablis l'ancienne 
lecon d'aprés un manuscrit de la Bibliothéque royale. Celle d'Hein- 
sius, tecum fuit utile, tecum , adoptée par Gierig et M. Ville- 
nave, exprime moins bien le sentiment qui règne dans le cœnr 
d'Halcyone. 

154. Et pourtant elle me posséde (p. 61). Cette lecon est plus 
conforme au génie d'Ovide que celle qui se trouve dans la plupart 
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des éditions , sine me te pontus habet, et d’après laquelle Planude 
traduit : Kat oe ro rédayes Euc5 diya xaréyer. 

155. Malheureux Céyx (p. 6 1). L’interprète grec dit : H Sornvos. 
Son manuscrit portait donc miseranda. 

156. Elle meurtrit sa poitrine (p. 61). Nul doute sur la valeur de 
plangor. — Lamentations accompagnées de coups portés dans la 
poitrine. « Ad singula verba percussit pectus , » dit le commentateur 
latin. 

157. Là , elle s'arréte (p. 61). Gierig donne ainsi ce vers d'apres 
Heinsius : 


Dumque , « moratus ibi, » dumque , « hic retinacula solvit. » 


De cette sorte, moratus tbi sont les paroles d'Halcyone méme. Je 
m'en tiens à la lecon des manuscrits de la Bibliothèque royale, 
confirmée par Planude : Käxeï dr diaroicuoz (vcsoBsy Ta mouuvrotæ 
Dusev: « Habuit bonam lectionem moratur, quam immerito loco 
pepulit suo Heinsii conjectura. » M. Villenave conserve moratur, 
mais en laissant subsister Aic au lieu de /uzc. De plus, il a ou- 
blié la virgule après le second dumque. Voici sa traduction : « Elle 
s'arréte : C'est ici, dit-elle , que j'ai recu ses embrassemens et son 
dernier baiser. » 1] ne rend pas d'ailleurs durique hic retinacula 
solvit. - 

158. Plus sa raison l'abandonne (p. 63)! Les manuscrits offrent 
plusieurs variantes, Ceux de la Bibliotheque royale, portant est 
mentis jam, s'accordent avec Planude: Toocoró ÉAdrrevos xal ÉAdTrovog 
éyivero re yoyr«. La lecon d'un manuscrit d'Oxford, Jam mens sua, 
me parait fort probable. Toutefois, je m'en tiens à celle d'Heinsius 
adoptée par Gierig. 

159. Malgré ces nouveaux destins (p. 65). L'interpréte grec 
s'est mépris sur le sens de ce passage : Kai é 17; peioas rabrns airioç 
adroç xai róre duigatvsy Éws. « Aliter Greece vertenda erant Latina..... 
nempe isto fere modo : Kai rôre zc abris pereiyev poipas € fpe. » 
( Bo1ssowADE.) 

160. Fidéles à la foi de l'hymen (p. 65). L'ancienne leçon con- 
Jugale a été suivie par divers éditeurs et par M. Villenave. Si 
elle est correcte, sous le rapport du langage, elle pèche contre la 
quantité, Je la remplace par celle de Gierig : conyugiate. 
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161. Pendant sept jours sereins (p. 65). Ovide est d'accord avec 
Pline (Hzst. Nat., liv. x, ch. 47) : « Faciunt antem septem ante 
brumam diebus nidos , et totidem sequentibus pariunt. » 

162. Dans des nids suspendus sur les flots (p. 65). Le commen- 
tateur latin explique cette circonstance d'une manière plausible : 
« Nidos faciunt in cavernis vel scopulorum (Pnopznr., lib. 111, 
eleg. 5 , v. 15), vel litorum. Inde quum sepe a fluctibus auferantur, 
aves ipse eos imponere credebantur. » 

163. Le navigateur affronte la mer sans danger (p. 65). Sur cette 
tradition, cf. THÉocRiTE, idylle viz, v. 57, et Hxoiw , Fab. xxv. 

164. Hécube avait pourtant recu le jour de la fille de Dymas 
(p. 65). A l'exemple d’Homère, Hygin (Fab. 111) et Servius (sur 
I Énéide, liv. vix, v. 320) font d'Hécube une fille de Dymas. Ovide, 
ici et livre xim, v. 620, suit cette tradition. 

165. Un tronc fourchu pour appui (p. 65). J'adopte la lecon 
gracili conata bicornt , avec une extrême timidité et faute de mieux. 
Les variantes et les.conjectures abondent sur ce passage. Heinsius 
propose et Gierig adopte : Granico nata bicorni. M. Villenave 
suit cette lecon, et voit dans Alexirhoé une fille du Granique. 
Schirach reproche à cette conjecture de ne reposer sur aucune 
autorité ; il ajoute qu'un autre éditeur peut faire d'Alexirhoé 
la fille d'un autre fleuve. Et, en effet, Burmann propose Sa- 
gari cognata bicorni. Je me laisse guider par la sage réserve de 
Lemaire : « Pro arbitrio et nulla probabili allata causa mutatum 
hunc locum puto; et, quum plerique codices, et nostri etiam 
Regii in id unum graczli conata bicorni consentiant , hzc sola lectio 
servanda mihi videtur. » Planude n'a pas traduit ce passage : « De- 
sidero, dit M. Boissonade , Latinorum Granico nata bicorni ver- 
sionem, quam omisit Noster loci, puto , difficultate deterritus. » 
Et moi , je regrette infiniment que le savant helléniste ne nous 
ait point donné sa pensée; je l'aurais adoptée sans hésiter. Pour 
expliquer la lecon que je donne , j'emprunte les détails suivans au 
commentateur latin : « Addit Glareanus parturientes solere, si 
nemo iis adsit , ad aliquid fulciri.... Furtim, in solitudine, par- 
turiebat Alexirhoe, ut olim Latona, in cujus partu truncus palme 
vices selle obstetricariæ præstabat ; Callimachus, H. Del. v. 210. 
lta describeretur hic actus mulieris parientis, quz furcæ bicornis 
ministerio levata sit. » 
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166. Les chanips étrangers à l'ambition (p. 67). Planude traduit 
inambitiosa par äxiuéox. J'adopte, pour cette épithéte, l'inter- 
* prétation du méme commentateur : « Znambitiosa, ubi nemo ambit 
honores gratiasque potentum. : La méme pensée est dans Horace : 


Ergo ubi me in montes et in arcem ex urbe removi, 
Quid prius illustrem Satyris, Musaque pedestri ? 
Nec mala me ambitio perdit.......... 

"Sat. , lib. 11, sat. 6, v. 16.) 


167. Du Ceébréne , son père ‘p. 67). Le Cébrene, fleuve de la 
Troade , donna son nom à la Cébrénie. 

168. Une biche effrarée 'p. 67'. Plusieurs manuscrits portent 
agna lupum; variante approuvée par M. Boissonade. « Quz lectio 
non parum habet probabilitatis, ob perpetuam luporum et agno- 
rum antithesin, de qua fusius eci ad Aristæn. 11, ep. 20. p. 729.» 
Ovide (Metam. , liv. 1, v. 505) en fournit un exemple : 


MEDIEN Sic agna lupum, sic cerva leonem. 


169. Il se jette dans la mer :p. 65). Plusieurs manuscrits portent 
desilit ; ancienne lecon, decidit in pontum, est confirmée par ceux 
de la Bibliotheque rovale. J'adopte celle qui se rapproche le plus 
de Virgile / Géorg., liv. 1v, v. 528 : : 


sossssssse Se jactu dedit æquor in altum. 


170. Jl vole à la surface des eaux (p. 65:. Un manuscrit de 
Cambridge porte evolat. M. Villenave traduit : « li s'élève d'un 
vol rapide.» Le plus souvent, en effet, evolare a ce sens, comme 
subvolare ; entre autres passages , on peut citer celui-ci de Cicéron 
(Tuscul. , liv. 1, ch. 15): « Sic hz sursum rectis lineis in cœælestem 
locum subvolent. » Toutefois , j'ai cru devoir suivre la judicieuse 
explication de Lemaire : ^ Non inde sequitur apud omnes bonæ 
notæ alios scriptores verbum subvolare esse idem quam sursum 
volare; et hoc loco mergi volatum submissum et frequentes im- 
mersiones significat. » 

171. Dans ses Jeux capricieux (p. 69. Le sens adopté par 
M. Villenave, - Furieux , 1 se plonge et se replonge au fond des 


. 
va 
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mers, etc. ,» n'est pas confirmé par le commentateur latin : « Fu- 
rere , dit-il, de motibus et lusibus mergi capiendum. » 

172. Doit son nom à l'habitude de s'y plonger ( p. 69). Le sens 
du dernier vers est faussé dans Planude : Kal of robvoua péver 8re d 
roaysia yprrat Tüpovÿ, rérnoç 1l ne semble pas avoir senti le jeu 
de mots, 7nergitur mergus, et il a cherché à en donner l'équiva- 
lent, comme le fait remarquer M. Boissonade dans une note sur le 
vers 753 : 


TEMPE Ostendens spatiosum guttura mergum , 


que l'interpréte grec rend ainsi : Tév süpóy eov d'etxvde wept vov papuyya 
rérmov. « Infra in ipso libri fine nominis etymon dat Planudes, 
innuens forsan vocem #4 sepius hanc vocem iterare, quod an vere 
conjecerim judicent historia naturalis periti homines. » 


LIVRE DOUZIÈME. 


1. Et les forces de la Grèce conjurée (page 75). C'est une imi- 
tation d'Horace (Odes, liv. 1, ode 15, v. 5-8): 


T Mala ducis avi domum 
Quam multo repetet Grecia milite, 
Conjurata tuas rumpere nuptias , 

Et regnum Priami vetus. 


2. Enchafné aux côtes de la Béotie (p. 75). Cf. Evn1PiDE, 
Iphigénie en Aulide, au commencement. 

3. Là , suivant l'usage de leurs pères (p. 75). On peut compa - 
rer ce récit avec celui d'Homére, Jliade, liv. x1, v. 229 et suiv. 

4. Volait à leurs côtés (p. 75). La locution circum sua damna 
est expliquée par le commentateur latin : « Circum pullos suos, 
quibuscum maxime privabatur : damnum interdum res amissa, 
aut qua amittitur. » v 

5. Le fils de Thestor (p. 77). Calchas : on sait en quels termes 
Homère (ZJade, liv. 1, v. 69) vante sa supériorité comme augure. 
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6. IL assigne neuf ans de durée à la guerre (p. 77). Planude 
traduit : Kai -cx £viéa. a797)A cx, cl; rc +53 muc Éveaurcbs diardrre. 
Le commentateur latin est plus clair : « Digerere, cuique rei 
suum locum assignare. Hinc volucres novem in belli annos dige- 
rere , cuique anno unam avem assignare, atque ita docere, novem 
annos duraturum bellum pro numero avium. » M. Villenave met 
ce vers dans la bouche de Calchas et traduit : « Neuf ans de 
guerre nous sont prédits per ces neuf oiseaux que le serpent a 
dévorés. » 

7. Et ne permet pas aux guerriers d'avancer (p. 77). Heinsius 
propose velaque, mais a tort; bella est souvent employé, méme 
en prose, dans le sens de belligerantes. Je me borne à deux 
exemples : Pline le Jeune, Panég., c. x11, « Duratusque glacie 
tergo bella transportat ; » Floros, liv. 11, ch. 2, « Bellum in Afri- 
cam navigabat. » 

8. Par le sang d'une vierge ‘p. 77). La variante d'un manu- 
scrit de Cambridge mérite d'étre citée : 


9- Debout prés de l'autel *p. 77;. Cette scène est majestueuse- 

ment décrite par Lucrece, liv. 1, v. 88 et suiv. : 
Cui simul infula, virgineos circumdata comptus, 
Ex utraque pari malarum parte profusa est, 
Et mestum simul ante aras adstare parentem 
Sensit, et bunc propter ferrum celare ministros, 
Aspectuque suo lacrvmas effundere cives ; 
Muta metu, terram genibus summissa petebat ; 
Nec miserz prodesse in tali tempore quibat, 
Quod patrio princeps donarat nomine regem , etc. 

10. Des chants confus lp. 77). Cf. Evcarrine , Iphigenie er 
Aulide , v. 1581 et suiv. 

11. De trois élémens divers (p. 79). J'entends triplex mundus 
comme le commentateur latin : » Id est, constans tribus partibus, 
sive elementis, e disciplina quidem Lucretii, lib. v , v. 93: 

Principio, maria ac terras, cœlumque tuere : 
Horum naturam triplicem, tria corpora, Memmi, 
Tres species tam dissimiles, tria talia texta, 
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« In confiniis terree et freti, poursuit le commentateur, mons emi- 
nebat versus caelum. Inde prospectat Fama, etiam quod in freto 
geritur, v. 62. » M. Villenave traduit : « Entre le ciel et la terre, 
et le vaste océan s'éléve un antique palais, au milieu de l'univers, 
aux confins des trois mondes. » 

12. Ses murs formés d'un airain sonore (p. 79). Deux manu- 
scrits donnent: Tota est ex ore sonanti; variante adoptée par 
Burmann, quoiqu'elle semble en contradiction avec ce qui suit : 
Sed parvæ murmura vocis. Je conserve l’ancienne lecon ; elle est 
confirmée par Planude : Odoc d* iov 6 olxog y*xoU Boubobvroc, et 
par M. Boissonade : « Invenit Planudes, tota est ex eere sonant, 
et recte intellexit de domo : qua in lectione est omnino acquies- 
cendum. Hzc domus sonorum fere est instrumentum, quod voci- 
bus externis percussum illas reddit atque iterat. » 

13. Ceux-là les portent ailleurs (p. 79). La variante als, d'un 
manuscrit de la Bibliothéque royale, est confirmée par la version 
de Planude : Ei érépous. 

I4. Tandis que chacun ajoute à ce qu'il vient d'entendre 
(p. 79). L'interprétation grecque de novus auctor, quoique un 
peu prolixe, ne manque point de grâce : Ó iE ümoyquiou yevowevos 
olxovdp.og roi Aóqov. | 

15. Aux soudaines fureurs (p. 79). La lecon repens, substituée 
par Heinsius à l'ancienne, recens, est justifiée par le commenta- 
teur latin : « Repens est repentina, ut passim repens tumultus, 
discordia. ..... Conjuratio clam serpere potest; sed quando illa 
in seditionem erumpit, manifesta est ; et omnis seditio erumpit 
repente. » 

16. Ainsi l'ordonnait le destin (p. 81). Un oracle avait déclaré 
aux Grecs que celui d'entre eux qui descendrait le premier sur le 
rivage troyen perdrait la vie. Tandis que ses compagnons hési- 
taient , Protésilas s'élance, avant tous, à l'instigation d'Ulysse, qui 
prétendit trouver, dans le nom méme de Protésilas, la preuve 
que les destins l'avaient choisi. Cf. Homère, Jliade, liv. 11, 
v. 697 ; Ovipz, Héroides , épit. xui1, v. 93; Hxeiw , Fab. cui, 
et AUSONE, Épigr. IT : 


TOP Hoc letum jam tum mea fata canebant , 
Tale mihi nomen , quum pater imposuit. 
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17. Ce combat coûte cher aux Grecs (p. 81). « Commissa prae- 
la, dit le commentateur, prelium quo initium belli et proeliorum 
factam. » 

18. Le trépas d'un héros fait connaître Hector (p. 81). J'adopte 
la lecon de Gierig, et, comme lui, je rapporte fortis anime à 
Protésilas méme. À la vérité, la correction du savant éditeur 
n'est fondée que sur la conjecture de Zulichem; les manuscrits 
s'accordent à donner ainsi ce vers : 


Stant Danais, fortesque anime , neque cognitus Hector. 


M. Villenave conserve cette lecon; mais il ne la rend pas litté- 
ralement, parce qu'elle ne présente aucun sens. ll dit : « D'au- 
tres exploits , funestes aux guerriers de la Grèce, signalent la 
valeur encore inconnue d'Hector. » Planude lui-méme a senti 
la nécessité de ne pas s'en tenir à la lettre du texte ; il change 
la ponctuation et joint Hector à Phryges, pour en faire le sujet 
commun de senserunt. Voici sa traduction du passage commissa- 
que praelia — sanguine senserunt : Kai Juvevtau£v 76i Aavastc 
rodeuot GUv ueEyae X3XÀ GUV107X:2i, XZl dotTT, QuyGw Extt diadsixvucas 
Kai pévzot cdd” € érionues Éxep, códt ci Drôyes De aiuart ri mor! 
&v $ Ayatxr yet Jüvarrc fohcvrc. Si les règles d'une sage critique 
commandent le respect des textes et des manuscrits, elles ne le 
prescrivent toutefois qu'autant que le texte fournit un sens : dans 
le cas contraire, il est permis de recourir aux conjectures. Celle 
de Zulichem est trop ingénieuse, pour que je ne l'adopte pas 
sans hésiter. 

19. Déjà les rivages du Sigée sont rougis de carnage (p. 81). 
Ce vers rappelle celui de Lucain /PAarsale, liv. 11, v. 713): 


Tum primum rubuit civili sanguine Nereus. 


20. Sur son char, Achille pressait les Troyens (p. 81). Les manu- 
scrits de la Bibliothèque rovale portent stabat ; mais en latin 
comme en grec, les copistes oublient souvent la préposition dans 
les mots composés. Je conserve donc instabat, visiblement imité 


de Virgile (Énéide, liv. 1, v. 468): 


MEN instaret curru cristatus Achilles. 
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ar. Les faisait tomber ea "mie sous va lance ‘p. 8r). La lance 
d'Achille fut zppeiee Pelas. 5arce que Chiron l'avait coupée 
dans la forét qui convrait .e mont P-han. Cf. Homkax, Ze, 
liv. rr, v. r30 ; Q. Caramgz. üv. v. v. rrd. et Ovimg, Porstiques, 
ltv. r, lett. 7. v. 3r: 
Ipse suas ot jum vires miuberer ichuiles 


22. La consolation d'étre mart par ls main d’ Achille (p. 81). 
Cette pensée est imitee de ViEmie ÆÉnéide , liv. x , v. Sag): 


23. C'est quelque chose p. 83. Gierig traduit est aliquid par 
es ist nichts geringes, qui rend bien Le sens. La version de M. Vil- 
lenave s'éloigne trop du texte : « Fils d'une Véréide, tu peux 
vanter ta superbe origine; moi, je dois le jour au dieu puissant 
qui commande, etc.» 

24. Plongeant la corne terrible dans le tissu de poarpre (p. 83). 
Martial í rar les Spect. , epigr. xxix , cité par M. Boissonade , Notes 
sur Planude , p. 516, n9? 5: 


Sollicitant pavidi dum rhinocerota maestri, 
Seque diu masnæ collizit ira feræ ; 
Desperabantur promissi proelia Martis : 
Sed tamen is rediit cognitus ante furor. 
Namque gravem gemino cornu sic extulit ursum, 
Jactat ut impositas taurus in astra pilas. 


Au vers quatrième, lisez de préférence: sed tandem rediit, d’après 
le manuscrit de la Bibliothèque royale, n° 8071, comme le re- 
marque le célébre helléniste. 

a5. Ménétés (p. 83). L'ancienne lecon Nemeten est confirmée 
par la version de Planude, qui porte Neuxrny. De méme , v. 127. 
Menœtiæ — Niprros. 

26. H l'attaque de nouveau (p. 85). Burmann propose une con- 
jecture ingénicuse : Sic factus Cycnum repetit. 

27. Avec son bouclier qu'il retire soudain (p. 85). Parmi les 


DU LIVRE DOUZIÈME. 397 


variantes mises en avant à l'occasion de ce passage, la plus 
digne d'étre rappelée est celle d'un manuscrit de la Biblio- 
théque royale : Clypeoque ad terga reducto. J'ai traduit d'apres 
le commentateur latin : « Clypeum identidem impingit in Cycni 
os adversum, et post singulos ictus reducit ad se, simulque ca- 
pulo sævit in ejus tempora. » Planude n'a pas entendu clypeoque 
adversa reducto, mais il rend bien le reste : Yresciduv 3i Jà 
To AaigYicw xa4 crue 75 7929 dwJo2c, nog Tcr xal robe Jradedxcus (il lit 
cana , et non caea) perdus Tolo mat Ter AXIS Gatvet 73, Xa, 763 Elocus. 
M. Villenave se borne à dire : « Achille ne se possède plus; trois 
et quatre fois il le frappe au visage de son bouclier. » 

28. Il resserre les liens de son casque (p. 85). Dans le texte, 
trahit ne signifie pas qu'Achille arracAe les courroies du casque de 
Cycnus, mais bien qu'il les serre. « Hzc (sous-entendu /ora) trahi, 
constringi interdum solebant a victoribus ,» dit le commentateur. 

29. Cycnus suffoqué (p. 85). Ce vers rappelle un passage d'Ho- 
mère ( Jliade, liv. 11, v. 37v: 


* Ayyxt dé pur moxoxag Toc iuès à Wanir vo d'eipir, 
"Qs oi va^ axDepsiivoc Cyetc TiTaro TpuCpaAMtinc. 


30. Avait transformé son corps en oiseau blanc (p. 85). Ovide 
a déjà employé la méme expression, Metamorph. , liv. 1x, v. 347. 

31. Le nom porté naguére par Cycnus (p. 87). Le texte est-il 
rendu assez fidélement par M. Villenave : « Le dieu des mers 
venait de changer Cycnus en cet oiseau blanc, qui conserve son 
nom,» et par Planude : Oÿ xai viv scüveua cfprt. « Rescribendum, 
ut sit sensus : O5 vay dr =coveu” Égscs. » ( BotssowADE.) 

3a. D'une génisse immolée à Pallas (p. 87). Heinsius pro- 
pose et Gierig adopte »ittatee ; je rétablis l'ancienne lecon, tout 
aussi bonne, et qui a de plus pour elle les manuscrits de la Bi- 
bliothèque royale et celui de Planude. Il traduit : To6etonc d'arud- 
Ate aiat. 

33. Le reste est servi sur la table du héros (p. 87). Suivant 
l'usage de l'antiquité, attesté par Homére, Z/rade, liv. 1 , v. 459 
et suiv. Cf. Tunmznz, liv. xv. ch. 7. 

34. Et surmontés par eux (p. 87). La conjecture de Gronovius, 
exacta , est confirmée par la version de Planude iErvuopéveus. 

35. Que son corps impénétrable ait résisté au fer (p. 89). L'ex- 
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pression latine ferrumque terebat est suffisamment justifiée par le 
vers 131: 


Cernjt, et ir duro lædi quoque corpore ferrum, 


Toutefois, on peut adopter ferrumque ferebat, fourni par un 
manuscrit de la Bibliothéque royale, et que Planude avait sous 
les yeux en traduisant : Kai ró» cí(Ówpov Epepe. M. Boissonade ne 
désapprouve pas cette variante : « Vertit lectionem ferrumque fe- 
rebat, qux non displicet.» Burmann ne parait pas heureusement 
inspiré en prenant mirum dans un manuscrit de Francfort, et 
tenebat dans un autre de Cambridge et d'Oxford, pour refaire 
ainsi le passage : 


Un manuscrit de la Bibliothéque royale fournit une autre variante: 


TOPPED ... Verumque ferebat 


Lemaire la signale , avec raison : « Quz lectio notanda et sensum 
paulo quidem contortum hunc habet, Achilles hoc ipsum verum 
esse testabatur. » 

36. Canée..... dont l'Othrys a connu les exploits (p. 89). 
L'Othrys, montagne de Thessalie : Pline (Hist. Nat., liv. 1v, 
ch. 15) en fait l'habitation des Lapithes, et Virgile (Enéide, 
liv. vir, v. 675) celle des Centaures. 

37. Nous brülons tous de vous entendre (p. 89). Érôvuia dans 
Planude; de méme, p. 111 et 410 de sa version : preuve que son 
manuscrit portait voluptas , au lieu de voluntas. Les copistes ont 
pu aisément confondre le z et le p. 

38. Vous, l'oracle de notre siecle (p.89). Dans le texte, pruden- 
tia est un de ces exemples si fréquens chez les Latins de l'abstrait 
pour le concret. Ainsi Tibulle (liv. tv , élég. 1, v. 112) dit « Pylia 
fama, » au lieu du célébre Nestor. 

39. Par quelle action d'éclat il se fit connaître (p. 89). L'ex- 
pression certamen pugna se trouve aussi chez les prosateurs. 
Pline le Jeune (liv. v1, lettre 13) : « Quantum nos in ipsa pugna 
certaminis maneat. » 
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40. Une longue vieillesse rend l'homme spectateur de mille 
événemens (p. 89). La pensée intermédiaire s'offre d'elle-méme. 
Quelques interprétes l'expriment ainsi : « Certe me potuit, vidi 
qui tot jam sæculs. » 

41. Mon troisième âge commence (p. 89). Il ne faut pas attacher 
trop d'importance à la discussion des scoliastes sur la durée de 
ce qu'Ovide appelle «etas. Est-ce un siècle composé comme les 
nôtres? Est-ce une génération, +evei, par laquelle, suivant les 
meilleurs interprètes, les Grecs désignaient un espace d'environ 
trente ans? Nestor vécut-il trois cents ans ? ce qui n'est probable 
qu'en ajoutant, comme certains auteurs, à ses années celles de 
ses fréres qui furent tués par Hercule; ou bien ne vécut-il que 
quatre-vingi-dix ans ? c'est ce qu'il n'est guére possible de dé- 
cider. De toutes ces traditions, il suffit de conclure que Nestor 
parvint à une longue vieillesse. 

42. Fille d'Élaté (p. 89). Hygin (Fab. x1v et ccxri1) lui donne 
aussi Élaté pour père ; mais Antonin Libéralis (ch. xvir) la dit 
fille d'Atrax. 

43. Voila ce que la Renommee publiait p. g1). Les vers 197-200 
manquent dans la version de Planude. Peut-étre un copiste les 
: a-t-il omis, trompé par ce que les grammairiens appellent l’Eucrc- 
rekeuroy des deux fama ferebat. M. Boissonade a comblé cette 
lacune: Kai ized rto Tk; X2twX; éntbvuias TX qXow 6 Tloondev 
ixaorebaazo, £oze02v, Cor, ixróz drozthbtec ai GA EVA ROC ve) 
&v BoUXx, sbyxv. Kat v, arr, saïra ru, Eotzt. 

&4. Puissé-je ne jamais subir un pareil outrage (p. 91). J'adopte 
la lecon proposée par Burmann, d’après deux manuscrits, mais 
sans partager son enthousiasme : «.....Venustam enim esse illam 
repetitionem, qua opus fuerit in tanta voti magnitudine. » La 
variante tale pati jam posse nihil, fournie par la plupart des 
manuscrits, me parait préférable à la lecon vulgaire : 


Tale pati nil posse, mibi: da, femina ne sim. : 


Mihi ne peut être maintenu qu'en ponctuant, comme le voulait 
l'un des Leinzius : 


Tale pati nil posse mihi da : femina ne sim. 


- 45. À des travaux dignes d'un cœur viril (p. 91). Au nombre 
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des travaux que partagea Cénée, il faut placer la chasse contre 
le sanglier de Calydon (Métamorph. , liv. var, v. 305) et l'ex- 
pédition des Argonautes (Hvci1w, Fab. xiv). 

46. Le fils de l'audacieux Ixion (p. 91). Pirithoüs : Hippoda- 
mie qu'il épousa était fille d'Adraste, roi d'Argos et de Sicyone. 

47. Les cruels enfans de la Nue (p. g1). Ovide désigne les 
Centaures par le mot Nubigenæ , d'après la tradition qui les fai- 
sait naître du nuage mis à la place de Junon, au moment où 
Ixion s'apprétait à lui faire violence. 

48. Dans un antre ombragé par des arbres touffus (p. gx). Les 
places sont marquées par le rang des convives. « Procertbus, dit 
le commentateur latin, convivium in atras, ex more; Centauris 
in antro, regie proximo..... antrum hic diserte distingui videtur 
a regia. » 

49. J'étais présent moi-méme (p. 91). Dans Homère (ZZiade, 
liv. 1, v. 269), Nestor dit qu'il fut appelé à cette féte par les 
chefs des Lapithes : 


Kei pr Toiciv iy) ueBouinsor, ix TIÓAov 5x0, 
TaAÓsy i£ ‘Amine yains xaxícarro yàp aUcoí. 


bo. C'était l'aspect d'une ville prise d'assaut (p. 93). Cette - 
image se représente souvent; j'emprunte à M. Boissonade deux 
rapprochemens curieux : 

10. Palladius, Vie de saint Chrysostome : {1 cii; móXsoc xavà xpdros 
&AoücTc, oÜTcc év Üopufio xai rapa aic xai OAoXUai mávra. dv. 

20. Léon Diacre : Ávógóv oipowyat, xal xwxurès rv quvaiov AXOUETO ; 
xdi yu Tü ŒOTU x&Ttlyev. GAGOEWG 

br. Sur le généreux vengeur de Pirithoüs (p. 93). C'est-à-dire 
Thésée. Sur l'amitié qui l'unit avec Pirithoüs , cf. Métamorpk. , 
liv. vitz, v. 303, et PLUTARQUE, Vie de Thésée, ch. xxx. M. Villenave 
traduit : indicis ora protervis insequitur manibus , par: « Il lève 
sa main audacieuse sur le vengeur de Pirithoüs. » Puis il ajoute: 
« Il le menace au visage. » Je me suis renfermé daus l'explication 
donnée par le commentaire latin : Zzsequitur ora, continuo in- 
volat manibus in os. » | 

52. Malgré son poids énorme (p. 93). La traduction grecque 
porte : Óv dvaoraç 6 roù Eüpürou edporepos Aiyeid'ns veikero. « Planudes 
invenisse videtur quem vasto vastior ipso sustulit ; et, epithetum de 


DU LIVRE DOUZIÈME. O1 


Euryto intelligens , in ejus nomen lusit, quam facete! Ceterum 
nec placet valde Ovidiana antithesis, qua vasto cratere vastior 
Theseus sistitur. » (BoIssONADE.) 


53. Courroucés du meurtre de leur frère (p. 95). J'adopte la 
lecon donnée par Heinsius, d'aprés un manuscrit, et confirmée 
par Planude : Àvagiéqovrot roivuv cl dique; và qvo ToU &d'spod. L'an- 
cienne, germana cæde, peut être conservée, mais en l'expliquant 
par cede germani , comme populari cæde (lib. v, v. 111), pour 
caede popularium. 

54. Un candélabre resplendissant (p. 95). Dans ce vers, funale 
‘n’a pas le sens de fax , mais de /ychnuchus , ainsi que le remarque 
Farnabe. « Funalia , dit Isidore dans ses Origines (liv. xx, ch. 10), 
sunt candelabra, exstantes stimulos habentia, quibus funiculi 
cera vel hujusmodi alimento luminis obliti figebantur. » 


55. Le Lapithe (p. 95). Plusieurs interprétes ont trouvé de 
l'obscurité dans Aunc. Gierig croit qu'il se rapporte à Zycus : 
l'enchainement des idées montre qu'il doit s’entendre du dernier 
personnage nommé , c'est-à-dire de Céladon. M. Villenave l’a 
bien vu. 

56. Enfonce son menton dans son sein (p. 95). La lecon que 
j'adopte avec Gierig est préférable à l'ancienne, dejecto, tirée des 
manuscrits de la Bibliothéque royale et rétablie par Mitscher- 
lich. « Disjecto plus est quam vulgatum dejecto.... Illud enim 
indicat laceratum mentum et in pectus dejectum. » (Note du com- 
mentaire latin.) 


57. Céladon vomit ses dents (p. 95). Heinsius, malgré les ma- 
nuscrits, avait proposé sputantem, au lieu de spumantem. Sa 
conjecture est confirmée par l'interprète grec : Xiv xeiawó apart 
ouppyeis toU; éd'évras ixmTÜcvTa. « Manifestum est Planudem non 
invenisse spumantem , sed sputantem , unde firmatur. preclara 
Heinsii conjectura. » (BoissowADE.) 


58. Et la forcait à descendre du ciel (p. 95). Je m'en tiens à 
l'ancienne lecon. Heinsius , d'aprés trois manuscrits, propose 
reluctanti. « Dativum, dit Gierig, in hac forma loquendi nimis 
affectasse videtur. » La version de ce passage est embarrassée dans 
Planude : Muxzox,, Yao émad'obon mepuioravro Ta Tii; GEANVNÇ xépa xai 
roldxtç dvriBaivobons fic vv xarayerv. M. Boissonade, en la refai- 


t: 


VI. a 


foa NOTES 
sant, suit la leçon que j'adopte: ftz:p émédouca rà Ti; celnvnc xai 
&x obo xépa ra. moXAdxt xafsAsiv ÉmioTebero. 

59. Aux plus hautes branches d'un pin (p. 95). C'était un usage, 
chez les anciens , d'attacher à un arbre, en l'honneur de Diane, la 
téte, le pied, ou telle autre partie de la béte tuée ou prise dans 
une chasse. Virgile fait souvent allusion à cet usage; cf. Énéide , 
liv. 1x, v. 407 et suiv. 

.60. IT perce de ce double dard les yeux du Centaure (p. 95). 
La lecon que je donne est tirée de deux manuscrits de la Biblio- 
théque royale.et confirmée par Planude : Évreüôev. Les éditeurs 
qui se sont décidés pour Auic, d’après Heinsius, la justifient 
eux-mêmes, puisqu'ils sont forcés d'expliquer Auïc par ez hoc. 

61. Fibre et frémit (p. 97). Gierig conserve trepida, qui, sui- 
vant lui, exprime bien le mouvement de l'eau quand elle bout. 
Lemaire explique, avec vraisemblance, de quelle manière tepida 
sera né de trepida. «In codice autem B profecto erat scriptum 
in trepida ; sed littera r fuit erasa a manu posteriori et littere £ 
et e lineola conjuncte, ut legeretur in tepida; unde in trepida 
esse veram lectionem puto. » Planude avait sous les yeux tepida, 
qu'il rend par yXuxpóv. M. Villenave traduit: « Tel que le fer étin- 
celant.... siffle et fait autour de lui fumer l'onde fumante; » 
il laisse trepida dans son texte. | 

62. De le lancer à son ennemi (p. 97). « Permittat, immittat, 
dit le commentateur latin. L'interprete grec traduit exactement 
permittat par répbat. 

63. I! peut à peine retirer le bois de sa blessure (p. 99). D'au- 
tres lisent revulsit. Cette forme peut être conservée; cependant 
Forcellini la signale comme rare. . 

64. Qui ralentit le sang dans ses veines (p. 101). Gierig adopte 
avec Heinsius : 


In tanto fremitu ductis sine fine jacebat 
Sopitus vinis et inexperrectus Aphidas. 


J'ai rétabli l'ancienne lecon d'aprés les manuscrits de la Biblio- 
thèque royale. Elle est confirmée par Planude : Év 9 rcocre 
0opó 6.» Chats phebi dinvexds Éxetro xomomevos xal und” órtoüv. évetpópevoc, 
6 Âveidaç. Lemaire repousse la correction d’Heinsius, d’ailleurs 
fort ingénieuse, parce qu'elle ne s'appuie sur aucune autorité. 


"- 
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Il défend, avec beaucoup de raison, l’ancienne lecon contre 
Gierig, qui lui reproche de ne présenter aucun sens : «Quod 
sensu egere ait Gierig, ego vero haud contemnendum puto : 
sanguis enim inter somnum per venas lentior fluit, unde liceat 
poetis dicere de homine ebrio et dormiente : Sopitus est totis 
venis. » 

65. Tenant la coupe oü le vin fut versé (p. 101). A propos de 
mixta, une note de Gierig porte : « In quibus vinum aqua tem- 
peratum ; » explication que le sens réprouve : carchesia mixta me 
semble signifier quee ad bibendum sumserat ou habuerat , d’après 
l'interprétation de miscere, par Forcellini : « Post invectum mo- 
rem, dit-il, miscendi aquam vino , quia merum, capiti inimicum 
senserunt , qui primi ejus usum invenerant, rziscere pro bibendum 
prebere usurpari coeptum. » Martial (liv. vr, épigr. 78): 


Misceri sibi protinus deunces . 
Sed crebros, jubet...... 


La fin de la note de Gierig s'applique à l'image d'Ovide : « Hoc 
quoque ad mores ebrii pertinet , quod poculum manu adhuc te- 
nebat. » Planude a mal rendu ce passage : Kai vobo% yerpt xiuxac 
amnprnpévas xareïyev. M. Villenave traduit : « Il tient d'une main 
tremblante une coupe à demi répandue. » Je ne vois pas com- 
ment carchesia mixta peut avoir ce sens. 

66. Aucune arme ne brille dans ses mains (p. 101). Les ma- 
nuscrits de la Bibliothèque royale et la version de Planude, 
ónAov xivoüvræ ur” óvto0v, repoussent la correction de Heinsius, 
neutra arma sequentem. Elle est réfutée par Lemaire (Votes 
sur Ovide, t. 1v, p. 33o). Le sens est fidèlement exposé dans 
le commentaire latin : « Nec profuit ei, quod nulla arma move- 
bat. » M. Villenave ne s'en est-il pas écarté en traduisant : « Phor- 
bas le voit agiter cette arme inutile. » 

67. La courroie de sa lance (p. 101). Le mot amento prouve 
que par Jaculum (v. 323) il faut entendre une lance. Isidore 
(liv. xv1i, ch. 7) : « Lancea est hasta amentum habens in medio : 
dicta autem lancea , quia æqua lance, ut est equali amento pon- 
derata, vibratur. » 

68. Le sang.... coule sur sa robuste poitrine (p. xo1). Pla- 
nude rend toros par rà orpéuara, et M. Villenave par sa couche. 
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L'enchainement des idées conseille d'adopter l'interprétation du 
commentaire latin : « Per £oros non arbitror lectum intelligi, 
ursæ pellem in qua ille cubabat, sed pulpas pectoris. » 

69. Pirithoüs.... fit tomber tour-à-tour sous sa main et Lycus 
et Chromis (p. xor). L'interprétation grecque, To) Iletpiôcu cj 
boun x«i Tov Aüxow memruxévat Épaoxcv, ToU lletpíüou cj qvum xai 
Xodutov, prouve que le manuscrit de Planude portait ?uriute, au 
lieu du second cecidisse. À cette occasion, M. Boissonade fait 
une remarque importante : « Fortasse scripsit fôun bis; nam bis 
Ovidius in codicibus nonnullis virtute. Et permutari vocabula 
boun et yvoun ostendent note interpretum ad Herodot., lib. 1, 
c. 31. » 

70. Bianor, qui n'avait Jamais porté que lui-méme (p. x03). 
« Frigidus jocus, dit le commentaire latin. Pars equina Centauri 
portabat humanam. » 

71. Démoléon.... veut arracher un vieux pin (p. 103). Gierig 
lit : solidoque 'revellere dumo. Les manuscrits donnent ici de 
nombreuses variantes; les plus probables semblent étre celles-ci : 
1? solidaque revellere terra ; 2° fundoque evellere ab imo. J'adopte 
la premiére avec Gronovius; elle est dans deux manuscrits, et 
Planude la confirme : Kai & d; OTt0eà; moXutTTi TEUXNVY &vaoTtGv 
Güv pex Tetra TO É'[yetpris ast 

72. Il voulait du moins le faire croire (p. 103). La causticité 
de Nestor n'a pas échappé à M. Boissonade : « In bono illo tri- 
seclisene Nestore amo faceta illud ironiz acumen. » 

73. Et sépare sa téte de sa poitrine (p. 103). La mesure prouve 
qu'abscidit ici vient d'abscido, et non d'abscindo; il n'y a pas 
de difficulté sur ce point. Il n'en est pas de méme de jugulo. 
Les manuscrits de la Bibliothèque royale portent /acu/o. Lemaire 
penche pour Jaculum : « Ut sit, dit-il, non telum, seu arbor, 
sed ictus; parum placent Jugu/o et Jaculo. » Planude traduit : Tÿ 
Boxÿ To ToU Übnaco Kpdvropos oTépvov xai TOv tücvup.ov Oov &mÉÜpiosv. 
Son manuscrit portait donc jaculo. Gierig donne Jugulo. M. Vil- 
lenave, qui l'a conservé aussi, traduit : « Il atteint le superbe 
Crantor, et rompt son sein, son épaule et ses flancs. » 

74. Gage et symbole de la paix (p. 103). Burmann donne à 
fidem le sens de signum et de documentum, comme dans ce passage 
de Florus (liv. 1, ch. 2): «Ancilia atque palladium, secreta quaedam 
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imperii pignora, Janumque genium, fedem pacis ac belli. » M. Ragom 
l'a bien rendu : = C'est de lui que viennent les anciles et le palla- 
dium , gages mystérieux de l'empire; et Janus, au double visage, 
symbole de la guerre et de la paix. » Cette acception de fides, 
assez rare, a échappé a Heinsius, qui propose de lire fideque 
(pour fdeique), au lieu de fedemque. J'ai peine à m'expliquer la 
ponctuation de M. Villenave : 


"E Amvntor 
Æacidæ dederat , pacis pisnusque , fidemque. 


Il prend fidem dans son acception ordinaire : « Amvyntor, vaincu 
par Pélée, le lui donna pour gage de la paix et de la foi jurée. » 

75. D'une seule blessure, il perce un double sein (p. 105). 
Lenzius voit à tort dans duo pectora le sein droit et le sein 
gauche. Le véritable sens est dans M. Villenave : «Le héros se 
défend ,... et, du méme dard, perce le double sein de l'homme 
et du cheval. » 

26. Et à Clanis (p. 105). Ce passage est incomplet dans Pla- 
nude; il rapporte eminus à collato marte. M. Villenave n'est pas 
assez exact : « Déja Pélée avait vaincu Phlégréon et Hvlas. Iphi- 
noüs et Clanis étaient tombés sous ses coups. » 

77. La colére augmentait mes forces (p. 105). Les mots nam 
vires animus dabat ne sont pas indifférens : « Modeste premissum 
a Nestore,» dit le commentaire latin. 

78. Sa main a son front est clouée (p. 105). Heinsius propose 
adfira cum fronte manu, fit clamor, etc. Pourquoi? rien n'exige 
un changement dans l'ancienne lecon, qui est confirmée par 
l'interprète grec : Kai à uszózo 5 ysio CUVEUTELS ET AR. 

79. Ses cheveux.... tombaient sur ses flancs (p. 107). L'an- 
cienne lecon dependebat peut se défendre par les manuscrits de la 
Bibliothèque royale et par la version de Planude, &zzeonzo. 

8o. Tout ce qui était homme (p. 107). Gierig adopte qua parte 
viri, qui, de son aveu, rend la construction embarrassée : « Cervix , 
humeri, manus et qua parte viri est, scilicet species. Facilior est 
vulgata : Et quacunque vir est. » J'ai donc rétabli l'ancienne 
lecon. . 

81. Pouvait rivaliser avec les statues (p. 107). Pour l'expli- 
cation des comparaisons tirées de semblables sujets, on fera 
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Bien de recourir aux sources indiquées par M. Boissonade : « De 
hac pulchrorum corporum cum statuis comparatione non semel 
me agere memini : verbi gr. ad Manassis fragm. post Nicetam, 
p. 427. » Cf. BLourikvp., Gloss. ad Agamemnon. 223. 

82. Digne de Castor (p. 107). Allusion au coursier donné par 
Junon à Castor, et qui s'appelait K)3apoc. Cf. Suipas et l'Etymo- 
logicum magnurn. Ovide copie presque littéralement un passage 
des Géorgiques (liv. 111, v. 79): 


el ee n n n n ng gg gn llli ardua cervix, 
Argutumque caput, brevis alvus, obesaque terga: 
Luxuriatque toris animosum pectus. .......... 
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Talis Amyclæi domitus Pollucis habenis 
Cyllarus.................... 


83. Elle prend tous les soins (p. 107). M. Villenave rend | 
cultus membris de cette manière : « Elle est aussi belle que lui. » 
La version de Planude est plus fidèle : Eze qe piv, moon ru 
iy éxeivors elyev elvat rote pédeoiv, dc &v, x. r. À. Tout ce qui suit, aut 
sit coma.... vellera {ævo, est le développement de cu/tus. 

84. De la dépouille de sir lions (p. 109). On ht sæva dans les 
manuscrits de la Bibliotheque royale. J'adopte la lecon de Gie- 
rig avec Lemaire : « Plurimis et optimis seza dantibus assentien- 
dum est. » 

85. O Phonolénide (p. 109). L'ancienne leçon porte : 


Juncta , Phonoliden a summo vertice fregit. 


A. coup sür elle est fautive. « Merito metuebat Heinsius ne esset 
hoc nomen corruptum.. Ita enim ejus originem et syllabarum 
quantitatem vix intelligo qua sint et esse debeant.» (Boissowapz.) 
La version de Planude révèle la main de l'auteur : Ó;, Al8ov does, 
Óv LOS &v do Ceo" éxivnoav, GE TOV QoyoAnvsió nv £E ax ac TG X0pUQf; 
cuqxxríüXacs. « Planudes invenit Te, Phonolenides , quod et ex 
aliis libris notatum est recipique secure potuit: jam vox est bene 
Greca et syllabarum recta mensura. » Je n'ai pas craint d'adop- 
ler cette lecon. 

86. Elle s'entr'ouere (9. 109). Les vers 434-438 manquent dan: 
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les manuscrits de la Bibliothéque royale. Lemaire les regarde 
comme une interpolation indigne d'Ovide. 


7. Du Lapithe Erygdupus (p. 111). Je vois, dans Pelethro- 
nium , une épithéte des Lapithes, comme dans ce vers de Vir- 
gile (Géorgiques , liv. 111, v. 115): , 


Frena Pelethronii Lapithz , gyrosque dedere. 


Ils tirérent ce surnom de Pelethronium , ville de Thessalie, voi- 
sine du mont Pélion, et prés de laquelle ils habitaient. Dans 
M. Villenave, Péléthrone figure comme nom d'un individu : 
« Dirai-je Ampycus , qui, d'une lance sans fer, perce l'affreux 
visage de Péléthrone et d’Oéciès; et Macrée, qui, brandissant un 
levier pesant, frappe et renverse le Lapithe Erygdupe. 


88. La pique macédonienne (p. 111). Il est souvent question de 
l’arme appelée sarissa dans les auteurs qui ont parlé des Macé- 
doniens ; je me borne à citer ce passage du liv. ix de Quinte-Curce: 
« Macedo justa arma sumserat, «reum clypeum, Aastam , quam 
sarissam vocant læva tenens , dextera lanceam. » 

89. Ne peut-il abattre ta fierté (p. 1313)? Dans le texte, te com- 
minuit a, suivant Heinsius, le méme sens que animum tuum com- 
minuit , fregit. J'ai suivi son interprétation et sa lecon, confirmée 
par un des manuscrits de la Bibliothèque royale. Un autre donne 
l'ancienne commonuit, qui a son mérite et s'accorde avec la ver- 
sion de Planude : À2»' codé ix yevéTns ce vevoubéTnxe quoc. 

90. De quelle injure cette faveur fut le prix (p. 113). Voyez à 
ce sujet vers 197 et suiv. 

91. Du Jeune Thessalien (p. 113). Dans le texte, PAyllet Juvenis, 
dénomination tirée de Phyllus, ville ou, suivant Hygin ( Fab. xv), 
montagne de Thessalie. 


92. Ainsi, durant un tremblement de terre (p. 115). La coupe 
du vers veluti, quam cernimus, ecce.... Ide, est heureusement 
choisie : « Zde in conspectu Græcorüm tum erat; hinc, quam cer- 
nimus, Ecce.» Je suis fáché que M. Villenave ne se soit pas at- 
taché à reproduire ce mouvement. Il traduit : « Tel on voit l'Ida 
s'ébranler par de sourds tremblemens. » 


93. Le bruit aigu de ses ailes (p. 117). Le sens de clangor 
est précisé par le commentaire latin : «Proprie sonus avium 
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volantium. » M. Villenave l'entend autrement : « Mopsus qui l'en- 
tend jeter de grands cris. » 

94. Jadis homme unique (p. 117). Heinsius propose une 
variante que j'adopterais volontiers, si elle s'appuyait sur l'au- 
torité des manuscrits. La voici : 


O salve, dixit, Lapithææ gloria gentis 
Maxima ; vir. quondam , sed avis nunc unica Cæneu. 


95. Le fer ne cesse d'assouvir notre vengeance (p. 117). C'est 
limitation du péya xóJo; Âyaiov d'Homére. Je n'ai pas senti la 
nécessité de substituer, comme Gierig, la correction de Heinsius, 
ferrum exercere cruore , à l'ancienne lecon. Je la maintiens, 
parce qu'elle est aussi bonne que la nouvelle. De plus, elle a pour 
elle les manuscrits de la Bibliothèque royale et la version de Pla- 
nude : OùdÈ «póregov dmécrnpey cive viv dpTAv épmimhavree, x. T. À. 

96. Tlépolème (p. 119). Il était fils d'Hercule et d'Astyoché. 
Aprés avoir tué son oncle Licymnius, il chercha un refuge à 
Rhodes , et il en repartit avec neuf vaisseaux pour se rendre au 
siège de Troie. Homère (Zliade, liv. 11, v. 653): 


TawmóAsuoc d" 'Hpaxasidnc , nüc Ts Meyac Te, 
"Ex ‘Pôd'ou ivvía vaag Avyev "Pod'iov &yepoxov. 


97. La défaite des Centaures fut son ouvrage (p. 119). C'est 
avec Burmann que j'adopte a se domitos pater, au lieu de domi- 
tos a se pater. « Emendatio Burmanniana , dit Lemaire, etsi duo- 
bus tantum codicibus firmata, nihilominus tamen probanda 
videtur. » 

98. Déiphobe (p. 119). Fils de Priam et d'Hécube; il se dis- 
tingua par sa valeur pendant le siége de Troie. 

99. Polydamas (p. 119). Fils de Panthoüs; il fut, aprés Hec- 
tor, le plus redoutable défenseur de Troie. 

roo. Excepté moi (p. 119). Nélée et ses fils avaient pris les 
armes en faveur d'Augias contre Hercule, lorsque ce héros vou- 
lut le punir de son ingratitude. Tous les frères de Nestor et Nélée 
furent tués par Hercule : Nestor était encore enfant. 

101. La mort de Périclyméne (p. 119). Un des fils de Nestor. 

102. Auteur de notre race (p. 119). Nélée était regardé comme 
le fils de Neptune. 
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103. Telles sont les douces paroles (p. rav). La douceur de 
l'éloquence de Nestor est à jamais consacrée par ce vers d'Ho- 
mere (ZZiade, liv. 1, v. 248): 


ToU xai à" wyxdácecnc phuToc yxuxiaY piev 20d f. 


104. Le fils de Sthenelus (p. 121). C'est-à-dire le Cygne, ou 
l'oiseau dont Cycnus, fils de Sthenelus, avait pris la forme. Ceci 
se rattache aux vers 144 et suiv. 

105. Une haine implacable (p. x21). Le commentaire latin ne 
se borne pas à expliquer plus quam civiliter par Justo gravius ; 
immoderate. ll expose l'origine de cette locution : « Civilis enim 
est is, qui ita agit, ut ceteros quoque cives esse, æqualique jure 
uti meminisse videatur. » 

106. La hache d'une Amazone (p. 123). Allusion à Penthésilée , 
reine des Amazones, qui habitaient sur les bords du fleuve 
Thermodon et avaient marché au secours de Troie. Les Ama- 
zones étaient armées d'une hache. Poyez DRAkENBoRcB , sur Silius 
Italicus, liv. 11, v. 57. 

107. Était placé sur le bücher (p. 123). Voyez dans Homère 
(Odyssée, liv. xxiv, v. 57 et suiv.), l'entretien de l’âme d'Aga- 
memnon avec celle d'Achille, à qui il apprend les honneurs qui 
lui furent rendus après sa mort, et le deuil des Muses autour de 
son lit funébre. 

108. L'aeait consumé (p. 123). C'est le cas de s'écrier avec le 
commentateur latin : « Ineptissimo rursus ingenii lusu maculat 
locum pulcherrimum. » ] 

109. Aprés lui vit sa gloire (p. 125). L'interpréte grec a bien 
vu le sens : H p. évot d'obx C, xai m&cav Tw cixoup.évny qnot. La 
version de M. Villenave est moins exacte : « Mais, que dis-je? 
Achille.vit toujours. L'univers tout entier est plein de sa gloire. » 

110. C'est l'espace qui convient au héros (p. 125). Planude 
traduit : Kal roro on éEroodrar, TleAs(Àw cüdà xevoÿ xai &vorrou Tc) 
ÂSou aicôévn. Il avait donc sous les yeux la lecon par tibi, qui se 
trouve dans le manuscrit de la Bibliothéque royale, d'aprés 
lequel Lemaire refait ainsi ce passage : 


eee ette eh ar nn Et hac es 
Par tibi, Peleide , nec inania Tartara sentis. 
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111. Le noble rejeton de Tantale (p. 125). Agamemnon est 
appelé Tantalides , parce qu'Atrée, son père, était fils de Pélops 
et petit-fils de Tantale. 


LIVRE TREIZIÉME. 


1. MJax.... se lève (page 131). Sous-entendu verba facturus. 
Planude rend bien la pensée : Àv(ozaca: mpÔoç AoqoUc. 

2. Jupiter, dit-il, etc. (p. 131). Quintilien (liv. v, ch. xo) cite 
ce passage : « Locus ad commendationem quoque et invidiam 
valet; nam et Ajax apud Ovidium, Ante rates, inquit, agimus 
causam. » | 

3. Et c'est Ulysse qui entre en lice avec moi (p. 13x). Les 
manuscrits de la Bibliothèque royale portent : r#7ecum contendit 
Ulyxes, lecon que Lemaire approuverait volontiers, si on ne 
lisait pas, v. 79 : et mecum contende sub illo. La répétition 
n'a rien de choquant : peut-étre aurais-je adopté cette variante, 
si l'ancienne lecon n'était pas confirmée par Planude : Kai pot 
Gup.Q£pevat vov Od'écaeuc. 

4. Par la science de la guerre (p. 131). La répétition de quan- 
tum , donné par Heinsius d’après divers manuscrits, à plus d'éner- 
gie que l'ancienne lecon znque acie valeo : elle se trouve pourtant 
dans ceux de la Bibliothéque royale. 

5. Un tel adversaire en rabaisse la valeur (p. 133). L'interpréte 
grec traduit : À3x! bmoBiBater pot rhv runv Ó. rà. Alavre &yrimao; 
xaftorämevos. Sa version est conforme à l'ancienne ponctuation : 
Sed demit honorem Æmulus 4jaci; non est, etc. Celle que je 
donne d'aprés Gierig m'a paru rendre la pensée plus vive. 

6. Après sa défaite (p. 133). Les variantes abondent pour ce 
vers. Plusieurs adoptent : qui quum, etc.; d'autres quod quum, lecon 
confirmée par Planude : Oÿros vv #9n roùde ToU dyüvos eDdiget Ti 
yéouc, dre xai nrrnôelç, x. v. X. M. Villenave l'a conservée. Je sui; 
celle de Heinsius avec Gierig, parce qu'elle s'appuie sur plusieur 
manuscrits. 

7. Jl eut pour père Éaque (p. 133). Dans le texte, Auic doit 
s'entendre de Télamon et non d'Ulysse. 
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8. Ajax... tient donc la troisième place (p. 133). Jupiter était 
père d'Éaque; Eaque, père de Télamon; Télamon , père d’Ajax ; 
Ajax était donc arriére-petit-fils de Jupiter, et se trouvait au troi- 
sième degré dans cette échelle généalogique : szc.... tertius Ajax. 
Mis avec intention, sic ne me semble pas exactement rendu par 
M. Villenave : « Mais Ajax voit aussi dans Jupiter le second de ses 
aieux. » 

9- Je consens à n'en tirer aucun avantage (p. 133). Tout en res- 
pectant la lecon des manuscrits in causa, Lemaire se déclare pour 
l'ancienne : « Vulgo in causam quod malim, etiamsi non id ha- 
beant codices regii. » 

10. Je réclame l'héritage d'un frère (p. 133). Ajax n'était que 
le cousin d'Achille, puisque Pélée et Télamon étaient fréres. Ce- 
pendant l'expression d'Ovide ne manque pas de justesse : chez les 
Romains, les fils de deux fréres se donnaient le nom de fréres, 
fratres patrueles. | 


11. Pourquoi méler des noms étrangers, etc. (p. 133). Gierig 
donne inserit au lieu d'inseris que portent les manuscrits. La 
troisiéme personne sied mieux au ton dédaigneux d'Ajax envers 
Ulysse. Pline le Jeune (Panégyrique, ch. xxxvi) s'exprime à peu 
prés comme Ovide : «Impie his nominibus inseri publicanum. » 


12. Se couvrit d'une feinte folie (p. 133). Hygin (Fab. xcv) 
raconte la folie simulée d'Ulysse : « Ei erat responsum : Si ad 
Trojam isset, post vicesimum annum, solum, sociis perditis, 
egentem domum rediturum. Itaque , quum sciret oratores ad se 
venturos, insaniam simulans, pileum et equum cum bove junxit 
ad aratrum. » 


13. Le fils de Nauplius (p. 1333). Le méme auteur (/bid) s'exprime 
ainsi : «Quem Palamedes (Nauplii filius) ut vidit, sensit simulare, 
atque Telemachum, filium ejus, cünis sublatum, aratro ei subjecit, 
et ait: Simulatione deposita, inter conjuratos veni. » Ovide avait 
sans doute sous les yeux ces vers de Pacuvius, cités par Cicéron, 
liv. 117, ch. 26 du traité des Devoirs : 


Cuju' ipse princeps jurisjurandi fuit, 
Quod omnes scitis, solus neglexit fidem. 
Furere assimulavit ; ne coiret , institit. 
Quod ni Palamedis perspicax prudentia 
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Istius percepset malitiosam audaciam , 
Fide sacratum jus perpetuo falleret. 


14. S'il est des dieux vengeurs , etc. (p. 135). Je suis la leçon de 
Gierig , confirmée par un manuscrit de la Bibliothéque royale. Un 
autre porte : Quæ, si Dé dent, variante préférable à quæ | Df, Df 
dent que donne M. Villenave, d'aprés Heinsius, dont les conjec- 
tures sur ce passage sont repoussées par les bons critiques. « Emen- 
dationes Heinsii non placent, » dit Lemaire. 


15. Il est réduit à se procurer par la chasse quelques oiseaux 
(p. 135). Je rétablis l’ancienne leçon, venatur, d’après l'interprète 
grec : Onpedet xai TpépeTar Ópvtot. « Habuit Planudes, dit M. Bois- 
sonade , lectionem multorum codicum venatur, qu: mihi quidem 
non displicet; nam auget miserationem, quum fractus morbo coga- 
tur heros infelicissimus venari et per rupes dumosque perreptare , 
non sine ingenti dolore. Philoctetes Sophocleus vitam sustentat 
6npo6oAov. » La lecon velatur, donnée par Burmann d’après les ma- 
nuscrits de Saint-Marc, du Vatican et de Florence, s'accorde avec 
un passage de Cicéron (des Biens et des '/auz, liv. v, ch. 2): 
«Pinnarumque contextu corpori tegumenta faciebat. » Pour l'a- 
dopter, M. Villenave avait-il besoin de recourir à Bannier dont 
l'opinion ne peut faire loi; alors surtout qu'il la soutient en ces 
termes : « Ce sens est plus beau, et Ajax réussit mieux à rendre 
Ulysse odieux; ce qui est tout le but de sa harangue. » Les ré- 
flexions de notre célébre helléniste sont autrement puissantes : 
je n'ai pas hésité à les prendre pour guide. 

16. Parce qu'il n'a pas accompagné Ulysse (p. 135). J'adopte 
avec Gronovius et Heinsius, d’après plusieurs manuscrits, comi- 
tavit, employé plusieurs fois par Ovide. L'ancienne lecon co- 
inttatur se trouve dans un manuscrit de la Bibliothèque royale. 
Un autre porte comitatus , sous-entendu est. Cette variante est 
préférable. 


17. Pour son malheur (p. 135). Il faut, si l'on veut respecter le 
texte , adopter pour zale convicti, l'explication du commentateur 
latin : « Magno suo dolore, in damnum suum convicti. » Grono- 
vius propose, d’après trois manuscrits, male convictum , qui se 
rapporterait à Palamède. La correction de Scheppers, male conftcti 
' (sous-entendu furoris) , dans le sens de frustra , temere conficti, 
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est plus naturelle; je l’aurais adoptée, si elle était appuyée sur 
l’autorité des manuscrits. La version de M. Villenave ne paraît pas 
assez littérale : « Se souvenant trop de l'affront que lui fit Pala- 
mède, Ulysse, etc. » 

18. En montrant un trésor, etc. (p. 135). La tradition adoptée 
par Ovide, se trouve dans Dictys de Crete, Hygin, Philostrate, 
le scoliaste d'Euripide, Tzetzés, etc. Pausanias (liv. x, ch. 1): 
« J'ai lu, dans les Cypriaques , dit-il, que Palaméde étant allé un 
jour pécher sur le bord de la mer, Ulysse et Diomede, qui le dé- 
testaient, le précipitérent dans les flots, où il fut noyé. » 

19. Son compagnon le trahit (p. 135). Les Grecs, effrayés par 
la fondre, avaient pris la fuite : le cheval de Nestor fut blessé par 
une flèche de Páris, et le roi de Pylos courut de grands dangers. 
En vain Dioméde pressa Ulysse de le secourir contre les coups 
d'Hector; le fils de Laérte fuyait en toute háte. Nestor eut pro- 
bablement péri, si Dioméde n'était accouru pour le défendre. 
Cf. Hou£nsz, Zliade, liv. viri , v. 80 et suiv. 

20. Ulysse.... eut besoin de secours (p. 137). Allusion à la si- 
tuation critique où se trouva Ulysse, lorsque, blessé par Socus, 
il vit les cohortes troyennes fondre sur lui. 

21. Ta blessure (p. 137). Burmann condamne la variante oul- 
tumque tuum, adoptée par Scheppers. Elle ne manque pourtant pas 
de grâce, outre qu'elle est confirmée par Planude : Amcóc; zc; 
iy0pcUg; xxi riw» Óqw cavcoU. 

22. Hector se présente , entraínant avec lui les dieux au combat 
(p. 137). Apollon, couvert d'un nuage et armé de l'égide, précédait 
Hector au combat, par l'ordre de Jupiter. Cf. HowEnz, 7liade, 
liv. xv, v. 220 et suiv., 307, 326. 

23. Je l'accable du poids d'un rocher (p. 137). Dictys de Créte 
(liv. 11) rapporte ce fait : «Tum jam cedentibus, acrior insistens 
Ajax, Hectorem, quiadversum eum promtius steterat , ictum im- 
mani saxo ac mox consternatum ejicit. » Au lieu de cominus, les 
manuscrits de la Bibliothèque royale portent ermnus. Cette va- 
riante s'accorde avec le récit d'Homére, Zliade, liv. xiv, v. 416 et 
suiv. Lemaire l'approuve par cette raison, et parce que d'ailleurs 
cette circonstance fait mieux ressortir la force d'Hector. J'adopte 
néanmoins, avec Gierig, cominus fourni par un manuscrit d'Ox- 
ford et confirmé par Planude : Tejzov 9" é&yo.... év 00e à brsoguet 
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&y0e ávarpéijas auvéy sa. « Plus enim laudis Ajaci, dit Heinsius, quod 
cominus cum Hectore erat congressus, quam si eminus congressus 
fuisset. » 

24. Vous ftes des vœux pour que le sort me désignät (p. 137). 
Entre les quatre variantes, 1° novistzs, d'un manuscrit de la Biblio- 
théque royale, confirmée par Planude , &1yw::; 2° vovistis, d'un 
autre manuscrit de la méme bibliothèque; 3° movistis, d'un ma- 
nuscrit de Médicis; 4? fovistis, donné par Heinsius, je choisis 
comme Gierig, vovistis d’après la tradition d'Homére. Il nous a 
conservé (Zliade , liv. vit, v. 179) le vœu des Grecs dans cette cir- 
constance : 

ZeU métep , à Alavra Xayeiv , à Tud'éoc viov, 
^H abróy Dacia qoxvXoócoro Muxhvnc. 

25. Le meurtre de Rhésus (p. 1339). Dioméde lui donna la mort 

et s'empara de ses coursiers avec l'aide d'Ulysse. Cf. Homère, 
Iliade , liv. x, v. 489 et suiv. 
, 26. Du láche Dolon (p. 139). Il s'était introduit comme espion 
dans le camp des Grecs. Découvert et atteint par Ulysse et Dio- 
méde, il leur promit, pour conserver la vie, de dévoiler tous les 
secrets des Troyens. Il les fit connaitre en effet; mais il n'en fut 
pas moins égorgé par Ulysse. Cf. Homère, Jliade, liv. x, v. 314 
et suiv. 

27. Et celui du Palladium (p. 139). Gierig fait sur le sens de 
cum, dans ce passage, une remarque importante : « Non indicit 
idem eodem tempore factum, sed duo diversa conjungit, et 
Helenum captum et Pallada raptam. » 

28. Donnez la meilleure part à Dioméde (p. 139). Dans le texte, 
in illis est pour Zlorum. Plus loin (v. 311), nous retrouverons, 
au lieu du génitif , zn et l'ablatif : 


VENE . .Nec vos audistis in z/lo 


29. Qu'en ferait Ulysse (p. 139)? Un des manuscrits de la 
Bibliothèque royale porte : 
Quo tamen hac Ithaco prosint, qui semper inermis; 
et un autre : 


Quid tamen hzc Ithaco, quidam, qui semper inermis. 


La première variante me parait digne d'attention. 
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30. Où est sravée l'image du monde (p. 139). Foyez la descrip- 
Gon du bouclier d Achille, ZZade , liv. xvii. 

31. Je£tez «m milien des ennemis ces armes d'un heros (p. 139). 
Sénèque le Rhéteur | Contr. 11, 3) indique la source où ce trait 
est puisé - * Adeo autem studiose audivit (Ovidius), ut multas ejus 


sententias in versus suos transtulerit. In armorum judicio dixerat 


Latro : paéttamms arma in hostem, et petamus. Naso dixit : 


Arwaa viri fortis medios mittantur in hostes: 


Xmde: jubete pet - 
32. Ses ye€u*; d'abord frés sur la terre "p. 151. ci encore 
Ovide est zmitateur : c'est de cette maniere qu'Homere {Iliade, 


liv. 111, V- 217 et suiv. représente Ulysse, au moment oüil s'apprête 
à parler dans le conseil des rois. Quintilien (Ev. x1, ch. 3) dit à ce 
sujet : « Mire auditum, dicturi cura delectat, et judex se ipse 
componit- Hoc præcipit Homerus Ulixis exemplo , quem stetisse 
oculis im terram defixis immotoque se«ptro, priesquam illam 
eloquentiæ procellam effunderet , dicit. : 

33. Qu’a celui qui donna le grand Achille aux Grecs 'p. 141}. 
Le commentaire latin explique amsi success : « Intelliz, , quo 
auctore numero Græcoram accessit. Achilles.» Ulysse. exprime 
plus loin (v. 176-175) la méme pensée en d’autres termes : 


Utque alias taceam, qui szvum perdere post, 
Hectora nempe dedi. 


34. Que l'esprit grossier d'Ajax (p. 141. Un manuscrit de 
Bále, cité par Heinsius, porte fatetur, préférable peut-être à 
videtur. 

35. Fils d' Arcesius (p. 145,. Arcesius, fils de Jupiter ou de 
Mercure , eut de Chalcoméduse Laérte, pére d'Ulysse. 

36. Ni exilé (p- 143:. Allusion a l'exil infligé a Pélée, comme 
punition du meurtre de son frere Phocus. 

37. Et ma mère (p. 143). Anticlée, mère d'Ulysse, était fille 
d'Autolycus, et par conséquent petite-fille de Mercure. 

38. Sur le mérite personnel (p. 143;. Le sens est nettement expli- 
qué dans le commentaire latin : « Sanguinis ordo, consangui- 
nitas.... Pirtutis honos, virtus quz hoc honore et premio sola 
digna est. » 
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39. Portez ces armes (p. 143). Je rétablis l'ancienne lecon d'apres 
les manuscrits de la Bibliothèque royale. Heinsius a supprimé Avec 
(sous-entendu arra) sans nécessité. « Eam lectionem , dit Lemaire, 
quam habebant veteres edit. non video cur mutaverit Heinsius. » 

4o. Et s'il les demandait , les obtiendrait-il. (p. 143)? Gierig 
lit : 


Num petit ille tamen, num sperat (sous-ent. fore) ut auferat arma, 


d'aprés Heinsius et deux manuscrits. J'ai rétabli l'ancienne lecon, 
confirmée parles manuscrits de la Bibliothéque royale et la version 
de Planude : À» có pévrot ye Ta ÜmAa Éxetvoc aivet À, el xal œirraers, 
Xíjsva:. « Lectionem vertit codicis sui, dit M. Boissonade, re- 
cepta, judice doctissimo editore nostro (Lemaire), meliorem. » 
M. Villenave traduit : « Demande-t-il ces armes? Et s'il les deman- 
dait, les obtiendrait-il? » Mais il laisse dans son texte la lecon 
de Heinsius. 

A41. Pesez les faits seuls dans cette lutte (p. 143). Sur l'emploi 
de nudus , dans le sens de solus, comme en grec 4opvóc, cf. Dna- 
KENBORCH Sur Silius Italicus, liv. 1, v. 219. 

42. La mère d' Achille, prévoyant la mort prématurée de son 
Jils (p. 143). Poyez ArorroponE, lv. 111, ch. 13, et Hyors, 
Fab. xcvr. 

43. Les habits de femme dont il était revétu (p. 143). Allusion 
au séjour d'Achille à Scyros, caché sous des vétemens de femme, 
chez Lycomède. | 

44. A ces atours (p. 143). Le commentaire latin explique 
femineis mercibus par instrumentis textortis. Il est d'accord avec 
le scoliaste d'Homére : forouoyixà épyanete. La version de Planude 
manque de précision : Ózàa.... quvaxeiots épropebpaoty éyraréuéa. 
J'emprunte à M. Villenave l'expression atours, qui me parait 
juste. 

45. Et méme Syros (p. 145). Xxipo,, dans Planude. « Vertit 
sui codicis lectionem $Scyron..... Facile harurn insularum nomina 
confunduntur. Cf, interpretes ad Apoll. Dysc. Hist. Mirab., c. v.» 
(BorssoNADE.) Lemaire fait à ce sujet une remarque utile : « Scyros 
per c est patria Lycomedis; S$yros absque c, insula Ioniz.» 
M. Villenave lit Scyron et traduit par Scyros. 

46. Suns parler de tant d'autres héros (p. 145). L'ancienne 
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lecon a&os, confirmée par les manuscrits de la Bibliothéque 
royale et la version de Planude, fa 34 ccc d:)Xow; cuyioamut, est 
approuvée par M. Boissonade et péremptoirement défendue par 
Lemaire : « Quod melius est certe propter sequentem Hectora ; 
in hujuscemodi phrasi alius cum sequentibus , non cum præce- 
dentibus jungitur; ergo male Heinsius dedit alias, ut referatur 
ad civitates expugnatas, etc. » Alias, dans mon texte, est une faute 
typographique. 

47. Les droits d'un frère (p. 145). Gierig donne fratrisque : à 
l'exemple de Mitscherlich , je conserve, d’après les manuscrits, 
l'ancienne lecon, confirmée par Planude. 

48. Mais de réussir par un spécieux artifice (p. 145). Ulysse 
trompa Clytemnestre, en lui faisant croire qu'Iphigénic allait épou- 
ser Achille. Cf. Dicrys nx CRÈTE, liv. 1, et Hycin, Fab. xcvi. 

49. Je fus également envoyé à Troie (p. 145). Il y fut envoyé 
avec Ménélas, pour redemander Hélène (Zliade, liv. 111, v. 205). 

5o. Je réclame Hélène et ses trésors (p. 147). Dans le texte, il 
faut entendre par preedarn les trésors que Páris avait enlevés avec 
cette princesse. Cf. HowEnE , Z/iade , liv. vix, v. 350 et suiv.: 


AtÜT! &ysT , Aprysiny "Exiévny xai x Tape)" do^ xvni 
Adoper "Avpeid'uoiy &»env .. 


51: Uni à Priam par le sang (p. 147). Voyez à l'endroit précité 
les paroles mises dans sa bouche par Homère. 

ba. Il commande aux soldats de renoncer aux fatigues du siège 
(p. 147). Allusion aux faits racontés par Homère, /liade, hv.u, 
v. 1-33. 

53. L'autorité du souverain des dieux (p. 147). Le sens est fidé- 
lement rendu par Planude : Tèv robruv doymqov mpoBalipeves Aia. 

54. Troie préte à succomber (p. 149). Le passé est ici pour le 
fatur : « Captam , dit le commentateur latin, Jam capiendam ; » 
comme dans ce passage de Virgile (Énéide, liv. 1, v. 395-396) : 


e hn .........Nunc terras ordine longo 
Ant capere, aut captas jam despectare videntur. 


55. Le choix de Dioméde (p. 149). Aristote (Rhet. , liv. 11, 
ch. 33) en fait connaitre les motifs d’après Théodecte : Kai ro ix 


VI. 2") 
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ToU Alavrog rod OrodexroU Ürt à Atoudió nc mposiero Ódvocín , où rwv, 
&AN (va, fir T(v T 6 GxoAou0Gv. 

56. Avec la gloire que je m'étais promise (p. 149). La leçon que 
j'adopte est justifiée par les paroles de Nestor (Z/iade, liv. x, 
v. 212): 


PET Miya xáv oi UToupæviov xAéoc ein 
Tlávrac ia &vÜpdrmouc mai ci d'ócic $0512) $0058. 


Toutefois premissa , donné par Heinsius d’après certains ma- 
nuscrits et confirmé par la version de Planude, xai %0n ératvou 
mapamspmópevoc, ne manque pas de justesse. C'est une allusion aux 
usages romains : « Præmissa cum laude reverti, dit le commen- 
tateur latin, recte quidem dicitur imperator bello, quum fama 
aut littere ipsius militumque rerum ab eo gestarum gloriam jam 
divulgarunt in patria. » 

57. Je monte sur le char du vaincu (p. 151). Ovide fait parler 
Ulysse en Romain. « Hic lapsus est poeta , seculi heroici oblitus, 
suique memor : emendaturus, si licuisset, erat.» (Bo1ssomApz.) Ce 
passage en rappelle un de Pline le Jeune (Paneg., ch. xx11): « Jam 
hoc ipsum, quod :ngressus es, quam mirum letumque! Nam 
priores imeehi solebant quadrijugo curru et albentibus equis. » 
M. J. Pierrot traduit avec élégance et justesse : « Et la maniére 
méme dont vous êtes entré, combien p’excita-t-elle pas de sur- 
prise et de joie! Nous avions vu les autres empereurs, non-seu- 
lement traînés sur un char par quatre chevaux blancs; mais, etc. » 
Il justifie cette interprétation dans une note que je crois utile de 
rapporter : « De Sacy traduit : Vit-on Jamais entrée plus surpre- 
nante et plus agréable ? » ce qui n'est pas tout-à-fait le sens du la- 
tin... Qui ne voit que toute l’idée est dans l’opposition des mots 
ingredi et invehi ? « Cela seul, dit Pline, que vous soyez entré 
« (à pied), est digne d'admiration et d'étonnement; car les autres 
« empereurs s'étaient fait ou porter ou trainer. » 

58. Un ennemi demanda les coursiers (p. 151). Hector avait 
promis à Dolon les coursiers et le char d’Achiile pour récompense. 
Homère (ZJ/iade , liv. x, v. 391 et suiv.): 


IIoxAjiciv j^ &auci mapèx vóov Wyayev "Ex cop, 
"Oc pos, TinAsiavoc æyavoÿ pávuXac VmrTOUC 
Auciptias XATÉTEUTE, xai ÉPUATE TTOLXÍAR. ydAKXO ; 
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et Virgile (Énéide , liv. xu , v. 347 et suiv.) : 


Antiqui proles bello preclara Dolonis; 
Qui quondam, castra ut Danaüm speculator adiret, 
Ausus Pelidæ pretium sibi poscere currus. 


59. Il en est sans doute plus digne (p. 151)! Gierig lit : 
TORRE Fueritque benignior Ajax. 


Heinsius et Burmann ont táché d'expliquer benignior : le premier, 
par un sens passif, qui benigne habetur;le second, par magis popu- 
laris , magis blandus. Cette derniére interprétation me parait plus 
satisfaisante. Quelquefois benignus prend le sens de blandus, sui- 
vant Forcellini. 

La lecon de Gierig est confirmée par un manuscrit de la Bi- 
bliothèque royale. Un second donne : tuleritque benignior Ajax. 
D'autres, cités par Gierig, portent: fuerit quia, ou quoque di- 
gnior Ajax. Prenant d'une part dignior, et d'une autre tulerit, 
correction devinée par Heinsius, je lis : tuleritque ea dignior 
Ajax. En me permettant cette innovation, je cède à la néces- 
sité d'avoir un texte intelligible; la lecon fueritque benignior Ajax 
ne peut offrir un sens qu'en adoptant l'explication de M. Bois- 
sonade : « Sensus forsan hicce est : Zpse Ajax vobis, si arma ne- 
gaeeritis , poterit esse benignior, nec ea mihi recusare ; tantum 
mihi est in ea juris. » L'interprétation de Planude, Kai &yabérepos 
6 Ala; doxeiro , est favorable à la lecon dignior. M. Villenave la 
suit dans sa version : « Et qu'Ajax vous paraisse plus digne d'ob- 
tenir cette armure ; » mais il a laissé dans le texte, fueritque be- 
nignior Ajax. 

60. Du Lycien Sarpédon (p. 151). Sarpédon, blessé par Tlépo- 
léme, avait été emporté par les siens loin du combat : alors 
Ulysse fit périr plusieurs. compagnons de ce chef des Lyciens. 
Cf. Houère, Jliade, liv. v, v. 668-680; il rapporte leurs noms, 
ibid., v. 675-658 : 

"EyÜ' oye Koipavoy sav , 'Ax&cTop& qe , Xpópióy Te, 
"Axxasd'poy 8 "Axióy Ts, Nofjsotá Ts, ITpÜTavir ce. 


61. Le fils d'Hippasus (p. 151). Socus : il fut tué par Ulysse. 
Homère raconte sa mort, Jade , liv. x1, v. 425-460. 


2^. 
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62. Poursuivi par de cruels destins (p. 151). De méme dans 
Homère (Jliade, liv. x1, v. 422): 


AvTàp tatim2 Obave xai "Ervopos i£ev&piZe 
Xspoid'auavre d Vaeia ............... 


Tode uiv dac: 0 d" &p' ‘Immacid'uy Xápom obræcs d'oupi, 
AUTOxE TIYYATOY EUNVETÉOS Záxoio. 


63. Il déchire la robe dont son sein est couvert (p. 151). Deux 
manuscrits de la Bibliothéque royale portent diduzit. La lecon 
que je conserve avec Gierig est préférable d’après l'explication 
qu'il en donne : « Diducere vestem , eam in diversas partes tra- 
here ; deducere eam a superiore corporis parte detrahere.... Hinc 
nos deduxit revocavimus. » 

64. Le fils de Télamon.... n'a jamais versé son sang (p. 151). 
De méme, dans Quinte-Curce (liv. 1v, ch. 10) : « In unius hominis 
jactationem tot millium sanguinem impendi. » 

65. Les vaisseaux des Grecs (p. 151). La variante, sé se pro 
classe, Pelasgi , fournie par plusieurs manuscrits,'ne manque 
pas de gráce. 

66. Qu'il ne s'arroge pas seul une gloire commune à tous 
(p. 151). Un manuscrit de la Bibliothéque royale donne : modo 
ne communia. Cette lecon est confirmée par Planude : Móyo ui 
TOY XOtYGN [LOVOS AYTIR CLEO OO. 

67. Le brave descendant d' Actor (p. 151). Patrocle, surnommé 
Actorides, parce qu'il descendait d’Actor, roi des Myrmidons. Il 
combattit avec les armes d’Achille, et les Troyens, croyant qu'ils 
avaient à lutter contre ce héros, prirent la fuite. Voyez Howère, 
Iliade, liv. xvr, v. 280 et suiv. 

68. Hector se retira sans blessure (p. 153). Homére, au con- 
traire, dit (Zljade, liv. vix, v. 260 et suiv.) qu'il fut blessé .par 
Ajax. 

: 69. Le rempart de la Grèce, Achille (p. 153). La méme expres- 
sion métaphorique est appliquée par Homére à Achille (7Ziade, 
liv. 1, v. 283-284): 


a 4 ^ 
Oc psya mai 
"Epxoc "Axasoiciv TÉASTAs MOAËLOI0 xax0i0* 
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et 3 Ajax .Od rice, liv. x1. v. 555: 
T:::42: SON T::95: TRÈS. ...... 


M. Boissonade en domne plusieurs exemples, tirés des auteurs 
grecs : Votes sur Plannde , p. 554. note 1- CZ. Dussrxsoncs, 
sur Silius Italicus, 21v. xvi, v. 55. 

ro. Dans sa sollicitude pour son fils p. 153 . Fayez dans 
Homere .Ziade , liv. xvin, v. 328 le discours adressé par Thé- 
tis à Vulcain. 

71. Les merveilles grasces.... sur ce bouclier p. 155. Cf. 
ibid. , v. 478 et suiv.. 1a description du bouclier d'Achiile. 

72. Nos premiers momens leur appartinrent ‘p. 155 . Dans le 
texte, i/Ls désigne tout a la fois lepouse d'Ulvsse et la mere 
d'Achille. Cette lecon est necessaire d'apres ce qui précède: -z 
uéy est une faute dans Planude. 

73. Un oracle exige sa présence au milieu de nous (p. 157 
Allasion à la prédiction d'Helenus, consignée dans Sophocle 
{Philoctète , v. 604 et saiv ^: 


ons .Marzu ET Tic EyeTrs. 
Tl;&auiv us? visp. 215442 d. misaaeTo 


“Or da mu T AN eiviirs Févr Dir usi 
Ke; 7&2: Tyoie Tlisyage ds: :2 uh T3Ts 
Tlí:s;m, e: pan T2170 s. meirartes 25ye. 


"Agite réssu TaTJ i Be rase Tarot. 


75. L'Ida montrera son front dépouillé de feuillage .p. 157\. 
L'interprétation de Planude, xai 372 zr» DJ, confirme la lecon 
de Heinsius : sine fontibus Ide. Cette montagne abondait en 
sources; de là l’épithète qu'Ovide lui donne plus haut ‘lv. i1, 
v. 218): 

Met Celeberrima fontibus Ide. 


55. Impitoyable Philoctéte (p. 157). Un manuscrit de la Bi- 
bliothèque royale porte : jure Philoctete. La lecon que j'adopte est 
justifiée par les imprécations de Philoctéte contre Ulysse et Aga- 
memnon dans Sophocle /PAiloctete , v. 314-316): 


T»svr Arndai u à T Odzsziw Bis. 
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*Q rai, d'asd'páxec oic AU sci 
Aojit aro7' aùTois avriwosv $00 mabsiv. 


76. Bannissant toute crainte (p. 157). Les variantes sont très- 
nombreuses pour ce vers. Burmann et Lenzius , d'aprés deux ma- 
nuscrits, adoptent : 


Te tamen aggrediar, mecumque reducere nitar. 


Gierig suit la méme lecon. Un manuscrit de la Bibliothéque royale 
porte : 


Te tamen aggrediar, nec inultus, spero , relinquar; 
tandis qu'on lit dans plusieurs autres qu'il cite : 


Te tamen aggrediar, solerti pectore fidus. - 


Cette incertitude, et la lacune qui se trouve dans divers manu- 
scrits, laissent une grande liberté. Toutefois, j'ai cru devoir 
m'attacher à la variante de cerfains manuscrits : 


Te tamen aggrediar, longe formidine pulsa , 


approuvée par M. Boissonade. A propos de l'interprétation de 
Planude, moppo Thy COLATIXNV ATOGÉLEVOG pony, il s'exprime ainsi : 
« Pro lectione sana satis longe formidine pulsa , nempe mójpo 
rdv qí6ov dmecápivo;, Videtur Planudes legisse fortitudine , pes- 
sime, etc. » 

77. Comme je m'emparai du devin de Troie (p. 157). C'est-à- 
dire d'Helenus. 

78. Comme je dévoilai les réponses des dieux (p. 157). Ils 
avaient annoncé que la ruine des Troyens deviendrait imminente, 
aussitót que le Palladium leur serait enlevé. 

79. J’enlevai le Palladium de son sanctuaire (p. 157). Cicéron 
(de la Nature des Dieux, liv. 11 , ch. 27) emploie la méme locution : 
« Dii penates, sive a penu ducto nomine,.... sive ab eo quod pe- 
nitus insident; ex quo etiam penetrales a poetis vocantur. » 

8o. Troie ne pouvait étre prise avant que, etc. (p. 157). Au 
lieu de sine illis, donné par Gierig , d’après Burmann , j'ai ré- 
tabli l'ancienne lecon, sine illo , confirmée par les manuscrits de la 
Bibliothèque royale et par la version de Planude, éxrèç éxeivou. 
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« Palladio rapto, dit Lemaire, id est sapientia sublata, civitates fa- 
cile evertuntur. » 
| 81. Il peut réclamer sa part de gloire (p. 159). Gierig adopte 
in illis, au lieu de l'ancienne lecon in illo, confirmée par les 
manuscrits, Cette lecon fut d'abord mise en avant par Heinsius, 
qui proposait en méme temps et ill, que j'ai adopté, parce 
qu'il me parait mieux s'accorder avec le génie de la langue, et 
qu'elle est d'ailleurs confirmée par Planude : Éort xaxsivo pepic Tüv 
íratvov oixeia. 

82. Les armes d' Achille (p. 159). L'interpréte grec s'est trompé 
sur ce passage. Il dit : Kai un dev éjivooxe 7% anrrnre xii TÀ 
ya. « Videtur legisse male debere, et inde scripsit d'eiv. Repone, 
xal ph óps(eotas. yivuaxe, x. 7. À. » (Bo1ssOKADE.) 

83. Eurypyle (p. 159). Il y a eu plusieurs Eurypyles. Ovide veut 
parler du fils d'Euméon, qui conduisit au siège de Troie kes 
Thessaliens d'Orménie, au dire d'Homére (7/iade, liv. 11, v. 754 
et suiv.) : 


Oi d" éyor 'Oppctrioy , of Te xphisy "Taíépriay, 

T&v px "EüpómuAoc, Ebaiuoroc æyAæèc vibc 
et liv. v, v. 76 : 

Eùpümunos d" Ejaiaovid nc ‘Y{hvopæ d'iov. 


84. Le fils de l'illustre Andrémon (p. 159). Thoas, chef des 
Étoliens : il se rendit au siège de Troie avec quarante vaisseaux. 
Homère (Zliade, liv. 11, v. 638) : 


AiTurGv d" Mytio Góac , 'Ardpæiuovog vios, 


TG d" dpa seccapáxovsa plxarvas vac $arovao. 


« Pro Andremone , dit M. Boissonade, malim 4rdræmone. » J'ai 
donné la lecon qu'il conseille et qui s'appuie sur le nom grec. 
85. Mérion (p. 159). Fils de Molus, prince crétois, fut écuyer 
d'Idoménée. Homère (ubi sup. , v. 651) le compare a Mars. 
86. Ta raison a besoin d'étre guidée par la mienne (p. 159). 
J'adopte nostri, d'aprés Gierig. L'ancienne lecon nostro est con- 
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firmée par les manuscrits de la Bibliothéque royale, et par la 
version de Planude : Ts dptrépae d'et d'ueExyoyis. On peut l'adopter; 
mais il n'est nullement nécessaire de recourir à des conjectures, 
comme l'a fait Gronovius , qui propose certo. 


87. La véritable force (p. 161). Planude a bien compris ce pas- 
sage : Nai yào iv To Tp&vípo voupart, voïs écart Tfi; yetpoc (ayuportsooc, 
xal boun mca tig éxeivor &mrpetdre. La justesse de cette interpréta- 
tion est démontrée par l'enchainement des idées. M. Villenave 
traduit : « Mon génie n'est pas supérieur à mon courage, et l'un 
et l'autre ont la méme vigueur. » 


88. Tant de soins (p. 161). L'expression curas agere n'a rien 
qui doive choquer. Ovide l'emploie (Héroides , épit. xv1 , v. 302): 


Ivit, et, « Idæï mando tibi, dixit iturus , 
Curam pro nobis hospitis uxor agas. » 


Cf. la note de Burmann sur ce passage. C'est donc par un scru- 
pule vain qu'Heinsius propose de lire quos, se rapportant à 
annos. Mieux vaudrait, si l'on se décidait pour un changement, 
adopter quibus, fourni par les manuscrits de la Bibliothéque 
royale. 

89. La prise de Pergame (p. 161). La ponctuation que je suis, 
d'aprés Heinsius, et que M. Villenave a également adoptée, est 
indispensable pour l'intelligence de ce passage. Planude s'est 
trompé en traduisant : Kai ra bjnAX Téoyaua d'ovachar mophnôñvar, 
xarà uixobw abrès mwopüGv , mapsoxebaca. Le véritable sens est donné 
par M. Boissonade : Kai ra bÿnaa Ilépqapx, Jóvacbat mophnbiver ma- 
paoxeuxoac, tmopünaa. ) 

9o. Saisissant son épée (p. 161). Elle lui avait été donnée par 
Ajax. Cf. Hxeiw , Fab. cvir. 


91. Le sang du fils d' Ébalus (p. 163). C'est-à-dire d'Hyacinthe. 
Cf. Métamorph. , liv. x, v. 215. 


92. Le massacre des hommes (p. 163). Un manuscrit de la Bi- 
bliothéque royale donne ces vers dans un autre ordre : 


Victor ad Hypsipyles patriam, clarique Thoantis, 
Vela dat, ut referat , Tirynthia tela , sagittas, 
Et veterum terras infames cede virorum. 
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Cet arrangement est favorable a l'insertion du vers qui se trouve 
dans diverses editions : 


Transerat tandem portu votoque potitus. 


On pourrait le placer apres zurorum , en supprimant le point, mais 
en mettant une virgule apres transierat. 11 me semblerait pour- 
tant plus naturel de suivre l'ordre et la ponctuation de la version 
de Planude : K:s-7525 fA © ÓJvnu miss sm Yaris varside 
xai sestgavsi Olxv-I.I aa Tan Jidessraivre cR l6 gun civ SE zTÉ Sr 
Œvd sav, Juzizassbr. Ka: CÓ. Togo TIL ZE Piuevts ki: CY; ET. aie: 


7x ioriz., 9; 72 l:zj2vb:z 7:2 Hiaxosss: izavaxsu se: br. 


Victor ad Hvpspvies patriam , clarique Thoantis. 
Et veterum terras infames cæde virorum. 
Transierat Tandem portm votoque potitus, 

Vela dat, ut referat, Tirvnthia tela, sasittas. 


Quant au fait mvtholozique, on sait que les femmes de Lemnos 
ayant négligé les autels de Vénus, cette déesse inspira à leurs 
maris la résolution de les abandonner pour leurs esclaves, Les 
Lemniennes, piquées de cet affront, égorgérent pendant une 
nuit tous les hommes. Hvpsipvle seule conserva la vie à Thoas, 
son pére, et le fit passer secretement dans l'ile de Chio. Cf. 
APOLLODORZ , liv. 1, ch. 9, et Hxcix, Fab. xir. 

93. Elle épouvante les airs de ses aboiemens p. 163. Nous 
avons vu une expression analogue, liv. vis, v. 362 : 


sons. Mzæra nove latratu terruit agros. 


Quart au passage qui nous occupe, Gierig lit comme ses de- 
vanciers : 


Externusque novo latratu terruit auras. 
Longus in angustum qua clauditur Hellespontus . 


Les observations de M. Boissonade rendent indispensable le chan- 
gement que j'adopte dans la ponctuation : - llium ncn fuit si- 
tum in Hellespontiaci freti angustiis , qui fuit Cvnossematis situs. 
Distinctione mutata, melior nunc est sententiarum ordo. » 
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94. Presque tari par l'âge (p. 163). Le poéte ajoute à cruorem 
l'épithète exiguum; parce que les vieillards ónt moins de sang 
que les jeunes gens. Sénéque le Tragique (4gamemnon , v. 656) 
a imité ce passage : 
Vidi, vidi, senis in jugulo 
Telum Pyrrhi vix exiguo 
Sanguine tingi. 
95. La prétresse d' Apollon (p. 163). Cassandre. De méme dans 
Virgile (Énéide, liv. 11, v. 403 et suiv.): 


Ecce trahebatur passis Priameia virgo 

Crinibus a templo Cassandra adytisque Minerve, 
Ad celum tendens ardentia lumina frustra ; 
Lumina , nam teneras arcebant vincula palmas. 


Cf. Eun1PiDE, 7'royennes, v. 69 et suiv. 

96. Dans le plus triste état (p. 163). Le commentaire latin ex- 
plique invidiosa de trois maniéres : 1? quarum species ingrata et 
tristis; 2° quae iuvidiam faciebant inter eos a quibus expeteban- 
tur; 39 quce odio prosequebantur. La première m'a paru la plus 
naturelle. M. Villenave traduit : « Prix injurieux de la Victoire. » 
La version de Planude, 4épa irighova, ne jette aucun jour. 

97. Ces mémes tours d'ou sa mère lui montra tant de fois 
Hector (p. 163). Homère (Jliade, liv. v1, v. 372): 


"AAA! diys. £0v raid xal Ap QpiaróNo (ré 
Tlópyo iQpeio axes yodmoa, Ts, RUPOUÉYM Ti, x. T. À. 


Cf. EuniPiDE, Troyennes, v. 1066-1072. 
98. Déjà Borée (p. 165). La méme expression est dans Virgile 
(Énéide, liv. n, v. 9): 


TOR Suadentque cadentia sidera somnos. 


99. Le roi de Dulichium (p. 165). On sait que Dulichium, île 
de la mer Ionienne, faisait partie des états d'Ulysse. Or, c'est 
à Ulysse qu'Hécube échut en partage. Euripide (Troyennes, 
v. 1284-1285) : 


sett hh mr 'Odveciuc dÀ xpi 
"Ec Xsipa d'oUvas Tuvd'e xai mime yépas. 
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100. Elle put ravir à la terre les cendres d' Hector (p. 165). 
Le texte porte hausit que le commentaire latin explique par 
effodit, Ce verbe a la méme acception, liv. x1, v. 185-187 : 


"P Humumque 
Effodit, et, domini quales adspexerit aures 
Voce refert parva, terræque immurmurat haustæ. 


M. Villenave traduit : « Elle a pu du moins avaler ses cendres; » 
mais c'est une distraction, sa note prouve qu'il a vu le véritable 
sens de ce passage : « Hausit, dit-il, expression forte, qui signifie 
peut-étre qu'Hécube saisit rapidement et emporta les cendres de 
son Hector. » 

. 101. Polymestor (p. 165). La version de Planude porte rlouvsic- 
vopoc. Toutefois un manuscrit donne Iouuvñorepec. « Errore in hoc 
nomine solito, » dit M. Boissonade. J'ai respecté l'orthographe 
grecque. Dans cette fable, Ovide suit les mémes traditions qu'Eu- 
' ripide (Hécube, v. 6 et suiv.): 

TOPEPEE Trek issus Tpomis yOovèc 
Tloxugh e Topo mpóc d'apa, Opyxíou £ávov, 
"Oc àv &píoauv Xepeorncíavr mhëxa 
Zmsipss............. 
102. Jl précipita dans les ondes, etc. (p. 165). Euripide (1bid., 
v. 26 et suiv.): 
Bof ht Kai xravèr ic old, dc 
Mai y, iv' ares xpucó» iv d'éuoss Vy. 
103. Du sein de la terre, etc. (p. 165). Euripide (Ibid., v. 37 
et suiv.) : 
'O II»Aémc yap maic Uvip rÜuBou Qpaveic 
KacáícX 'AyiAsUc wav orparsUu’ "EXARvixÓY. 


104. Le souvenir de mes exploits (p. 167). Divers manuscrits 
portent gloria, au lieu de gratia. Planude avait cette variante 
sous les yeux en traduisant : Kai 4j JdEz vi; dperñc émauroÿ. 

105. JVéoptoléme debout à ses côtés (p. 167). Les Grecs avaient 
choisi Néoptoléme, pour présider à ce sacrifice, et immoler lui- 
inéme Polyxéne. Euripide (Hécube , v. 223-224) : 


dessous Góp Toc à" $mioTÁ TRE, 
'Iepsóc T imáo v» Toile mais "Axiroter. 
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106. Enfonce le fer (p. 167). Euripide (Hécube , v. 561 et suiv.) : 


‘Id'où , 760" ei uit etípvov, & veavia , 
Haíe mpolupei, maicov ei d Um abyiva 
Xpf£tic, maperrs Aaipibc evTpemric 08s. 


107. Polyxène doit courber son front, etc. (p. 167). A l'exemple 
de plusieurs copistes, Planude a lu deux fois haud, au lieu de 
aut. Il traduit : Asxov yao óc od'evi Belñoumu” Av à TIoxoEév d'ouAsüaat. 
422? obd'è dix rowórou Übp.xtóg rivx ry Osóv Usdotote. Le commen- 
tateur latin s'est appliqué à faire ressortir l'à-propos des deux aut, 
exigés par l'enchainement des idées : « Dictis et factis sic osten- 
derat se libentissime oppetere mortem; jam, v. 560 sq., causam 
addit : malo equidem morte mea numen aliquod placare , quam 
servitutem ferre. » M, Villenave lit aut per tale sacrum numen 
placabitur ullum; mais il traduit : « Aucune divinité ne peut étre 
apaisée par ce sacrifice inhumain. » 


108. Laissez-moi descendre libre dan$ le séjour des Ombres 
(p. 167). Euripide (Hécube , v. 548) : 


'ExoUea Srhoxm. MÁá vic Aj wras ypods 
ToU 'soU* aapé£o *yap , d'épnv eixapd'inc. 
"EAeuDípas dá pu”, ic tnevbipe Svo , 
IIpàc S«3» , uaDévesc xTeivæT.. ...... 


109. JVéoptoléme.... frappe à regret.... le sein de Polyxéne 
(p. 169). Le méme (Jbid. , v. 560) : 


*O d° où Übey Ts xai Dino, olo xópuc 

Tépeves cid fipo mvelparos d'iejpose: 

Kpouvoi d" iyapouv. 'H d, xai Üvhexove, ou 
TlonAïr qrpovoíay etysv eUc y areceiv , 
Kpümrouo à xpÜmTer CuuaT kprivey ypsáv. 


110. Ma fille (p. 169)! Heinsius donne cette variante : 
Nata tue (quis enim superest dolor?) ultima matri ; 


elle est confirmée par la version de Planude : @byares vorérn v 
oTi; pnTpôc (ris yap ümoAotmoq £att movos ;). 

111. ls ont atteint leur terme (p. 171). Heinsius donne, d’après 
divers manuscrits : Si fénita tamen. Gierig suit cette lecon ; et, tout 
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en citant sit finita tamen , variante tirée d'autres manuscrits, 
il bláme la conjecture de Scheppers, sed finita aliis, malgré le 
contraste formé par abis et soli mihi. La version de Planude 
porte : Anporixès povos npépecev, 432A , xai Tipsqesiaavroc, dpsot [LÉVTOL [LOVN 
và Iépyaua Ért suppéve. Quoique inexacte, elle est précieuse à cause 
de à34 qui me parait révéler la main de l’auteur. Je lis donc: 


Eventuque gravi finita est publica clades; 
Sed finita tamen : soli mihi Pergama restant, 


Dans les Héroides (épit. 1, v. 51), Ovide met les mêmes paroles 
dans la bouche de Pénélope : / 


TOPPED . .Uni mihi Pergama restant , 


lorsqu'elle se plaint de ce qu'aprés la chute d’Ilion, Ulysse n'est 
pas de retour dans sa patrie; comme si Hion était encore debout. 
M. Villenave a conservé la lecon de Heinsius et traduit : «Le 
superbe Ilion est tombé, sa chute achéve le malheur de l'Asie, 
sans achever le mien, etc. » 

112. D'éternels alimens s'offrent à ma douleur (p. 171)! Dans 
les Pontiques (liv. 1v, épit. 11, v. 18), on trouve de méme dolor est 
in cursu, que Forcellini explique par durat, sewit, si sente, 
dura. Dans une autre acception, nous avons vu, liv. x, v. 410 
des Métamorphoses : 


T" Certe fortuna domusque 
Sospes, et in cursu est............ 


que Forcellini explique par é in fiore. Cette interprétation est d'ac- 
cord avec celle de M. Boissonade, à olxcç ox... ebpost. Poir la note 
sur ce passage , OEuvres d'Ovide, de notre Collection, t. v, p. 454, 
n? 70. 

113. Que me réserves-tu en me chargeant d'années (p. x71)! 
Plusieurs éditions portent damnosa ; j'ai rétabli annosa fourni 
par les manuscrits de la Bibliothéque royale et confirmé par Pla- 
nude : Tipas mokveréc. 

114. Sans doute ta cendre recevra les honneurs (p. 173). « Do- 
tabere , dit le commentateur latin, pro Aonorabere ; » explication 
qui s'accorde avec runôñon de l'interprète grec. 

115. Quelques grains d'un sable étranger (p. 173). L'expres- 
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sion peregrinæque haustus arenæ ne manque pas d'obscurité. Elle 
est clairement expliquée par le commentateur latin : « Haustus 
arenæ, particula hausta arenz.... Quam invidiose ita humatio- 
nem in terra peregrina declarat ! » 

116. Et d'un pas ralenti par l'áge (p. 173). Plusieurs lisent 
properavit; Heinsius adopte processit. A. propos de procedit que 
je donne, Lemaire fait cette remarque : « Nescio unde procedit 
Gierigius exceperit, sed praesens tempus certe bene se habet. . 
J'ajoute que cette lecon est confirmée par la version de Planude : 
T'egavrípo mpóstot fpe. 

117. £nfonce ses doigts dans les yeux du perfide et les arrache 
de son front (p. 175). Un manuscrit dela Bibliothéque royale porte: 
Expilatque genis oculos; et un autre : Expellitque genis oculos. 
La version de Planude se rapproche de la dernière variante : 
Ombarmods. .... "fic oixeiaq Édpas ÉxxÔmT EL. 

118. Les campagnes de Thrace (p. 177): Dans Euripide (Hé. 
cube, v. 1250), Polymestor annonce à Hécube qu'elle sera chan- 
gée en chienne : 


Kuvóoc Tanaivns Enpa , V&UTIAOI TÉxuap. 


Cf. SrRABON , liv. x111, p. 812, éd. Casaubon. 

119. Son fils Memnon (p. 177). La Fable le dit fils de Tithon et 
de l'Aurore, et roi d'Éthiopie. Il se rendit au siége de Troie, oü 
il se distingua par sa valeur et tua Antiloque, fils de Nestor. A la 
prière de ce vieillard, Achille attaqua Memnon, et le fit tomber 
sous ses coups. Jupiter, pour honorer sa mémoire, fit sortir de ses 
cendres de nombreux oiseaux , qui furent appelés Memnanides. 

Sa statue donna lieu à des récits merveilleux. On raeontait, 
qu'au moment oü les rayons du soleil venaient à la frapper, elle 
rendait des sons harmonieux. | 

120. Par les premiers rayons du jour (p. 179). Ovide a une 
sorte de prédilection pour cette expression. Nous l'avons déjà vue 
au liv. 1v, v. 40 des Métamorphoses : 


Quod tu nec tenebras , nec possis dicere lucem ; 
Sed cum luce tamen dubie confinia noctis ; 


ct liv. vii, v. 701: 


Quod teneat /ucis, teneat confinia noctis. 
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121. Un prince de sa famille (p. 179). Tithonus , père de Mem- 
non, était frére de Priam. Aussi le texte porte-t-il : pro pa- 
truo, ... suo ; littéralement pour son oncle, et non pour son beau- 
pére, comme le dit M. Villenave. 

122. Les vapeurs d'où se forme la nue (p. 179). Je ne crois pas 
inutile de transcrire la remarque du commentateur latin : « atas 
exhalant, exhalant sic ut nascantur, exhalant nascendas , ex usi- 
tata poetarum loquendi ratione. » 

123. Le soleil ne peut s'ouvrir un passage (p. 179). Je traduis 
d'après le commentateur latin, qui explique nec sol admittitur 
infra, de cette maniére : « Solis radiis non admittuntur in ter- 
ram. » 

124. Comme des victimes funèbres (p. 181). Pline (Hist. Nat. , 
liv. x, ch. 37) confirme cette tradition : « Auctores sunt, omnibus 
annis advolare Ilium ex Æthiopia aves, et confligere ad Memno- 
nis tumulum, quas ob id Memnonidas vocant. Hoc idem quinto 
quoque anno facere eas in Æthiopia circa regiam Memnonis, 
exploratum sibi Cremutius tradit. » 

125. Iis combattent jusqu'à la mort (p. 181). Les manuscrits 
de la Bibliothéque royale donnent autrement ce vers : 


' Signa, parentali morituræ more rebellant. 


126. Elle verse des larmes pieuses qui tombent en rosée sur la 
surface du globe (p. 181). Servius (Comment. sur l'Énéide, liv. 1, 
v. 493) dit à propos de Memnon : « Cujus mortem mater Aurora 
Hodieque matutino rore flere dicitur. » 

127. Elle choisit cette seule proie (p. 181). Au.lieu de i//am, 
divers manuscrits portent unam , variante confirmée par la ver- 
sion de Planude, iy éxAéyerar Xéqupov. 

128. Parti d'Antandre (p. 181). Aprés la chute d'Ilion, plu- 
sieurs Troyens se réunirent auprès du mont Ida, et se rendirent, - 
sous la conduite d'Énée, à Antandre. Ils y construisirent une 
flotte sur laquelle ils s'embarquérent, pour aller à la découyerte 
du nouvel empire promis par les destins. 

129. La ville consacrée à 4pollon (p. 181). L'ile et la ville de 
Délos. De méme, dans Virgile (Énéide, liv. ri, v. 79): 


eet n Egressi veneramur Apollinis urbem: 
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Rex Anius, rex idem hominum , Phobique sacerdos, 


130. Ses édifices sacrés déjà célèbres (p. 181). J'ai rétabli l'an- 
cienne lecon nota , qui est dans les manuscrits de la Bibliothéque 
royale. Heinsius, d’après cinq manuscrits, donne vota, que Gierig 
adopte en l'expliquant par ez voto posita. La version de Planude 
porte rà rourionmoy réuevæç, expression impropre, mais qui n'en 
est pas moins favorable à nota. « Vertit, dit M. Boissonade , bo- 
nam et vulgatam lectionem note, quum nobilis habuit : melius, 
posré. » Lemaire, tout en rejetant vota , ne trouve pas nota 
clair, par une raison peu plausible : « Namque de amicitia ve- 
teri Anchisæ cum Anio mentionem non jam fecit poeta. » 

131. Les deux arbres qu'embrassa Latone (p. 181). Le laurier 
et le palmier, Homère (Hymne sur Apollon, v. 17), Théognis (v. 6) 
et Callimaque (Hym. Del., v. 310) ne parlent que du palmier; 
Euripide (Hécube, v. 454 et suiv.) mentionne les deux: 


*EvÜ«. a porróvyovóc Te Doin£ 

are 0 iepoüc &vío ye ' 
Trôprouç AæToï Œira 

"Qd'ivos ayaraua d'ies ; 


132. Une table couverte d'un superbe tapis (p. 181). Gierig 
adopte, d’après Heinsius, posit: dans le sens d'adcumbentes , 
interprétation justement réprouvée par Lemaire. J'ai rejeté cette 
lecon pour rétablir l'ancienne, qui est confirmée par les manu- 
scrits de la Bibliothèque royale et la version de Planude : Kai 
Tanñtroy Ba0fcoy drorebevrev. 

133. Quand je vis ces murs pour la première fois (p. 183). 
Servius (Comment. sur l'Énéide, liv. 111, v. 52) rappelle ce fait: 
« Àd Anium Anchises ante Troicum bellum consultum venerat, 
an Salaminam peteret , comes Priamo. » 

134. Il m'a quitté pour y régner en maître (p. 183). M. Ville- 
nave traduit : « Il règne pour moi dans l'ile d'Andros. » J'ai 
mieux aimé, pour présenter une idée plus précise, suivre le 
commentateur latin qui explique pro patre par relicto patre. 
Les manuscrits de la Bibliothéque royale ne fournissent pas de 
variante satisfaisante. Dans Planude, la ponctuation est différente: 
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Ov.. .. Avdpes évomacbeiou, vigo, xaréyet. To)ro , 4vrl maroos, Tiv T4 
4902» xai Tí» BacOsiav xatéyovzt, cioviariczs 6 Adosoc Éd'oxav. 

135. Une prérogative bien au dessus de leur sexe (p. 183). 
Au lieu de sorti, les manuscrits portent stirpi; mais l’ancienne 
lecon peut être maintenue. Ici, sorti est pour sexui. Cf. Méta- 
morph. , liv. v1 , v. 680, et liv. 1x, v. 6-6. 


136. Tout ce qu'elles touchaient (p. 183). De là le surnom 
d'OEnotropes. Voyez 'TzETzEs, sur Lycophron , Cassandre, v.570, 
et ÉTIENNE ne ByzANCE , au mot Avdpcc. 

137. Leur antique mère (p. 185). L'Italie, d’où était sorti Dar- 
danus , fut regardée comme le berceau de la nation troyenne. 
Virgile ( Énéide, liv. 111, v. 94) : 


TOPPED Quse vos a stirpe parentum 
Prima tulit tellus, eadem vos ubere læto 
Accipiet reduces : antiquam exquirite matrem. 


138. Alcon de Myla (p. 185). Rien de satisfaisant dans les va- 
riantes fournies par les manuscrits, qui portent les uns Mileus, 
les autres Myleus. Je conserve cette derniére, qui semble dire 
qu'Alcon était originaire de Myla. Il y eut deux villes de ce 
‘ nom, la première en Sicile, et la seconde en Crète : j'incline à 
croire qu'il est question de celle de l'ile de Créte, célébre dans 
la plus haute antiquité par son goüt pour les arts. 

139. La faisaient. reconnaître ( p. 185). Thèbes, surnommée 
ÉnrdmUA«. 

140. Les filles d’Orior ( p. 187).. Méthiope et Ménippé. La 
Béotie était ravagée par la peste, et l'oracle répondit que les 
Thébains, pour se délivrer de ce fléau, devaient obtenir que 
deux jeunes vierges s’immolassent volontairement. Les Thébaines 
refusaient toutes de se sacrifier, lorsque les deux filles d'Orion se 
résignérent à ce dévoüment sublime. Antonin Liberalis (ch. xxv) 
peint leur courage par un trait vigoureux : Éxdza£av éauras vij xepx(dt 
map TA) xheld'a xal &wüppaLaw Ti cpayrv. 

141. La place la plus fréquentée ( p. 187). C'était un usage 
chez les anciens, de rendre aux hommes illustres les honneurs 
funèbres dans l'endroit le plus fréquenté des villes (KircHMAN, 
de Funerib., lib. 11, c. 35 et 26). De là ce que dit Cornclius 


vi. aS 
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| Nepos (ch. x), en parlant de Dion : « In urbe, celeberrimo loco, 
elatus publice, sepuleri monumento donatus est. » 

142. Tous ces sujets étaient tracés en relief (p. 187). Les ma- 
nuscrits de la Bibliothéque royale donnent fulgentibus, lecon 
confirmée par la version de Planude, Aäurpouç. J'adopte néan- 
moins ezstantibus , variante fournie par deux manuscrits de Bále, 
et approuvée par Lemaire : « Malim exstantibus, id est eminen- 
tibus; namque in operibus cælatis partes quz eminent, fulgent 
minus quam quz planz sunt. » 

143. Vers l'ile de Crête (p. 187). Anchise, persuadé quel'oracle, 
en ordonnant aux Troyens de regagner leur ancienne patrie , avait 
voulu désigner la Crète, patrie de Teucer, fit diriger sa flotte 
vers cette ile. 

144. Ambracie disputée jadis par les dieux (p. 187). Apol- 
lon, Diane et Hercule se disputérent la possession d'Ambracie. 
Cragaleus, choisi pour arbitre, prononca en faveur d'Hercule : 

* Apollon indigné le changea en rocher. Cf. Ansonix LisÉnaLIs, 
ch. 1v. 

145. Le temple élevé à Actium (p. 189). Je suis dans ce passage 
l'explication de Lemaire : « Apollinem Actiacum dictum puto ex eo 
quod in navali proelio, quo devicit Augustus Antonium et Cleo- 
patram, auxilium Augusto tulisse credebatur; et meam senten- 
tiam probant verba nunc ab Apolline nota est.» — 

146. Les golfes de Chaonie (p. 189). Virgile (Énéide, liv. 11, 
v. 280 et suiv.) respecte plus scrupuleusement la position des 
lieux : 

Actiaque Iliacis celebramus litora ludis. 


Protinus aerias Phæacum abscondimus arces, 
Litoraque Epiri legimus, portuque subimus 
Chaonio , et celsam Buthroti ascendimus urbem. 


147. Où les fils du roi des Molosses (p. 189). Ce roi s'appe- 
* lait Munichus ; il eut trois fils, Alcandre, Mégalétor et Philéus. 
y Des voleurs ayant mis le feu au palais de leur père, Jupiter, pour 
les sauver, les changea en oiseaux. Cf. AwT. LiBÉBALIS, ch. xiv. 
:.248. 4 des flammes impies (p. 189). Heinsius , sans autorité, 
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a substitué érrita à l'ancienne lecon impia que j'ai rétablie 
d'aprés un manuscrit de la Bibliothéque royale et la version de 
Planude, cà» &cs65; qAo4a. Q'équov. 

149. Si riches en fruits délicieux (p. 189). Allusion aux jardins 
d'Alcinoüs et à la description que nous en a laissée Homére 
(Odyssée, liv. vix, v. 114 et suiv.): 

*Exüa. dà dvd pta. paxpa arsQpóxs: rwsDGovra , 
"Oyxyai , xài poidl , xai unies &xyxaóxaparor, 
Zuxai T£ yAuxepai , xai ixaiai TmMÜon cai 


T&ov oùmors xapmüc &qóAAUTa: , oUd" Garpaiore 
XegaToc x. Te. ee 


150. Scylla infeste la rive droite 1e (p 180). Fille de Phocus. Il ne 
faut pas la confondre avec Scylla dont nous avons vu (liv. vi1) la 
métamorphose en oiseau : celle-ci était fille de Nisus. Cf. liv. xiv, 
v. 60 et suiv. 

151. Je n'ai pu échapper que par le deuil (p. 191). Gierig 
adopte, avec Ileinsius et un manuscrit de Bâle, per ffuctus. Je 
maintiens l'ancienne lecon, d'aprés les manuscrits de la Biblio- 
théque royale et la version de Planude : Oùd'iv éci ph di mév6ow,. 
« Invenit et vertit bonam lectionem per uctus, meliorem recepta 
per fluctus et ingenti numero codicum firmata. » (BoissowAps.) 
M. Villenave a traduit d'aprés l'ancienne lecon qu'il a laissée 
dans le texte : « Je n'ai pu me soustraire à la poursuite ardente 
du Cyclope qu'en me précipitant dans les flots. » : 

152. À la fille de Cratéis (p. 191). La mère de Scylla porte le 
méme nom dans Homére (Odyssée, liv. xix, v. 73), dans Hesy- 
chius (au mot Kparatte), et dans Pline (Hist. Nat. , liv. 111, ch. 5). 
Cf. Muxxer sur Hygin, Fab. cxcix. 

153. Et de la nymphe Syméthus (p. 191). Elle était fille du 
Syméthe , fleuve de Sicile. (CLuvrer, Ztalie ancienne.) 

154. Je n'aimai que lui seul (p. 191). Le sens que j'adopte est 
confirmé par l'explication de Gierig : « Pulchritudo et juventus 
ejus faciebant, ut, spretis aliis procis, eo uno tenerer; » et par 
la version de Planude : Évi pévo ap éaur@ ps ouvñÿev à mrepucaDOde. 
M. Villenave traduit : « Le bel Acis n'aimait que moi. » 

155. Télème (p. 193) T De méme dans Homère (Odyssée, liv. 1x, 
v. 5og): 


TáAeoc Eüpupuidnc , 0c jagyroauyn éxixaæwTo. 


° | 98. 
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156. Un autre déjà me l'a ravi (p. 193). M. Boissonade rap- 
proche de ce vers un passage d'Aristénéte oü se trouve la méme 
image : à méloca Éun, &ordlet cà mavrev ÉLuaTa. 

159. Le pin qui lui servait de houlette (p. 193). Imitation de Vir- 
gile (Énéide, liv. 111, v. 659): 


Trunca manum pinus regit, et vestigia firmat. 


158. Dont on pouvait faire un mát (p. 193). Ce trait semble 
emprunté à Homère (Odyssée, liv. 1x, v. 319 et suiv. ): 


KÜXAGMOG yàp ixsüTO jab YA pomaAov aapà CAR. 


*"Oacoy Ü iccvóv vnóc ieixocóporo psraivae, 
Qopríd'oc , süpsinc, NT ixorspáa piya xaivpa. 


159. Ces paroles que Je gravai dans mon dme (p. 193). Au 
lieu de auditaque mente notavi, les manuscrits de la Bibliothéque 
royale portent auditaque verba notavi. Je conserve l'ancienne 
leçon d’après les Fastes , liv. v, v. 9-10: 


Dissensere Dez; quarum Polyhymnia cœpit 
Prima: silent alie, dictaque mente notant. 


160. Tu es plus blanche que le blanc troéne (p. 193). Ovide 
imite, mais avec exagération , Théocrite (idylle x1, v. 19): 


*Q neuxà TaA&aus , Ti vhs Qixovr! à moC2aame ; 
Aeuxocipa maxTaes morid'eir, &TaXoipa d" &ovüc, x. T. À. 


Par ligustrum, j'entends le troéne , d’après la correction faite 
par M. Boissonade dans la version de Planude , qui avait traduit: 
A£UXoTÉQA...... qQUXXou ToU ytovwd'ous AryuarTixoë. « Latinum Zgustrum, 
dit-il, non fuit Greco nomine A4«voruxo vertendum. Forsan «i; 
X168 ou; xómpou. De Xv(uovixà , cf. Notitt. mss. , t. x1. » 

161. Plus souple que les branches de la pále wigne (p. 195). 
Gierig hasarde une conjecture que je n'ai osé admettre, parce 
qu'elle n'est point autorisée par les manuscrits. Au lieu de a/bis, 
il voudrait lire a/tis, variante approuvée par Lemaire : « Malim 
altis, quia vites ad altitudinem lente veniunt; sed Galatea etiam 
lentior est. » 
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162. Plus sourde que les flots de la mer (p. 195). La méme 
pensée se trouve liv. xiv, v. 711: 


Surdior illa freto surgente, cadentibus Hædis. 


163. Image de la cire nouvelle (p. 195). Les prunes Jaunes 
étaient fort estimées. Pline (Hist. Nat. , liv. xv, ch. 12): « Sunt 
et nigra, ac laudatiora cerina , atque purpurea. » Virgile (Bucol., 
égl. 11, v. 53) dit de méme: 


Addam cerea pruna; et honos erit huic quoque pomo. 


M. Villenave traduit ainsi le vers d'Ovide : « La prune au suc 
noir, et d'autres diversement coloriées , pareilles à celles que l'art 
imite avec la cire. » Dans une note, il insiste, à ce propos, sur 
ce que l'art de faire des figures avec la cire était connu des an- 
ciens. Il ne me semble pas qu'il s'agisse de cela dans ce passage. 


164. De Jeunes chevreauz (p. 197). La remarque de Gierig est 
assez importante pour que je la transcrive : « Dixit par ætas, 
non pari cetate , quia eetas.... certae etatis, inprimis teneræ, dici- - 
tur. » Ce sens est certain, surtout apres fetura minor. 

165. J'ai toujours du lait blanc comme la neige (p. 197). Vir- 
gile (Bucol., égl. 11, v. 22) est plus explicite: 


Lac mihi non æstate novum, non frigore defit. 


166. J'en garde toujours une partie pour boire (p. 197). Ho- 
mère (Odyssée, liv. 1x, v. 248): 


"Huucu d" aóT $o7noev $v Áyysziv , CPoæ oi sin 


Tlíveiv d'œrvuuiræ.... 


167. La présure (p. 197). Je ne sais si la traduction de M. Vil- 
lenave, «l'autre s'épaissit en fromage, » est préférable à l'inter- 
prétation de Planude : Mépcs 9" 4 mirôa Atobeïioa (forsan A0sioa, 
Boissonade) oxangbver. « Coagula , dit Gierig , particule ventriculi 
vitulini secte et aqua macerata, quibus immissis lac duratur, co- 
gitur in massam. » La condition de Polyphème ne permet-elle 
pas de rester littéral , sans blesser la délicatesse francaise ? 
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168. Lève donc ta téte (p. 197). Théocrite (idylle xx, v. 63): 


"E£évBoic , Tax&atin , xai i£evüoica xáDBoi, 
"Qosep ivyàv vOv d'a xabigesvoc , oixad" &aexDeiv. 


169. Naguére j'ai vu mon image (p. 199). Virgile (Bucol., 
égl. 11, v. 25): 


Nec sum adeo informis ; nuper me in litore vidi, 
Quum placidum ventis staret mare. ....... 


170. Mon front viril (p. 199). Burmann préfère fortes à torvos, 
que Planude n'a pas rendu : « Vel casu omisit epithetum, vel de 
industria , quod ipsi videretur inepte ab ipso Cyclope de se 
loquente usurpatum.... Non abhorrere videtur a stulto et ab- 
surdo Cyclopis ingenio hzc suæ torvitatis importuna praedicatio. » 
(BoissowApz.) 


171. Ji ressemble à un large bouclier (p. 199). Autre imitation 
de Virgile (Énéide, liv. 111; v. 636): 


Ingens, quod torva solum sub fronte latebat , 
Argolici clypei aut Phœbeæ lampadis instar. / 


172. Mon pére (p. 199). Neptune. | 

173. C'est pour la dernière fois que Vénus vous rassemble 
(p. 201). Tloicw, dans l'interprétation grecque, ne rend pas le 
sens de faciam. M. Villenave l'a bien traduit : e C'est pour la 
dernière fois que l'amour vous rassemble! » — « Faciam et alibi 
faxo , dit Gierig, minitantis est. » 

174. L'Etna les répète avec effroi (p. 201). Virgile (Énéide , : 
liv. 111, v. 672): 


Clamorem immensum tollit : quo pontus et omnes 
Intremuere undz, penitusque exterrita tellus 


Italie , curvisque immugiit Ætna cavernis. 


175. Vous qui m'avez donné le jour (p. 201). Heinsius donne 
pour ce vers une variante qui ne manque pas de grâce : 


Et, « fer opem , Galatea mihi ; mihi ferte parentes. » 
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176. Des flancs de la montagne (p. 201). Homère (Odyssée, 
liv. 1x, v. 481): 


*Hx« d" &arojpá£ac xopu Par Opsoc jut y&xoro. 


177. Je le ramenai à l'état de ses péres (p. 201). Il veut dire 
qu'Acis fut changé en fleuve, comme Symethus son aieul. Nous 
avons vu (liv. 1, v. 278) vires appliqué aux fleuves. M. Villenave 
traduit : « Je le ramenai à sa premiére origine. » Planude est plus 
fidéle : Tleroumxauev, ds ày mam moay rhy dva Axte AdGct. 

178. La pierre s'entr'ouvre (p. 203). La version de Planude, 
Kal rórs À 4 BXn0ctoa. pryvurar dmoppo, x. .r. X., est favorable à la 
conjecture de Heinsius, qui propose /acta. Les manuscrits de la 
Bibliothèque royale portent acta ; j'adopte fracta d'après Gie- 
rig, qui donne cette lecon comme confirmée par dix-huit ma- 
nuscrits. 

179. Et tout à coup de ses fentes s’élance la tige vigoureuse 
d'un roseau (p. 203). La lecon procera fournie par les manuscrits 
de la Bibliothèque royale, s'accorde avec la version de Planude : 
Kai émiurixeis éviaravrat xdkaue. « Properata magis placet, propter 
subitam transformationem. » (LEMAIRE.) 

180. C'était Acis (p. 203). L'opinion de Gierig sur le nom 
actuel d’Acis ne parait pas incontestable à M. Boissonade : 
« Quod Gierigius ait Aci fluvio hodiernum esse nomen, #! Fiume 
Freddo, non videtur extra controversiam positum, Cf. Amici, 
Lexicon topographicum Dernanæ vallis. Amicus Catanensis hzc 
loca bene noverat. » 

181. Prés d' 4nthédon (p. 203). Lactance et Fulgence font de 
Glaucus un fils d'Anthédon. Paléphate est plus exact en le dési- 
gnant ainsi: Áv6nd'óvtog T5 qÉvoc. 

182. Ignorant si elle voit un monstre ou un dieu (p. 203). La 
remarque de Gierig éclaircit ce passage : « Monstrum, propter 
inferiores corporis partes; Deus, propter superiores. » 

183. Palémon (p. 205). Sur sa métamorphose en dieu marin, 
cf. liv iv, v. 540. 

184. Dans une féte (p. 205). Gierig précise le sens de genialia 
serta : « Coronas convivas, quibus ornatur caput, quum genio 
indulgetur. » Cf. genialis uva, lib. 1v, v. 14,et platanus genialis, 
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lib. x, v. 95. Planude traduit genialia serta par 4ayo«og aripauce, 
interprétation trop restreinte, mais qui ne nuit pas au sens. 

185. Ils se retournent (p. 205). Les manuscrits de la Biblio- 
théque royale portent motare latus; mais l'autre lecon peut être 
conservée en expliquant, comme Gierig, mutare latus par se 
vertere et erigere : « More piscium, dit-il, in aqua degentium. Sie 
mutare latus pro se vertere, apud Virgilium , /En. lib. x11, v. 581, 
de Encelado. ». | 

186. Je suis entratné par le désir d'un autre élément (p. 207). 
J'adopte l'interprétation de Gierig ,. qui explique a/terzus nature 
par alterius élementi; aque , d'après Lactance (Argum.) : « Alie- 
natus mente, ex alto se præcipitavit in pelagus. » M..Villenave 
traduit : « Entrainé par le désir et l'instinct d'une forme nou- 
velle, etc. » Planude ne décide rien : Kai qóesoc d22; (port rfi quy se 
cuvapratopmévne, X. T- À. 

187. Incapable de résister long-temps (p. 207). Heinsius et 
Gierig lisent restare loco. D’après la version de Planude, O09" ot; 
T éyevdunv &vriC vat péyps moXkod, et les manuscrits de la Biblio- 
théque royale, je rétablis l'ancienne lecon, restare diu, approuvée 
par Lemaire : « Non potui resistere amori et cupiditati alterius 
nature, » en donnant à naturæ le sens de Gierig. Poyez la note 
précédente. | 

188. Voila tout ce dont j'ai conservé le souvenir : le reste 
échappe à ma mémoire (p. 207). Les deux vers 956-957 parais- 
sent suspects à Heinsius, qui propose de les. supprimer. Ils ne 
sont pas rendus par Planude; d’où l'on peut conclure qu'ils ne 
se trouvaient point dans son manuscrit. 

189. La couleur des flots (p. 207). M. Villenave traduit avec 
justesse : « J'apercus cette barbe azurée. » — « P'iridern ferrugine, 
ceruleam, dit Gierig. Ferrugo cst ferri politi et lento calore 
temperati color.» Nonius, chi. xvr, n? 7 : « Vere ferrugineus co- 
lor cæruleus est. » 

190. Z se dirige vers le palais rempli de monstres (p. 209). 
J'ai traduit prodigiosus, d'après Gierig , qui l'explique par cedes 
monstrorum plenas. 
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1. Sur le sein des géants (page 215). De même dans Valerius 
Flaccus (liv. 11, v. 31-35: 


Trinacria, injectam fesso dum pectore molem 
Commovet experiens. 


2 Du dieu qui réside dans les eaux d'Eubée ip. 215). Ovide 
désigne par la périphrase Euboicus.... cultor aquarum , Glaucus 
qui subit sa métamorphose prés d'Anthédon, vis-à-vis l'Île 
d'Eubée. . 

3. Il s'agit , non d'éteindre mes feux, mais, etc. (p. 217). Gierig 
conserve la lecon de Heinsius, f£neque, tout en citant divers ma- 
nuscrits qui portent fine mhil. J'adopte cette variante, parce que 
l’autre lecon est contraire à la regle, qui défend de placer que 
aprés un e bref. 

4. Vénus irritée par la révélation de son pére (p. 217). Le 
Soleil avait dévoilé les amours de Vénus et de Mars. Cf. Méta- 
morpk. , liv. 1v, v. 171 et suiv. 

5. Ta beauté doit t'inspirer de la confiance (p. 217). La ver- 
sion de Planude, z;:5ío-e 432 cc: -5 ris weis Mäiics, confirme 
l'ancienne lecon que j'ai rétablie. Gierig adopte adsit, et, pour 
justifier cette correction, il a recours à une explication peu natu- 
relle : « Ne dubites, neve absit. » Mais alors il faudrait lire, comme 
Heinsius , adsitve. 

6. Et, par le méme coup, etc. (p. 217.. La plupart des édi- 
teurs avaient abandonné l'ancienne lecon, pour adopter unoque 
duos. Lemaire l'a rétablie; je l'adopte d'apres les raisons qu'il 
donne, et d'apres l'interprétation grecque : « Ego priscam re- 
voco, ut duas referatur ad Scyllam et Circen: notum est vocab. 
ulcisci. alíquem duplicem esse significationem : punire scilicet , 
et vindicare. Quare bona erat antiqua lectio qua reperitur in 
codicibus Regiis. ... idem vidit Nostri interpres Græcus Planu- 
des, qui vertit : Try ut» suuese:, c1» 2€ tue? unam punias, alte- 
ram vindices. » 

7. S'élance sur les vagues agitées ct bouillonnantes "p. 219*. 
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Heinsius et Burmann avaient vu, dans ferventes. ... undas, une 
opposition : j'ai suivi la ponctuation de Gierig, qui l'appuie 
d'une remarque fort juste : « Neque Circe Rhegion urbem in- 
gressa est, sed ferventes undas , fretum Siculum, ut tenderet in 
eam partem , ubi sita illa urbs. » La version de Planude confirme 
son opinion : Kai, npèç To ävrixeilwevov O6o0ca.... Püpov, «onc 
XGyAXAlovTA tots dvÉjOt XÜLATEA, X. T. À. 

8. Une grotte étroite (p. 219). Tzetzés, sur Lycophron : béppaxa 
ip 6aAoóong vf TwW[f, i Ti tlo0st Xoíso0nt , amebnptoôn. 

9. Circé souille cet asile de poisons terribles (p. 219). Gierig - 
lit portentiferis : je rétablis l’ancienne lecon, changée par Hein- 
sius sans motif suffisant. 

10. Ses sucs tirés de ses funestes plantes (p. 219). Ici encore, 
je me décide pour l'ancienne lecon , au lieu de fusos adopté par 
Heinsius et Gierig. Elle est confirmée par les manuscrits de la 
Bibliothèque royale, et par Planude : Kai quXbv éxBAGévra ét nc 
Blarmxñc dxst baive, outre que pressos.... spargit est préférable 
à fusos. ... spargit. 

11. Elle voit ses membres entourés de monstres hideux (p. 219). 
De méme, dans le Ciris, v. 72: 


Piscibus et canibus rabidis vallata repente est, 
Horribiles circum vidit sibi sistere formas. 


Cf. Énéide , liv. 11, v. 426. 

12. Métamorphosée en chien furieux (p. 219). Heinsius aime- 
rait mieux statque canum rabie, en lexpliquant ainsi : « Infe- 
riores partes in canum rabiem mutantur. » J'adopte la lecon et 
l'interprétation de Gierig : «Poeta, dit-il, hoc fortasse voluit, 
stat mutata in canes rabidos; id ut graviter exprimeret , in duri- 
tiem quamdam incidit : nihil ergo mutem.... Coercet interpre- 
tor, complectitur. » J'ai cru devoir rendre ce passage avec une 
scrupuleuse fidélité, malgré les images peu gracieuses qu'il pré- 
sente. Le sens que j'ai suivi est celui de la version de Planude, 
corrigée par M. Boissonade : Kat ra ümoGeGanmeva r&v Onpiov vàra 
Toi; dxpornptacbetar Boubwot xal rois brepaveornxdat vii; "[a0T90c. M. Vil- 
lenave traduit : « Elle ne trouve.... qu'une horrible ceinture de 
chiens aboyans, sans parties inférieures , attachés par le dos au- 
tour de son corps. » 
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13. Forme encore un écueil que le nautonier évite avec soin 
(p. 221). Sur la métamorphose de Scylla , voyez le Ciris, v. 56-73; 
Trerzès, sur Lycophron ; Furcence, Mythol., liv. 11, ch. 12, 
et HÉnacLIDE, dllégor. 

14. ll célebre un sacrifice sur la tombe de son père (p. 221). 
L'année précédente, à pareil jour, Énée avait enterré son père 
en cet endroit. Cf. Vigcire, Énéide, liv. v, v. 45 et suiv. 

15. Le royaume d'Éole (p. 221). Les iles Éoliennes, aujour- 
d'hui Zipari. 

16. Privé du pilote (p.221). Palinure. Cf. Vincire, Énéide, 
liv. v, v. 867 et suiv. 

17. Inarime (p. 221). Son nom est peut-être fondé sur ce pas- 
sage d'Homére (J//ade, liv. 11, v. 781 et suiv.) : 

Taia d? vwsorera yit , Aib Qc Tepmixspaire 
Xœouire, re 1' auŒi TuQoati yaiar ip&ceos 
Biv 'Apijsoic , 00; paci TuQpatoc Euusves ebv&c. 
« La terre fait entendre des mugissemens semblables à ceux qu'elle pousse 
quand Jupiter, fier de sa foudre et transporté de colére, foudroie autour de 
Tiphæé les rochers d'Arime , où git, dit-on, ce terrible géant. » 


18. Des Cercopes (p. 223). Peuple de la Lydie, fameux par sa 

mauvaise foi, qui donna lieu au proverbe K:pxonttsv. De plus, les 
Grecs appelaient xépxwre; une espèce de singe à longue queue. 
Pline (Hist. Nat., liv. vini, ch. 30) les appelle cercopitheci, et 
dit qu'on en trouvait beaucoup dans l'Éthiopie. Les Cercopes 
avaient promis à Jupiter leur appui contre Saturne; mais ils man- 
quérent à leur parole, et par-là, comme le dit Ovide, ils s'at- 
tirérent la haine du roi des dieux. 

19. Jupiter contracta leurs membres (p. 223). De là cette 
allusion d'Ammien Marcellin, en parlant de Julien : « Videba- 
tur, ut Cercops, homo brevis. » 

20. Leur nez aplati (p. 223). Gierig lit resimas , correction 
heureuse et que j'aurais adoptée si l'on en trouvait la trace dans 
les manuscrits; mais ils confirment, pour la plupart, l'ancienne 
lecon remissas qui présente un sens plausible, aux yeux méme de 
l'éditeur que je viens de citer : « Nares hominum, dit- i, elatio- 
res et cum fronte coeuntes a fronte remisit et contudit. » J'ai 
d'autant moins hésité à la rétablir, qu'Aristote (Aet. , liv. 1, 
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ch. 1v) emploie la méme expression dans une circonstance ana- 
logue : (axo xai 5; qouzizs xal Y, auct, cd póvov dviéusva, foy sra eiz o 
píocv , da xai agcdoa Noua tvopeva, À ctua, ocre drariderar 3v pivz, 
Gore pri uoxzioa Joxeiv stvas. 

ar. La tombe dx fils d'Éole (p. 223). Planude rend Æolide 
tumulum par «ov 102 AicXidov. ... réocv. M. Villenave donne le méme 
sens : « À gauche, le tombeau du trompette Miséne. » Il y a la 
une confusion manifeste : le promontoire dont il est question 
ne prit que plus tard le nom de Misène. Lorsque la Sibylle eut 
prescrit à Énée de rendre à son trompette les honneurs funébres 
avant de consulter l'oracle , le héros s'éloigna et trouva prés du 
rivage les restes de Misène tué par Triton : il les brüla et ense- 
velit ses cendres dans le sein de la montagne , qui prit le nom de 
ce guerrier. Cf. VinciLe, Énéide, liv. vi, v. 163 et suiv. 

22. Dans de nouvelles guerres (p. 225). Allusion aux combats 
qui devaient avoir lieu entre Énée et Turnus, au sujet de Lavinie. 

23. Il revient sur ses pas (p. 225). Le sens d'aversus dans ce 
passage est trés- bien expliqué par Gierig : « Æversus proprie ipse 
JEneas rediens; hinc etiam trames reducens ad superas auras. » 

24. Ji trompe par un entretien les ennuis de la route (p. 225). 
Un manuscrit de la Bibliothèque royale porte mollit, variante 
confirmée par la version de Planude : Ouuiz 2óqov drcpaldrre zov 
XAUATCY. 

25. 4 la lueur d'un jour incertain (p. 225). Deux manuscrits, 
l'un de Bâle et l'autre cité par Politien, donnent opaca silentia. 
La lecon que je conserve est correcte; mais, en expliquant 
comme Gierig, opaca crepuscula, par lux malrgna et similis 
crepusculo. 

26. Combien je suis redevable , etc. (p. 225). La lecon des ma- 
nuscrits de la Bibliothéque royale, munus habere tuum , s'accorde 
avec la version de Planude : Kai éuautiv otv etvar d'ogot person. 

27. J'oubliai de demander en méme temps une éternelle jeu- 
nesse (p. 225). Après excidit, i| faut sous-entendre e mente, 
comme le prouve la glose interlinéaire d'un manuscrit de la 
Bibliothéque royale. Un autre, au lieu de optarem, donne ut 
peterem. 

28. Où ces membres... n'auront plus qu'un faible poids (p. 227). 
Onus , h. e. , molecula, dit Gierig. 
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29. Je sers poartamt reconnme par na voir p.227). Lemaire 
explique ainsi le sens de voce : « Non sonus tautummodo vocis, 
seu inanis vox; sed fatidica vox, ut indicetur Sibvilam facui- 
tatem vaticinandi cum corporea mole non amissuram. » 

30. Une route escarpee | p. 337. M. Villenave traduit : « Tra- 
versant les chemins profonds de l'Averne. . Mais convezum a iei 
le méme sens que acclise , comme dans le liv. xii, v. 9ir, coa- 
verus aper. Planude 2 eu raison de rendre ainsi ce passage: Kaza 

31. La ville bátie par les enfans de l'Eubée p. 2a7:. Virgile 
(Éneide , liv. v1, v. 2; donne la méme origine a Cumes : 


32. Aux bords qui ne portaient pas encore le nom de sa nour- 
rice (p. 327). Le poete veut parler de Caiéte; Virgile ( Éneide, 


liv. vi1, v. 1-2): 


Tu quoque litozibus nostris, Æneiz nutrix, 
Æternan moriens famam , Caieta, dedisti. 


33. Macarée, né à Ithaque (p. 227). Le texte porte : Veritius 
Macareus, parce que Neritus, l'un. des fondateurs d'Ithaque, 
donna son nom à nne des montagnes de l'ile. Il est question de 
lai dans Homére (Odyssée, liv. xvix, v. 207): 


Ta» moins? "IÜexoc, xai NipiTOc , 2Jà IIaa2zreg. 


34. Sur les rochers de l'Etna (p. 225). C'est-à-dire dans l'antre 
de Polyphéme. Cf. Vixcirr, Énéide, liv. a1, v. 616 et suiv. 

35. IV'attachant plus avec des épines, etc. (p. 327). Imitation 
de Virgile (J5id., v. 593): 


36. Plutôt que de préférer à ce vaisseau, etc. (p. 229). L'inter- 
prétation de Planude, si uà Beiziov $96 por diarptôn xai 35 Óccto 
va, X. t. 4. , est calquée sur l'ancienne lecon : Hec mihi ni po- 
tior, etc. La correction que je suis est due à Gronovius. M. Bois- 
sonade l'a suivie en refaisant ainsi la version grecque : Ei zazv; 
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HJiwv pot davtv oixoç xai lódxn The vao, M. Villenave adopte la cor- 
rection de Gronovius ; mais il traduit : « Siles vaisseaux d'Ithaque 
et si ma patrie me sont désormais plus chers que les Troyens, etc.» 


37. La vive lumiére du soleil (p. 329). J'adopte sans hésiter 
lumina solis , donné par Lemaire d'apres un manuscrit de la Bi- 
bliothéque royale. 


38. Ma vie (p. 229). « 4nima, dit le commentateur latin, 
pro corpore aut homine interdum ponitur. » 


39. Le dernier soupir (p. 229). Planude s'est trompé ici: 
Kai àg pn To Corixèv dnokmelv pe pos iv rép, à, race eUmelv, [Un 
iv éxeivn Tapñvar rj yaorpi, x. r. X. M. Boissonade a refondu cette 
interprétation : Kai, si vüv 79 Coruwv dxoAsüjo. oùç, à iv rdqo, à, 
T&XvÜE, eireiv, ox dv ixeivm vaupriaop.at YaoTpi. 
| ho. Je vis Polyphéme détacher de la montagne (p. 229). La 
variante revulsum des manuscrits de la Bibliothèque royale n'est : 

pas à dédaigner. Ici, Ovide imite Homère (Odyssée, liv. 1x, v. 481 
et suiv.): 


*Hxe d? &aojpáZac xopuqpiv 0psoc jt vy&A010* 
Kád' 4? íCa2s mpomápoiDs vemc xvavompápoio , 
Tua0by id'sincev d" oihiov Axpov ixícDa;. 
"ExAUo0n dà Sáxaccoa xactpxopivnac Unà aícpnc. 


41. Le Cyclope.... fait retentir l'Etna de ses gémissemens 
(p. 229). Gierig, d’après Heinsius, donne fremebundus. J'ai ré- 
tabli l'ancienne lecon, qui est confirmée par les manuscrits de la 
Bibliothèque royale, et par la version de Planude, oiyótov. 


42. Et sous mes dents faire crier leurs ossemens (p. 231). Bur- 
mann cite un manuscrit de Bâle qui porte crepitent. J'ai cru 
pouvoir adopter cette variante : elle rend l'image plus vive. La 
lecon trepident se rapproche davantage de Virgile ( Enéide , 
liv. 111, v. 627 et suiv.) : 


ss... Vidi, atro quum membra fluentia tabo 
Manderet, et tepidi tremerent sub dentibus artus. 


+ 


43. Deux de mes compagnons (p. 231). Dans plusieurs manu- 
scrits, au lieu de bina meorum, on lit : viva meorum. J'ai con- 
servé la première lecon, parce qu'elle est confirmée, non-seule- 


DU LIVRE QUATORZIÈME. 447 
ment par Planude, oéuz:z 90; rev irau&v éuauro5, mais aussi par 
Homère (Odyssée, liv. 1x, v. 289 et suiv.): 


Xjs dà do paplac, Dors ox'hanas, 007i ryaix 
KómT: ix d^ iyxáQaxoc y2uádic pie, deve d yaiar, 


et par Virgile (Énéide, liv. 111 , v. 623 et suiv.): 


Vidi egomet, duo de numero quum corpora nostro, 
Prensa manu magna, medio resupinus in antro 
Frangeret ad saxum, sanieque exspersa natarent 


44. La moelle méme de leurs os (p. 231). L'épithéte aibis a 
paru froide à Heinsius , qui, d’après plusieurs manuscrits, pro- 
pose eszs, et a Burinann, qui aimerait mieux contusisque ossa 
medullis. J'adopte ipsis, fourni par huit manuscrits et que Gierig 
approuve : « Ut voracitas Cyclopis et immanitas indicetur. » 
M. Villenave traduit d’après la conjecture de Burmann : « La 
moelle de leurs os brisés. » 

45. Dévorant ces mets ensanglantés (p. 231). Homère (Odyssée, 
liv. 1x , v. 373) et Virgile ( Énéide, liv. 111 , v. 632) ont servi 
de modèle à Ovide. 

46. Dans de longs flots de vin (p. 231). Celui qu'Ulysse lui 
avait donné, pour l'énivrer. 

47. Durant plusieurs jours (p. 231). Cf. Vincizx, Énéide, 
liv. 111, v. 645-652. 

48. J'excitai la pitié (p. 331). Aprés movi, Gierig sous-entend 
animum Æneæ. Planude traduit : Kai Exauha vob; ipmA£ovrac. Les 
deux sens sont plausibles. 

49. Éole (p. 233). Cf. Homère, Odyssée, liv. x. 

bo. Ji les enferma dans des outres (p. 233). Homère (Jbid., 
v. 19): 

A&xá pos ixd'ipac mov Dobc évredporo: 
"EvÜa. dà Bux rácv Aviv xarid'ucs xéosvÜa. 


br. Ses compagnons aveuglés par l'envie (p. 333). Allusion à la 
cupidité qui porta les compagnons d'Ulysse à ouvrir l'outre où 
les vents étaient renfermés, parce qu'ils supposaient qu'elle con- 
tenait de l'or ou des objets précieux. Cf. Homère, Odyssée, 
. liv. x, v. 40 et suiv. 
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52. Vers l'antique ville du Lestrygon Lamus (p. 233). Suivant 
Cicéron (Lettres à Atticus, liv. 11, lett. 13) et Pline (Hist. Nat., 
liv. 111, ch. 6), Formies, dans la Campanie, fut jadis habitée par 
les Lestrygons. 


53. Pleins du souvenir d’Antiphate (p. 335). Homère (Odyssée, 
liv. x, v. 198 et suiv.): 


sors. Toiciv d'a xavexA&cÓn Œ@inov Brop, 
Myacapivois époymv. Aæsorpuyévos "Avricpánae , 
KüxAmmóc re inc jasyaM i Topoc avd'poDaycso. 


54. Nous refusions d'avancer sur ces côtes (p. 235). Plusieurs 
manuscrits donnent negabamus , sed, etc. , sans doute pour une 
plus grande régularité, sous le rapport de la prosogie; mais, outre 
que sed ne s'adapte pas bien à la pensée, des exemples fré- 
quens permettent qu'une syllabe bréve devienne longue, quand 
elle sert de césure. En voici une nouvelle preuve tirée de Vir- 
gile ( Énéide, liv. 1x , v. 609) : 


PEE Versaque juvencum 
Terga fatigamus hasta. ......... 


55. Elpénor trop adonné au vin (p. 235). La locution nim 
vini n'a rien qui doive surprendre. On en trouve de semblables 
dans Horace (Odes, liv. 1, ode 36), multi Damalis meri; dans 
Suétone (Vie d'Auguste, ch. zxxvi) : Cibi minimi erat; dans Co- 
lumelle (liv. vi, ch. 2): Multi cibi et edaces, etc. Homère (Odys- 
sée, liv. x, v. 552 et suiv.) attribue le méme penchant à Elpénor: 


"Oc pos RyeuÜ' sraomv. iepois $? d'óuaci Kípxas, 
Wüysoc ipsipoy xaTeMieaTo oivcGapsiov, 


et liv. xi, v. 57 et suiv. : 
"Eawävop, mc WAeg wz0 PoQpov »spüevaa ; 
el tft 'O d uw oipd£ac ipsios ro pau 


&ioysvie AasoTi&d n , moxvunyar Ojuoraeu. 
, « H P -* 
* Act ut d'aiu ovog aie xax , xdi , aDieqparoc omvor. 
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56. Des loups, des ours et des lions (p. 235). Autre imitation 
d'Homere (Odyssée , liv. x, v, 212 et suiv.): 


'Auqpi d pur AÜxos hoav opácaepor , nds Atovrec, 
Tov; avTÀ. xaTiDexZev , imei xaxa Qáppax &doxev. 
Oùd" of y appünaar im àvdbáciv , &AÀ' &pæ Toirye 
Obpacir uaxcfici mepicoaivovreg AVEC TAY. 


55. Elle est assise sur un trône élevé (p. 235). Pour la descrip- 
tion du palais de Circé, cf. HowEnz , ibid., v. 311, 311, 348, etc, 
58. Couverte d'un tissu d'or (p. 235). Homère (Ibid., v. 543 
et suiv.): 
AvTa d' ArryüQpeov Dares piya tivo Nou Qu, 
AscrrOv xai yapisr, mepi dé Covnv BaneT itii, 
KaAiv, ypucsinv xeQpansi d^ émiÜnxe xaxcarvpuv. 


59. La déesse préside à leurs travaux (p. 235). Planude traduit : 
AT Ó' Gmauret mécas Érep Aw Eoyev mowiev. Son manuscrit portait 
probablement : «Ipsa quod he faciant opus exigit. » M. Ville- 
nave suit la lecon que j'adopte ; mais il la rend ainsi : « C'est là 
l'ouvrage que leur reine exige d'elles. » J'explique ce passage, 
d'aprés la note de Gierig : « Opus exigit, qui curam operis 
habet, idque et jubet et examinat : Schwarzius, ad Plinii Paneg., 
c. X1X. » Ce sens est plus conforme à l'enchainement des idées. 

60. Elle les pèse (p. 235). « Pensas, ponderatas, dit un com- 
mentateur, neque enim Pharmaca , nist ponderentur, recte com- 
poni possunt. » 

61. Et répond à nos vœux (p. 237). L'interprétation grecque, 
xai puväc aicisus dmídexev, quoique incomplète, me semble plus 
exacte que la version de M. Villenave : « Un doux sourire nous 
accueille et comble nos vœux. » J'ai traduit d’après Gierig : 
« Reddidit omnia votis , nobis bona voventibus æque bonis votis 
respondit. » 

62. L'orge brülée , le miel, le vin pur et du lait caillé mélés 
ensemble (p. 237). Homère (Odyssée, liv. x, v. 234 et suiv.): 


'Ev dé our Tupôr Ts xa) &AQITA nai boa YAwpÈY, 
Olivo Tipajuvsio $xvxa,' aréuioys di cio 
Dappara Ayp', ire mayyu Aalolaro mæarpid'os ainc. 


63. Il aurait revétu , comme nous, les traits d’un animal 
D 9, 
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immonde (p. 237). Gierig adopte manerem, adopté par Burmann, 
d’après Gruter. Je rétablis l'ancienne leçon, aussi satisfaisante 
pour le sens et confirmée par Planude : Krmvüy qoi£avyévov tiq £m 
xai vüv &v Éuevev. M. Boissonade substitue dans une note £uevo, 
mais avec cette restriction : « Ad editam nunc lectionem, mane- 
rem, sed qua est conjecturalis nec necessaria. » M. Villenave a 
respecté maneret, dans son texte et dans sa traduction. 

64. Le dieu né sur le mont Cylléne (p. 337). Homère (Odyssée, 
liv. x, v. 277 et suiv.): 


"EvÜa pos "Epusiac xpucóppamic &vaesüonawv, 
"Epyopive mpóc d'üpa..... es. TP 


* « * 00 902.» 8409 0 0 20 8 0 0 0e + 0 


' AAA &rys d'h os xax&y ixAüoouas, dà tbe. 
T8 Tíd« Pépuaxor io0xbv, yov d ic d'éuare Kiprus 
"Epxsev , 9 xév Tos xpaabc &AanxbTes xaxóv Bap. 


65. Une fleur blanche, appelée moly (p. 337). Homère (Ibid, 
v. 304 et suiv.): 


'Pí£y py péinar laxe, yáxaxai d sixenor AyDoc: 
Mau d'é puy maxbouas Soi... ..... 


Et Pline (Hist. Nat. , liv. xxv, ch. 8) : « Laudatissima herbarum 
est Homero teste, quam vocari a Diis putat Moly, et inventio- 
nem ejus Mercurio assignat, contraque summa veneficia demon- 
strat. Nasci etiam hodie circa Pheneum et in Cyllene Arcadiæ 
tradunt, specie illa Homerica , radice rotunda, nigraque , magni- 
tudine cæpæ, folio scille : effodi autem difficulter. » 

66. Il écarte la main de Circé qui veut en vain (p. 237). Ho- 
mère (Zbid., v. 318) dit plus: 


Abràp éme d'UxÍY 7$ xxi lxariov , oùd' pe Denn, 
'PáGdo memanyuiæ........... 


67. Il tire son épée (p. 237). C'est la traduction littérale de ce 
passage d'Homére (Jbid , v. 321): * 


cree "Eyà d" &op ofU épuorkpevoc Tapa mpoÿ, 
Kipxu imhife, Dors xvájusvas paveaivorv. 
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68. Et nos bras p. 1339. Heinsius propose : 


L'interprétation ce Planude, recommandable par une grande 
clarté, est une preuve de plus que ce passage n'a pas besoin de 
correction : Àz: -: TRES eq xi) 2:650 Lj-:LfzAXw-a: coU Se zy ize. 
KXaicvz: vou? xA2:7€7i; £X£D4» TEST ARC 82,2. T. À 

69. Nous l'embrassons p. 239 . De méme dans Homère (Odys- 
sée, liv. x, v. 397 : 


"Eyrass: dé us xsi50 , $t 7 61 zsssis faasTi:. 
IIas5 d 1usi:u -Tido yo: aug is d sua 
Zussdas503 a31225478......... 


7o. Dans l'4usonie regna Picus (p. 341'. Heyne ' Exercit. v 
ad Æneidos lib. vi : «Picus vel Picumnus priscis Italis inter 
sacras fuit aves, inprimisque auguriis probatus , idem Marti sacer 
(vide Sexvicw, ad Æneidos lib. vit, v. 190. Nisi itaque no- 
minis interpretatio fabulam istam mutatæ formz peperit, nata 
illa esse potuit ex antiquo signo juvenis cum pico in capite, etc.» 

71. Les jeux que la Grèce célébre.... dans l'Elide p. a4r). 
Après ce vers, un manuscrit de Levde ajoute celui-ci, qui n'a 
pas été admis par les meilleurs éditeurs : 


Gratus erat cunctis et munere diznus amoris, 


22. Les Naïades de l’Albula (p. 241). Ce fut le premier nom 
du Tibre. Cf. Senvics et La Crspa, Comment. sur Virgile, 
Énéide , liv. viii, v. 33s. 

73. Du Farfarus aux agréables ombrages ‘p. 241). Planude 


yeux l'ancienne lecon opaca: Farfarus undc , qui se trouve dans 
un manuscrit de la Bibliotheque rovale. 

7h. Le bois consacré à Diane ( p. 241). Il était voisin de 
la ville d'Anicie, dont la fondation fut attribuée à Hippolyte, 
fils de Thésée, rendu à la vie par Esculape et transporté par 
Diane en Italie. On croyait y conserver la statue de Diane 
qu'Oreste avait enlevée dans la Scythie. Cf. le Scoliaste d'Horace, 


Art poétique, v. 16. 
"7X. 
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75. La Nymphe jadis enfantée par Vénilie (p. 241). Suivant 
une autre tradition, Janus eut pour épouse Camésé ou Camesna, 
appelée aussi Camena. Cf. Hxvwz , Excursus v, sur I Énéide, liv. vit. 

76. Une agrafe d'or attachait, etc. (p. 243). Les variantes des 
manuscrits sont fort nombreuses. Gierig défend la lecon con- 
tractus d'une maniére péremptoire : « Si per aurum nunc fibu- 
lam auream intelligimus , et contractus chlamydem dictum puta- 
mus pro, contractam chlamydem habens , sensus oritur optimus. » 
Elle est confirmée par Planude : Kai yxauó9a qowociw épremoomnuéves 
dm ypuciou 5avyOoU. 

77. De ses mains tombent les herbes, etc. (p. 243). La lecon 
sinu, adoptée par M. Villenave, s'accorde avec l'usage établi 
chez les anciens, de porter dans le sein les fleurs qu'on avait 
cueillies. Cependant, comme elle ne se trouve pas dans les ma- 
nuscrits et n'est point nécessaire, j'ai conservé l'ancienne. 


78. Tu ne m'échapperas pas (p. 243). Au lieu de Non tamen 
effugies, un manuscrit de la Bibliothèque royale porte : Non, 
ait, effugies, variante confirmée par la version de Planude, 
d'ailleurs peu exacte : Oóx àv éxqüqou, dAtrmipue, xaraÿonreubele, 
eUmey, X. T. À . 

79. Un voile s'étend sur le ciel (p. 245). Sur la double forme 
denseor et densor, cf. Priscien, liv. viir et 1x. 


80. II voit des ailes naître sur tous ses membres (p. 245). Vir- 
gile (Énéide, liv. viz, v. 189 et suiv.) : 


Picus , equum domitor, quem capta cupidine conjux, 
Aurea percussum virga, versumque venenis, 
Fecit avem Circe, sparsitque coloribus alas. 


81. Du fond de l'Érébe et du Chaos (p. 247). Planude a bien 
rendu ce passage : Kai ToU; vuxrbe Becbç id ÉpéGouc xai Xaou 
émxakeirar. Priscien explique de méme les ablatifs Ereboque 
Chaoque, par ab Erebo et a Chao. M. Villenave traduit : « Circé.... 
évoque la Nuit et les dieux de la Nuit, l'Érébe et le Chaos. » 


82. Et des ombres légères voltiger dans les airs (p. 247). Gierig, 
au lieu de silentum, lit videntur; sans doute d’après Burmann, 
qui était choqué de la consonnance de silentum avec paventum 
du vers suivant. Mitscherlich , moins scrupuleux, a rétabli l'an- 
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cienne lecon, que je donne comme lui : elle est confirmée par un 
manuscrit de la Bibliothéque royale. 


83. Sur les rivages de Tartesse (p. 249). Les manuscrits offrent 
un grand nombre de variantes; je m'en tiens à la lecon suivie 
dans les meilleures éditions. Sur Tartesse, ville d'Espagne, prés 
des colonnes d'Hercule, cf. BocgaaT, Géograp£. 


84. Ainsi le cygne mourant (p. 249). Planude traduit : {% zc 
mai xüxvog maker piv OO 3;, 9n JE Üvi.axev 7X 7i Éxpoos. « Divisit, dit 
M. Boissonade : wt olin carmina, jam moriens;... quod vix 
puto defendi posse. » Gierig explique o/in par fere, comme dans 
le liv. vir1, v. 190. Pour l'un et l'autre passage, il m'a paru bon 
de transcrire la note de notre célebre helléniste ( Not. sur Planude 
p. 230, n? 2) : « Latinum quondam bene vertit (Planudes), et 
laus est tenuis : nihilque hic erat quod notarem, ni Gierigio vo- 
luissem obloqui qui quondam ait in similitudinibus idem esse 
quod fere.... Quondam intelligendum de tempore quo res signi - 
ficata primum inventa fuit, sive facta. » 


85. Les anciens habitans de ce lieu (p. 249). J'ai rétabli l'an- 
cienne lecon, d'aprés les manuscrits de la Bibliothéque royale et 
la version de Planude : Óy i£ £c; ci zàv GAANTIIOY FANAUEVÉQTENCL 
T& Th Noupns évéuar Kaévevra rocoryisssaav. Gierig adopte avec 
Heinsius Camenæ , reproduit par M. Villenave, parce qu'elle se 
trouve, suivant lui, dans les meilleurs manuscrits : j'aurais désiré 
qu'il les indiquät. ll ajoute que cette lecon est préférable, 
mais sans dire pourquoi. Je ine suis décidé en faveur de colon: : 
1° par le respect pour une ancienne lecon, qui offre un sens 
raisonnable, et qui est confirmée par de bons manuscrits ; 
2° parce qu'il est peu vraisemblable que le poéte ait voulu 
parler des Muses, pour faire un jeu de mots entre Canentem et 
Camenæ. Heyne ( Excursus v, sur l'Énéide, liv. v11) explique ce 
qu'étaient primitivement les Camenæ : « Erant mulieres vatici- 
nantes forte et vaticinia sua versibus composita edentes; post 
cum Musis confusæ. » Il en est question dans les Métamorphoses 
(liv. xv, v. 482) à propos de Numa: 


Conjuge qui felix Nympha , ducibusque Camenis 
Sacrificos docuit ritus, gentemque feroci 
Adsuetam bello , pacis traduxit ad artes. 
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Elles habitaient un bois qui fut consacré aux Muses, à par- 
tir du règne de ce roi. Forcellini, au mot Carmnena : « Camenarum : 
lucus fuit extra portam Capenam, sacratus musis a Numa. » Les 
Muses m'ont paru d'une date trop récente chez les Romains, 
pour figurer dans l'aventure de Canente : j'ai mieux aimé m'en 
tenir à l'ancienne lecon. 

86. Engourdis par l'inaction (p. 249). La ponctuation et le sens 
que je donne sont autorisés par Gierig et par Planude : Husiç 2" 
&vya mer Ttoxotee On xai Tà TOV mAoby Amomabetv Óxvnpor£pot "revovótec, Tv 
el; Tnv 0dAa.cay tevat, muy dvépors xeAsuóp.e0a, diddvar và locia. 

87. Vers le bois d'où le Tibre s'élance (p. 25 1). Ovide suit les 
pas de Virgile (Enéide, liv. v11, v. 29 et suiv.) : 


Atque hic Æneas ingeutem ex æquore lucum 

Prospicit : hunc inter fluvio Tiberinus amœno, 

Vorticibus rapidis et multa flavus arena, 

In mare prorumpit. ........ 


88. Au palais d' Évandre (p. 251). Suivant la tradition, Évandre 
transfuge de l’Arcadie vint en Italie, où il fonda la ville de Ta- 
rente. Cf. Denys n'HaricanmassE, Antiq. rom., liv. 1, ch. 31, et 
JusriN, liv. xL111, ch. 1. Lydus (de Mense, c. 111) cite sur son compte 
un fait curieux : OÔEbavydpoc Tp Toc YPALLATA AO TS ÉX GT 06, Ta Aeyopeva 
Káó pov, ets rhv Éraïiay &vexop.taev' oÙTor «br (ou d’après la correction 
de M. Boissonade, où rooaÿüra) uiv don vüv cri... pova dE f£. 

89. Venulus n'a rien obtenu du redoutable Dioméde (p. 25r). 
Gierig lit : 


At Venulus magnam profugi Diomedis ad urbem. 


A ses yeux, profugi est suffisamment autorisé par ce passage 
(v. 476): 

err nn nn Patriis sed rursus ab Argis 

Pellor..... cos. 


Quant à nagnam, au lieu de magni , cette substitution lui paraît 
légitime, puisque , dit-il, les manuscrits ne donnent ni magni, 
ni magnam. D'abord, le poéte aurait-il mis ici magnam.... 
urbem, pour répéter deux vers plus bas : maxima.... mcenia? 
Mais l'assertion de Gierig n'est pas exacte; agni se trouvait 
dans le manuscrit de Planude, qui traduit : Ó à BívovAog mp; 
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Ta T0) peyarce Awpuxdoo; z:tym udrev açixerc, N'est-ce pas d'ailleurs 
l'épithéte caractéristique de Diomède ? Virgile ( Énéide , liv. vir, 
v. 9): 

Mittitur et magni Vennlus Diomedis ad urbem. 

Quant à frustra , outre la version de Planude qui l'autorise, il 
est dans un manuscrit de la Bibliothéque royale. Ces raisons 
m'ont déterminé à rétablir l'ancienne lecon. M. Villenave la suit 
dans sa traduction : « Venulnus, que Turnus envoie, s'est en vain 
rendu dans la nouvelle ville qu'a bâtie Dioméde. » Mais son texte 
reproduit la conjecture de Gierig. Sur l'ambassade de Venulus, 
cf. Vincizr, Éneide , liv. x1 , v. 226 et suiv. 

go. Les terres que son épouse eut pour dot (p. 251). Dioméde 
avait épousé la fille de Daunu:. 

gr. De tristes souvenirs vont me pénétrer d'une douleur amère 
(p. 251). Il est bon de remarquer, en passant, le sens de admo- 
nitus : « De iis, dit Gierig, que cum ingrato sensu in animum 
redeunt, nt 1x, 324.» 

92. Le héros de Nar»ce ‘p. 253 . Ajax, fils d'Oilée, appelé Na- 
rycius heros , a cause du lieu de sa naissance. 

93. D'avoir arraché.... une vierge du temple d'une vierge 'p. 253^. 
Dans Planude : Éx -%; rashévss -L» =dshivs 4574025 « Glossa ad 
raghéves, IIaj24dc; : ad. za25£vov , Kd22s322v. » (Bo1ssowApz.? Sur 
Cassandre enlevée par Ajax du temple de Minerve, cf. VisciLe, 
Éneéide , liv. 11, v. 403. 

94. Capharée (p. 253:. Promontoire de l'ile d'Eubée , aujour - 
d'hui Capo dell oro, ou il Capo Figera. ll en est question dans 
Virgile { Énéide, liv. x1, v. 259): 

——— Scit triste Minerve 
Sidus, et Euboicz cautes, ultorque Caphareu:. 


95. Un nouvel exil m'éloigne d' 4rgos (p. 253). La version de 
Planude porte : À;a xai 2981; 7f; ra-o92; vhs &xtavoyan, d'apres 
la leçon patrüs. ... ab agris. Celle que je donne est confirmée par 
les manuscrits de la Bibliothèque rovale ; Homère (Odyssée, 
liv. 111, v. 180) parle du retour de Diomede à Argos: 

Térearor Spap inv. 27 Ár "Ar-yes vuzc Sieec 
Tudsíd' am vrac; Asophdios ismod'auoi: 
"EcTeTsY.........- 
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96. Vénus en tire une cruelle vengeance (p. 253). Virgile (Énéide 
liv. x1, v. 295) : 


Hzc adeo ex illo mihi jam speranda fuerunt 
Tempore, quum ferro celestia corpora demeus 
Adpetii, et Veneris violavi vulnere dextram. 


97. Et sur la terre (p. 253). Quand il marcha contre les habitans 
de Messape avec Daunus. Cf. AwrowiN Lis£nALIs, ch. xxxvii. 

98. Mes compagnons... perdent courage (p. 253). J'adopte pour 
deficiunt Yinterprétation de Planude äraopebouat, et celle de Gie- 
rig, animos abjiciunt. Lemaire en donne une autre, qui ne 
manque pas de finesse : « Potest deficiunt explicari, me derelin- 
quere parant. » 

99. Acmon (p. 253). Ici et plus loin, M. Villenave adopte 
Agmon, comme plusieurs éditeurs. La lecon .fcmon s'accorde 
mieux avec l'origine grecque de ce nom. 

100. $a puissance.... n’est rien pour nous (p. 253-255). La cor- 
rection adoptée par Heinsius m'a paru indispensable. Gierig, 
qui l'admet, explique ainsi ce passage : « Parum damni nobis 
adfert potentia Veneris; » et il ajoute : « Heinsius ait : hoc vult, 
socios suos superiores esse omni Veneris insultu. » J'ai suivi le 
sens donné par M. Boissonade : Kai d'n xarà uixoóv meyaéany moroëeba 
d'évapuy. Planude traduit : Koi 99; peyéans pity Enuiaç ej cec 
d'üvauts airia yevécôw. Son manuscrit portait done : 


TOPPED Et magno stet magna potentia nobis. 


M. Villenave a conservé la lecon : 
l 


T Et magno stat magna potentia nobis. 


Elle se trouve dans les manuscrits de la Bibliothéque royale. 
Je ne puis me rendre compte du sens qu'il a vu dans ce pas- 
sage : « Une grande force est pour nous dans notre désespoir. » 

101. Et ranime sa colère (p. 255). J'ai adopté la lecon invitam, 
donnée par Heinsius d'aprés deux manuscrits; parce que iram 
formait une répétition de mauvais goût avec zratam. La version 
de Planude, éoyitcuévrv, atteste que son manuscrit portait ératam, 
comme ceux de la Bibliothèque royale. 
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102. Rethénor et Abas restent immobiles de surprise (p. 255). 
Au lieu de muirantur avant Abas, je rétablis, comme Lemaire, 
miratur, d'apres certains manuscrits et la version de Planude : Kai : 
A€as Uxoua7c:. M. Boissonade approuve cette correction : « Exsua%e 
latino miratur respondet quod -& mirantur prztulit merito do- 
ctissimus noster editor. » 

103. Ces oiseaux nés subitement (p. 255). La lecon dubiarum 
est fautive : c'est bien subitarum qu'il faut lire. Cf. Gizz16 e! 
M. Boissoxans. Élien . Hist. des Animaux, liv. 1, ch. 1? parle 
de ces oiseaux : Afvcvzai dà ce chu Maxx Eae oim, wb ooh. 
aÜrà T6w Ückewy Dn Ext sur Disv uessoyrxsres. T*v mocrezav chars il; DO 
T&v ver ira Sas vci; tÀv.. Guess Er: xrbo ue Jiuegkdttt08: 75 Efvat 
Éxxvé 7e xai quOre Cf. Pise, Hist. Nat., liv. x, ch. 61. 
M. Villenave, tout en adoptant subitarum , traduit d'apres l'an- 
cienne lecon : « Si vous demandez quelle est la forme de ces 
oiseaux douteux. » 

104. Un très-faible reste de mes compagnons (p. 225:. Sur cette 
fable, cf. Vincirg, Énéide, liv. x1, v. 242 et suiv.; LxcorHkox, 
v. 592; Awroxix LisénaLis, ch. xxxvir; Pure, Hist. Jat. , liv. x, 
ch. 61; Érixx ; Hist. des Animaux, liv. 1, ch. 1, et saixr Avcvs- 
TIN, de la Cité de Dieu, liv. xvii , ch. 16. 

105. Du petit-fils d'OEnee (p. 255}. Diomede comptait OEnée 
parmi ses aieux. 

106. Du prince originaire de Calydon (p. 255). Ovide donne à 
la Daunie le nom de Calydonia regna, parce que l'aieul de Dio- 
méde , OEnée , fut roi de Calydon. 

107. Le pays des Peucétiens (p. 255). Malgré l'incertitude des 
manuscrits, nul doute que la véritable lecon ne soit Peucetios. 
C'est dans les contrées dont il s'agit ici que vinrent s'établir les 
fils de Lvcaon: Iapyx, Daunus et Peucetius, qui leur donnèrent 
chacun son nom. Cf. Axroxix LiBÉRALIS, ch. xxxi. 

108. Métamorphosé en olivier sauvage (p. 357). Gierig adopte 
arbore enim , tout en citant les manuscrits qui portent arbor enim 
est, et la conjecture de Heinsius arbore jam. Il ajoute : « Sed me- 
tuo cum eodem , ne quid altioris mendi subsit. » Je ne balance pas 
à rétablir la lecon des manuscrits confirmée par Planude, 3637.» 
xat Y29 vUv éart, et approuvée par M. Boissonade : « Quam optimam 
lectionem a duobus datam codicibus recepisset non importune 
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122. D'avoir une fois vu... . et franchi les eaux du Styx (p. 261). 
Lorsqu'il descendit aux enfers, sous la conduite de la Sibylle. 

123. Le Numicius roule ses ondes (p. 263). Il coulait entre 
Laureute et Lavinium. On croit qu'Énée périt sur ses bords, et 
que de là il s'envola vers les cieux. C'est peut-être dans cette 
tradition qu'Ovide a puisé sa fiction. Tibulle ( liv. 11, élég. 5, 
v. 43): 

Illic sanctus eris, quum te veneranda Numici : 
Unda Deum colo miserit Indigetem. 


124. Sa mère l'inonde de parfums (p. 263). M. Boissonade 
fait sur ce passage une note curieuse : « Hæc erat ambrosiz vis et 
nectaris, ut corpus mortale faceret immortale. In Homerico de 
Cerere hymno, Ceres, quæ Demophoontem, Metaniræ filium, 
reddere volebat à4»odv +’ dôdvarey re, illum in gremio gestabat 
sedule, dulci fovebat afflatu , et ambrosia ungebat: Xpisax" auGpooin, 
ubi conf. MirscHERLICH., p. 178. Apud Pindarum P. 1x, v. 106, 
Hore et Tellus genibus Aristeum reponunt, ambrosiamque in- 
fundunt labiis et nectar, itaque faciunt immortalem. Adde Heynii 
Excursus 1x ad JZadis À , et presertim Venuti dissert. de Nectare 
Ambrosia, in Memor. Acad. Corton., quam oratione Gallica 
elegantissime expressit Francus Pompignanus. » 

125. Sous le nom d'Indigéte (p. 263). Aprés iy9wéza , l'inter- 
préte grec ajoute : Toÿro à" écriv #pwa. « Hæc interpretatio, a Pla- 
nude addita fuit; nec est mala. Nam, teste Servio, ad Georg. 
lib. 1, v. 498, Zndigetes vocati sunt Dii ex hominibus facti. Et 
Dii id genus sepe ipos; audiunt. » (Bo1ssoNADE.) 

126. Aprés cet illustre roi (p. 263). Planude, en traduisant «; 
J'è Aa«zivow 6 8b éxsiveu yevvnbel meppavs Al(vrog diad'éyerat, a suivi 
la tradition, qui ne place pas Alba Sylvius parmi les rois 
d'Albe; son nom ne se trouve pas non plus dans la succession de 
Tite-Live. Seulement, au lieu de Aí4wo;, il aurait dà dire 
Airuros. Alors son interprétation s'accorderait avec un manu- 
scrit de la Bibliothéque royale: 


eer nn Clarus subit ecce Latino 


127. Îl lui légue son nom (p. 263). Tiberinus, neuvième roi 
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d'Albe. se nova daas I Aibuii et jui laissa som nom. Cf Cjaxsox, 
de la Nature des eur, iix. nu. ch. 20: Vangos. de la Langue 
latime, hs. 1v, ch. 3 et 10: Ovimg, Fastez, hv. 16. et Nisvorcs 
FéLix, ch. xxv. 

128. Deja ie sceptre etam dans ies mains de Procas p. 365. 
L’ancenne ;econ porte : 


Micvile exphqoe ce qu'il faut entendre par Palatia gens : 
* Quz circa Palatum et ea loca. ulà postea Boma fuit. tum ha- 
bitabat » Mais répond Gierig : - Non admcedum potens rex. 
qui rupis sammam babet (‘uum mss. fere omnes Palatinus 
habeant. id interea servandum arbitror. denec mehora proferan- 
tur. Forte hoc cognomen adLbzsit Procz. » Les manuscrits de la 
Bibliotheque rovale Connent : 


Jameare Pilatus someæ kea sentis babebat: 


et telle était 1: lecon de Plancde. qui traduit : Hz Je iii: 
Daxzzfew 7m in 712 nryauss RATEZN ÉhlL D'après ces autorites , 
jadopte Palatinus , comme qualificatif de Proca, et je conserve 
summam gentis, en l'entendant comme Gierig : « Summa gentis, 
de imperio , bene habet ; summa sceptri x11, 162; summa belli, 
ex Ponto, lib. 11, eleg. 1, v. 46.» Plus loin. v. 722*, Proca 
est désigné encore par I12;5-5-; dans Pianude. 

129- Elle insére une tige dans l'écorce catr'ouverte p. 265) 
Au lieu de fssa, on peut lire fsso, qui se trouve dans plu- 
sieurs manuscrits. 

130. Donne des sucs bienfaisans a ce mournissom étranger 
‘p. 265). On peut rapprocher de cette gracieuse description un 
passage des Géorgiques (liv. 11, v. 78 et suiv.' : 


coco. Enodes trup«i resecantur. et alte 
Finditur ia solidum cune via : demde feraces 
Plantz immitiuntur, nec lonzum tempus et ingens 
Fxnt ad celum ramis felicibus arbos. 
Miraturque novas frondes et non «ua poma. 


131. Craignant la violence des habitans de ces campagnes 
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(p. 265). J'ai adopté le méme sens que Planude : Tiv pévre 
mpóc t&v dyporüv íav süAaGoupévn.... xai mca» ávÓpbc mpocod'ov sipru 
xal &rootpégsrar, et M. Villenave : « Craignant la rudesse de l'ha- 
bitant des champs, elle entoure ses jardins de remparts de 
verdure, et en défend l'entrée aux hommes qu'elle fuit. » Gierig 
propose une interprétation différente : « 4erestum , nempe Deo- 
rum, quales mox nominantur. » | 

132. Vertumne (p. 267). Ce dieu était le symbole des vicissi- 
tudes de l'année. Properce (liv. 1v, élég. 3, v. 22) explique son 
nom fort ingénieusement : 


Opportuna mea est cunctis natura figuris : 
In quamcumque voles , verte: decorus ero; 


et plus bas (v. 47): 


At mihi, quod formas unus vertebar in omnes, 
Nomen ab eventu patria lingua dedit, 


133. Avec un costume grossier (p. 267). C'est une imitation de 
Properce (Jbid., v. 38): 


Corbis in imposito pondere messor eram. 


134. On eût dit qu'il venait de tomber sous sa faux (p. 267). 
Autre imitation du méme poéte (7bid., v. 26): 


Da falcem, et torto frontem mihi comprime feno : 
Jurabis nostra gramina secta manu. 


135. Marchait-il portant une échelle à son cou (p. 267)? Gie- 
Tig explique induerat scalas par incedebat capite per gradàs sca- 
larum inserto. J'ai traduit d'aprés cette interprétation. 

136. Avec l'épée, c'était un soldat (p. 267). Properce (liv 1v, 
élég. 2, v. 27): 


Arma tuli quondam, et miles laudabar in illis. 


137. De l'art tu es le modéle (p. 267). L'ancienne lecon que 
je suis a pour elle les manuscrits et la version de Planude : Kai 
coUe xapmob anebabpate,xai óc dy vovocátn , qnot, x. v. À. Ce sens est 
plus naturel que l'explication donnée par Gierig, qui a conservé 
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potentior: « Le. pecewznr power coca. cuxuas oh warzme 
censebantar du ium. Ancve ce 7assxpe. piesevrs editewrs avom- 
tent deux vers : 


Oma:onm 2° *rn;due gue cult AFana rum 
Sae verti des Lu pnÈirs 


Le dernier sci #2 lirs le menus: de Phméde :XxXaXàuns 
rabais; anis; 2) 225 ive (rat a Lavts. exp cvv avec um 
comparatif e-ca-ne formue J ve. Les exempies abondent: ie 
me contenterz: Ce © massacre Ce Sos ce ic Trumexilte de 
l'âme, ch. xv : « Livdsus tores d zum ‘sudibns. et dicamus : 
tanto fortior. *a-'o «c.r. Hzwiros ss sus. lworem., 
morbum:z M. ViZerisxs Ct potemz:s-. et traduit : « D'abord. il 
admire la bezute ces frs. et pics encore celie de la Nvmphe 


' qui les cuitive. x 


138. Un ormeaz ctazc.t ses rpec:ezrer bramches p. 25-. La 
variante speciosa t.mentibzs 162$ ne menque pas de grèce: Pla- 
nude l'a suivie: Hi Ÿ'irzvet 202 core came crues 

139. On ne le rechercheruit que pour som fezzlase p. 35-7. 
Le sens de peteretzr «st bien renu par l'interprète grec : 0 lx 
zur$r. M. Vilenave ia entendu actrement : : Que pourrait-on 
lai demander £asant;ce? a 

140. Et la princesse qui suscita les Lapither p. 269. Cest-à- 
dire Hippodsmis. Ci. les Metamorph. , Lis. xri, v. 210 et su. 

141. 4Amdaciemr contre les timides :p. 269. Dans Planude : 
OS x 722 Jis oua ve six « Vertit malam lectio- 
nem timidi aut audacis Uly:sei. Meliorem. qum nunc recepta est. 
tumidis audacis Ulvssei; sic verte : Y:5 —— à Has. 

i Boissosaprz.- 

142. Ces lieux seuls lu plaisent p. 369 . Un manuscrit de la 
Dibliotheque royale porte : Hec loca magna coit. Planude a 
traduit d'apres cetie variante : T-z--4; de -LD messes cox 
CUCE:. 

143. Jl est jeune "p. 2650*. On représentait Vertumne sous les 
traits d'un jeune homme , couronné d'un vert feuillage et tenant 
à la main une corne d’abondance. 

144. N'importe queile figure ‘p. 269*. L'interprétation de Pla- 


nude : Ka 57: ste abr. XEXEJT, , X3: XtAEJttY av i97:, z3v73 qi asia. 
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a donné lieu à une importante correction par M. Boissonade : 
« Quum Zcet hic sit pro conjunctione, reponas, x£v xáv-« X£As)TA, 
T6UTO YEVAGETAL. P 
145. Les prémices des fruits que tu cultives (p. 269). Les pré- 
mices étaient consacrées à Vertumne. Properce (liv. 1v, élég. 2, 
v. II): 
.. . Quia vertentis fructum præcepimus anni ; 


et v. 13: 


Prima mihi variat liventibus uva racemis. 


146. L'implacable colére de Némésis (p. 271). Sur Némésis, 
appelée Rhamnusis, cf. MEunsius, de P. Att. in Pauvoó;, et les 
notes de M. Boissonade sur Eunape et Aristénète. 

147. Il invoque leur appui (p. 271). Faute de secours pour 
arriver à une lecon plus süre, j'adopte celle de Gierig : plusieurs 
manuscrits donnent perpensum. Quant à Planude, sa version 
n'est pas compréhensible : Tiv «ag! aàzc9 ebvorav waxporépors aivetvat. 
« Non intelligo quid sibi velit inexspectatum illud paxecrégou. 
Maxporipay valde langueret, nisi in Latinis pro propensum fuvo- 
rem Planudes male legerit protensum. » (BoissowADE.) 

148. Il accable le cruel verrou de mille ünprécations (p. 271). 
Cf. TisurLE, liv. 1, élég. 2, v. 6 et suiv. « Stulte, dit Gierig, 
januis vel preces adhibebant, vel convicia faciebant, eique im- 
brium verbera Jovisque fulmina imprecabantur. » 

149. Quand les Chevreaux touchent à leur déclin(p. 271). J'adopte 
la lecon de Gierig, justifiée par l'explication qu'il en donne: 
« Hædi due stelle , quas manu tenet Auriga supra Tauri cornua, 
quarum et ortus et occasus gravissimas excitat tempestates. » 
Cf. Taéocr1iTE, idylle vir, v. 53: 


Xàvay £Q' #o@apiois "Epiqpoic vóroc vypa d'iwxn 
KóuaTa , x' 'Opiov 0x in QxsnavQ mód'ac iox». 


M. Boissonade adopte une autre lecon, en corrigeant la version 
de Planude : Hvixa mimrévrev rüv &orépov éyeiperar oxAnporépa : « Male: 
legit astris pro austris, &vÉU.OV > vOTONV. P 

r5o. La fer sorti des forges de Noricie (p. 271). C'est de là 
que les Romains tiraient le fer le plus estimé. Pline en fait 


l'éloge, Hist. Nat. , liv. xxxiv, ch. 41. 
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151. Mon amour ne finit qu'avec ma vie (p. 273; Gierig lit 
cessisse d'aprés une conjecture fort ingénieuse de Heinsius, en 
partie confirmée par un manuscrit de la Bibliotheque royale, qui 
porte curum ezcessisse. Dans une autre, fuisse est une faute de 
copiste pour finisse, qui s'appuie sur trois manuscrits cités par 
Heinsius et sur Planude : Méuvroo uévrec urauü TQórtQÓv per Tac 
Trepi ooù gocvrídaz 3, roy Picy auvreXtotsiaac. 

152. Je perds au méme instant cette double lumière (p. 273). 
M. Villenave, comme il le dit dans une de ses notes, est le 
premier qui ait traduit : Geminaque simul mihi luce carendum. 
Le sens de gemina luce est donné par le commentateur latin, 
et puella amata et vita, et par la version de Planude, grâce 
à une addition de M. Boissonade, seo) xai to) v; fueripac Quis. 

153. S les destins des mortels vous touchent (p. 273). Au lieu 
de fata, les manuscrits de la Bibliothéque royale portent facta, 
comme Planude : Ta évnrov £jda Bairers. 

154. Jl attache à leur sommet un cordeau (p. 253). l'adopte 
suminis au lieu de summi, d’après la plupart des manuscrits. 
Planude est favorable à cette lecon : Kai $m«900020 vov Ppcyer iLaptiv. 

155. La porte qui semble gémir (p. 373) Les manuscrits offrent 
ici une grande incertitude ; je ine décide pour la lecon de Bur- 
mann , regardée par M. Boissonade comme la plus vraisemblable. 

156. Les plaintes que le plus grand des malheurs arrache à 
des parens (p. 275). Lemaire, d'apres Mitscherlich, a préféré 
miserarum qu'il défend ainsi : « Concedatur enim fuisse verba 
propria patribus filium lugentibus hujusque funera ducentibus, 
aliaque propria matribus ; mater vidua et patris defuncti vices 
agens, verba quz hic edidisset vivus , non edebat , sed certe verba 
sexui suo propria.» Je rétablis ;miserorum d'apres Burmann, 
Gierig et Planude : T:o:x ut» cixzQa cixóvtow  àyinet jxuaca. 
Cette lecon est approuvée par M. Boissonade, qui, tout en ren- 
dant justice anx ingénieuses considérations de Lemaire, ajoute: 
« Fateor tamen , re non leviter pensita , miserorum parentum 
mihi.... placere. Sunt in jactura filii verba quz parentes miseri, 
pater nempe et mater, plerumque eadem et similia edunt; hzc 
parentibus communia verba Iphis mater protulit : sunt et facta 
matrum miserarum propria, comarum nempe laceratio, lacerto- 
rum et pectorum planctus, alia, a quibus patrum, quippe viro- 
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rum, dolor fortior abstinere et solet et debet; hzc facta Iphis 
mater peregerat. » M. Villenave conserve miserarum, et traduit 
d'aprés cette lecon. 

157. Iphis sur le lit funébre (p. 275). Heinsius et Gierig donnent 
compositum. L'ancienne lecon que je rétablis avec Mitscherlich, 
est confirmée par Planude : Oÿreo xaXóc eidev émixeiuevoy fj xAivn Tv 
lov. « Quamquam Gierigius, dit Lemaire, ex alio loco conetur 
defendere «& compositum, non erat tamen causa cur ex uno 
codice Cantabr. mutaretur omnium aliorum lectio émposttum. » 


158. Salamine (p. 275). Salamine de Chypre, fondée par 
Teucer, fils de Télamon. Il ne faut pas la confondre avec l'ile de 
Salamine, dans le golfe Saronique, et à la hauteur de laquelle 
Thémistocle mit en fuite la flotte de Xerxés. 

. 159. Pénus Spéculatrice (p. 275). Plannde s'est trompé en tra- 

duisant : Kai veày. Âgpod'irnç Tpovoias és. « Venus Prospiciens non 
est Ágooóírn Iloóvota , sed Agpodirn IIaoaxünrouca, prospiciens a 
fenestra nempe. Repone Ilapaxumroóon,. Cf. Larcheri Peneres. » 
(Boissonane.) 

160. Déposer vos superbes rigueurs (p. 275). Le sens de lentos 
est expliqué dans une note de Gierig : « Qui reddunt puellas 
lentas , id est difficiles. » 

161. Pour récompense d'un tel bienfait (p. 275). J'emprunte au 
méme éditeur sa remarque sur la valeur de sic dans ce passage: 
« Sic ejus est, qui, ut impetret ab altero quod petierat, cum ob- 
testatione ei adprecatur aliquid. » 


162. L' Ausonie passe sous le sceptre du cruel Amulius (p. 2797). 
Dans le texte, injusti miles Amuli est une périphrase pour iustus 
Amulius. Planude ne s'y est pas trompé : Ó ädixos ÁpovXec. 

163. Pendant les fétes de Palés (p. 277). Suivant Servius, 
Palés était la méme que Vesta. Cette opinion est favorable à l’in- 
terprétation de Planude : Meta 9i cà; vi Écriac £opr&; TA TtÜymn TH 
môkewç xtitera. Ses fêtes se célébraient à Rome le onzième des ca- 
lendes de mai (le 21 avril) : on les appelait Palilies ou Parilies ; 
de là Parilibus, adopté par plusieurs éditeurs. 

164. Le fils d'Ilia (p. 277). C'est-à-dire Romulus. Ilia était la 
méme que Rhéa Sylvia. Cf. Fastes , liv. 1v, v. 54. 


165. Le temple de Janus (p. 277). Gierig explique Janus 
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patens par templum Jani tempore belli patens , en reconnaissant 
que l'usage de laisser le temple de Janus ouvert pendant la 
guerre, date seulement du régne de Numa; il bláme parentis, et 
cependant il rappelle que le surnom de Pater fut donné à Janus. 
Je rétablis cette lecon d’après Planude, roÿ iavcó marpd;, et la 
remarque de M. Boissonade : « Mihi quidem, ob prolepsin, patens 
Janus displicet. » 

166. Et donne aux Romains le temps de prendre les armes 
(p. 279). Ce passage n'est pas bien rendu par Planude : Méypre 
o0 6 ToU Áosoc Tig Pop0Aoc ému, meptéôero’ dmep d oixofev adTdç 
mpocevivoye, x. v. À. — « Puto Martium militem hic esse rmnilites 
romanos , non Romulum ipsum : et e variantibus , quc (arma), 
quem (militem), quam (portam), hanc ferme prætulerim. Qua 
Sabinis fraude fuerat tradita hanc ipsis Romulus patentem obtulit 
ultro; quo in sensu nihil est quod non placeat. Planudes habuit 
quc , idque non malum, sed male vertisse puto : forsan, &rep de 
íxovTl abro MROGEVNVOLE. » (BorssowApz.) 

167. La puissance de Rome.... ne dépend plus d'un seul chef 
(p. 279). Je m'écarte ici du sens adopté par Planude : Kai fyeuvos 
évos Hornra. « Habuisse videtur et preside. Repone melius , o)" pro 
xai. » (BoissonaDe.) M. Villenave lit : nec preside; mais il traduit 
comme si son texte portait e£ preside : « Et qu'un seul maitre 
y donne des lois. » Le sens que je donne est conforme à l'enchai- 
nement des idées : la puissance de Rome est affermie sur de solides 
fondemens; elle ne dépend plus d'un seul homme. 

168. Je m'en souviens (p. 279). Avec Gierig, j'adopte memoror, 
au lieu de memoro, d’après les raisons qu'il fait valoir : « Memoror, 
quod habent duo, aut cum Ennio pro reminiscor et recordor 
positum esse, aut Nasonem scripsisse, Nam fero , h. e. , memini, 
monet Heinsius. Prius admodum credibile est quia et versus se- 
quens ex Ennio sumptus. Itaque memoror prætuli «à. memoro, 
quod librariis debetur, alterum ignorantibus. » 

169. Le tonnerre et la foudre épouvantent l'univers (p. 279). Je 
rétablis l'ancienne lecon, d'aprés les manuscrits et la version de 
Planude : Kai àerpamaig Tv olxoupévnw xaTémXnitv. Gierig donne 
Urbem, variante repoussée par M. Boissonade: « Bonam lectionem 
orbem suo in libro invenit (Planudes); Urbem hic minus est 
aptum. » 
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170. Il les presse du fouet, précipite obligdement sa route 
(p. 281). D'autres lisent pronusque, variante confirmée par Pla- 
nude : Kal dià roù &époç xarévrne bos. Je conserve la leçon des 
manuscrits de la Bibliothèque royale. 

1g1. Mars l'enléve (p. 381). Cet enlèvement est raconté dans 
les Fastes , liv. 11, v. 491 et suiv. : 


Est locus; antiqui Capream dixere paludem ; 
Forte tuis illic, Romule, jura dabas. 

‘Sol fugit, et removent subeuntia nubila celum: 
Et gravis effusis decidit imber aquis : 

Hinc tonat, hinc missis abrumpitur ignibus sether ; 
Fit fuga; rex patriis astra petebat equis. 


172. La balle.... se liquéfie et disparaít dans la nue (p. 281). 
Au lieu d'Zntabescere, un manuscrit cité par Gierig porte incan- 
descere, d'aprés lopinion que les corps s'échauffent et s'en- 
flamment par la vélocité de leur mouvement. Lucréce (liv. vr, 
v. 177): 

TOL . Ut omnia motu 
Percalefacta vides ardescere......... 


Comme Ovide, il donne pour exemple la balle de plomb: 


een nnn enne Plumbea vero 
Glans etiam longo cursu volvenda liquescit. 


Virgile de méme (Énéide, liv. 1x, v. 588): 


Et media adversi liquefacto tempora plumbo, 
Diffidit , ac multa porrectum extendit arena. 


Heinsius, Gierig, etc., mettent un point aprés cœlo, en sous- 
entendant est aprés dilapsum. Planude adopte une autre ponctua- 
tion , et rapporte corpus mortale à subit : To ài 0vnróv roürou oœua 
di&roU AemToU pepomevor dépoc, Gomep mo6doës BdXavog dmb nharsiac 
meppheis opevdovne xarà quécoy eluôs Txeobar Toy dépa, xdXAog bré- 
d'pausv éxrperéorate. « Junxit Planudes corpus subit, non male, » 
dit M. Boissonade. 

173. Sa forme terrestre fait place à la majesté des dieux (p. a81). 
Gierig explique pulvinaribus aitis dignior, par dignior qui con- 
vivis Deorum interesset ; quod signum divinitatis. Cf. liv. vi, 
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LIVRE QUINZIEME. 


1. On cherche un homme capable de porter le poids de l'empire 
(page 289). Les manuscrits de la Bibliothèque royale et la version 
de Planude, Znrsira perà To0rd. vw, confirment l'ancienne lecon 
quis. J'adopte néanmoins, avec Gierig et Lemaire, la correction 
qui, d’après un manuscrit d'Oxford. « Quærere, dit le premier, 
est circumspicere , quod curæ Romanorum multo melius con- 


venit, quam altero sensu, Quæritur quis. » Cf. TÉRENCE, Eun., 
acte 1v , sc. 8: 


Quaere qui respondeat. 


2. Les institutions des Sabins (p. 289). M. Villenave traduit 
ritus par les moeurs et les usages. N'est-ce pas plutôt, comme le 
veut Gierig, disciplinam sacram et civilem Sabinorum ? 


3. Jusqu'à la ville où Hercule reçut l'hospitalité (p. 289). Cro- . 


ton, en récompense de l'hospitalité donnée à Hercule, mérita 
d'étre le fondateur d'une ville à laquelle il laissa son nom. 

4. Quelle main a construit des remparts grecs (p. 289). Cro- 
tone était dans la Grande- Gréce : de là l'épithéte Graia. 

5. Parti des bords de l'Océan (p. 289). La tradition avait placé 
le séjour de Géryon dont Hercule enleva les troupeaux, à Éry- 
thrée, île de l'Océan. 

6. Au promontoire de Lacinium (p. 289). Tite-Live, liv. xx1v, 
ch. 3 : « Sex millia aberat ab urbe (Crotone) nobile templum, 
ipsa urbe nobilius, Lacinie Junonis, sanctum omnibus circa 
populis. » Cf. Pur, Hist. Nat. , liv. i11, ch. 15; et Diononx de 
SiciLE, liv. 1v, ch. 20. 


7. Háte-toi de fuir ta patrie (p. 291). Je suis la lecon adoptée 


depuis Gruter. Avant lui on lisait : 


TOP Lapidosas Æsaris undas; 
I, pete diversi; patrias , age , desere sedes. 


De méme, dans les manuscrits de la Bibliothéque royale et dans 
celui de Planude, qui traduit : 10, tira, qnol, Tac bmomérpous Alsapoc 


divae vt, vw Tarpoay cixiav Amie. 
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8. Sur les bords de l' Esare (p. 291). Fleuve de la Calabre : il 
traversait Crotone. 

9. Conduit devant un juge (p. 291). Gierig explique ainsi le 
sens de causa prior: « Est prior pars cause, cognitio judicis. 
Postea sententiz ferebantur, quz erat causa postertor. » 

10. Jl lève les yeux et les mains vers le ciel (p. 291). Au lieu de 
tollens, je rétablis l'ancienne lecon tendens, confirmée par un 
manuscrit de la Bibliothèque royale et par Planude : oi cc; 
0scUc CoaAucic &vaztivas xai yetozs. 

11. Tarente, fondée par les Lacédémoniens (p. 295). Ils vin- 
rent s'établir dans le territoire de Tarente , sous la conduite de 
Phalantus. Cf. Pausanias , liv. x, ch. 10, et Josrix, liv. 111, ch. 4. 

12. Le Néréthe (p. 293). Il règne de l'incertitude sur le nom 
de ce fleuve. Les uns lisent Verethum , et les autres Neræthum, 
d’où Neæthum dans un manuscrit de la Bibliothèque royale, dans 
Pline, Hist. Nat., liv. 111, ch. 15, et dans M. Villenave. Je lis 
Nerethum, d’après Planude : Nízx6cv. 

13. La haine de la tyrannie (p. 293;. Samos était alors sous le 
joug de Polycrate. Cf. Cic., des Biens et des Maux, liv. v, ch. 29; 
Dioc£wE pe LarnaTE, liv. vais, ch. 47, et Pruranque, Contra- 
dictions des Philosophes , liv. 1, ch. 3. 

14. Éloigné des régions célestes (p. 293). Tout en donnant 
remotos, Gierig déclare qu'il aimerait mieux remotus, que j'adopte 
d'aprés les manuscrits de la Bibliothéque royale et la version de 
Planude : Kaír«: 76 chpavio 1090 dTEXNILÉVES. 

15. Ce qu'étaient Dieu et la nature (p. 295). Rien n'empéche 
de lire quis au lieu de quid, comme dans ce vers de Stace 
(Silves , liv. v, silve 3, v. a1): 


Quis Deus, unde ignes, quz ducat semita solem. 


Cette variante est autorisée par Planude : Tis é 0:&, x. +. À. 

16. 11 fit un crime aux hommes de servir sur leur table la 
chair des animaux (p. 295). Heinsius, Mitscherlich et M. Ville- 
lenave adoptent arcui£ dans le sens de vetuit. Cette lecon est 
autorisée par un des manuscrits de la Bibliothéque royale; mais 
un autre porte arguit , que je conserve avec Gierig et l'interpré- 


tation grecque éxéyyes. 
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17. Cessez , mortels (p. 295). On sait avec quelle éloquence 
Ovide a été imité par J.-J. Rousseau (Eme , liv. 11). 

18. Dans cette affluence de biens dont la terre, la meilleure 
des mères, t'environne (p. 295). Heinsius est le premier qui ait 
substitué parit à creat. Sa correction est confirmée par Planude : 
fly à xoariotn pnrépov rixrst. 

I9. De briser sous ta dent cruelle une chair meurtrie (p. 297). 
L'expression vulnera mandere est d'une grande hardiesse, Gie- 
rig l'explique par bestias vulneratas et mactatas mandere : c'est 
ainsi qu'Ovide (liv. 1, v. 190) dit vulnus recidere pour membrum 
vulnere morbidum recidere. Je me suis attaché à traduire d’après 
cette interprétation. Ma version y a perdu du côté de la précision; 

—mais je n'ai pas osé dire mordre des blessures, comme M. Vil- 
lenave, qui ne s'y est décidé, sans doute, que parce qu'il lui a 
paru impossible de rendre autrement l'énergie du texte. 

20. D'imiter les Cyclopes (p. 397). On les regardait comme 
anthropophages. Cf. Homère, Odyssée, liv. 1, v. 289, 311,et 
VinciLr, Énéide, liv. 111, v. 626. | 

21. Pour apaiser la voracité d'un estomac déréglé et toujours 
à jeun (p. 207). C'est ainsi que Perse (Prologue) appelle le 
ventre artificem mali, et Homère (Odyssée, liv. v, v. 54) : sacvip 
XG.X.0&p^[0«. ) 

22. L'oiseau pouvait, sans danger, balancer ses ailes dans les 
airs (p. 297). Avec Mitscherlich et Gierig, je donne tutas, au 
lieu de tutæ défendu par Heinsius et confirmé par Planude : Ta 
mrnva Oajpoüvca. 

23. Le sang des victimes offertes aux dieux (p. 297). L'interpréte 
grec n'a pas compris ce passage : met de, dit-il, vouoôérne, obxouv 
AugtréAme, óatt more Üsiov nv Éxeivos, ÉpÜdunoe Tais Tpotaie, x. Te À. Mais 
cette version, toute fáutive qu'elle est, atteste que Planude avait 
sous les yeux la véritable lecon, rétablie par M. Boissonade: 


Victibus invidit (quisquis fuit ille) Deorum. 


« Sic legendum puto, et victibus Deorum invidere dicitur qui pri- 
mus animalia mensis imposuit, quod , quum Deis boves:et alia 
corpora immolarentur, et ipsis quasi vescenda apponerentur, 
voluerit et ille homo, male moratus venter, corporeas, exemplo 
coclituru, dapes mandere. KRepone : Óori; more 3v. ixelvoc, Épbovnae 
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Tai, r&v te» cpoga:. » Devant cette précieuse variante tombent 
les conjectures accumulées par les commentateurs. Les uns lisent 
virorum , les autres priorum ou ferorum. M. Villenave adopte : 


Victibus invidit (quisquis fuit ille virorum). 


Sa version : « Celui , quel qu'il soit, qui le premier abandon- 
nant l'innocente frugalité de cet âge , etc. ,» est calquée sur la 
conjecture de Heinsius, qui proposait priorum. 

24. C'est sans doute dans le sang des brutes (p. 297) Un ma- 
nuscrit de la Bibliotheque rovale porte putes, et un autre patet, 
que j'aurais volontiers adoptée, si le manuscrit de Planude l'eüt 
appuyée. Mais sa version, j2z»5:ri; 5 oi3 vocc Coyxxt Otouavbzva, St 
favorable à la variante potest. . 

25. Le pourceau fut la première victime í p. 297). On l'im- 
molait , comme victime expiatoire , dans les mystères d'Éleusis. 
Cf. EckxL, Doctr. num vet. Varron (de F Agriculture, liv. 11, 
ch. 4j): « A suillo pecoris genere immolandi initium sumtum 
videtur. Cujus vestigia sunt , quod initiis Cereris porci immolan- 
tur; et quod initiis pacis, foedus quum feritur, porcus occidi- 
tur, etc. » 

26. Le bouc.... dut tomber aussi sous 1e couteau sacré (p. 297). 
Je suisla lecon de Heinsius, d’après Planude: II;z; 52» Seuov £ysra: 
ruôroéueves. Les manuscrits de la Bibliothèque royale donnent 
dicitur, adopté par Gierig. 

27. Oui, ce fut un ingrat ' p. 299;. Le texte est correct : c'est 
à tort que Burmann veut lire : {le Deum. ll suffit de rappeler que 
demum ici a le sens de vere, comme dans ce passage de Salluste 
(Catilina , ch. 11) : «Is demum mihi vivere videtur. » 

28. Au milieu de ses cornes (p. 299). Allusion à l'usage des 
anciens, qui posaient entre les cornes de la victime des fruits, 
des gerbes ou des gáteaux, et répandaient de la farine mélée 
avec du sel sur son front, sur le foyer de l'autel et sur le couteau 
dn sacrifice. 

29. Elle baigne de son sang le couteau (p. 299). La méme 
pensée est dans les Fastes , liv. 1, v. 3a7: 


An, quia prævisos in aqua timet hostia cultros. 


30. Les cultivateurs de vos guéreb ip. 299: Pline : Hot. Nat., 
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liv. vri, ch. 70) : « Actusque in exsilium. tanquam colono suo 
interemto. » 

31. Des mystéres.... que nos pères m'ont Jamais pénétrés 
(p. 3or). Avec la plupart des manuscrits, je rétablis l'ancienne 
lecon, au lieu d'evestigata forme rare , proposée par Heinsius et 
adoptée par Gierig. 

32. Quitter.... notre séjour périssable (p. 3o1). Ici encore je 
préfére à l'autorité de ces deux éditeurs celle des manuscrits de 
la Bibliothéque royale, qui portent : Terris , et inerti sede relicta. 
«Ita olim legebatur, et legi etiam nunc deberet; alteram lectionem 
ex Juniano solo videtur adtulisse Heinsius. » (LemAIRE.) 

33. Promener.... mes regards sur les humains emportés par 
l'erreur (p. 301). Imitation de Lucréce (liv. 11, v. 9 et suiv.): 


Despicere unde queas alios , passimque videre 
Errare, atque viam palantes quærere viti ; 
Certare ingenio , contendere nobilitate. 


34. Ces vains noms.... expiations d'un monde imaginaire 
(p. 301). Je conserve la lecon fournie par deux manuscrits à 
Heinsius : elle s'accorde avec la tradition sur les expiations ré- 
servées au crime dans un autre monde. La variante pericula , des 
manuscrits de la Bibliotheque royale, est confirmée par Planude: 
Kai ToUc ToU TtTAGGjiÉvOU ndopLoU xtv d'üvoUc. 

35. Recues dans un nouveau séjour (p. 3o1). Gierig lit: 


so... Novis habitant domibus vivuntque recepta. 


J'adopte la lecon des manuscrits de la Bibliothèque royale et de 
l'interprète grec : Év xawoiz d3Xot; Brobaiv oixnpaot, xai siad ey ciao: 
oixoücty. 

36. J'étais Euphorbe (p. 3o1). Fils de Panthus, célébré par 
Homère (Jliade, liv. xvr, v. 808 et suiv.) comme l'un des plus 
braves Troyens : Méuélas perca sa poitrine d'un coup de lance 
(ibid. , liv. xvix, v. 47); son âme passa dans Hermotime, puis 
dans Pyrrhus, et enfin dans Pythagore. J'emprunte à M. Boisso- 
nade de curieux rapprochemens : « Æneas gaz. in Theophr., p. 22: 
Aéyerat Iluôayipas dvauvnobñvar &ç ein mot! EüqopOo; ó iv Tpoix : ubi, 
cf. BARTH. DiocExEs qui fertur Epist. x1x : Iuüaqópac éaurèv Davey 


\ 
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EïpopGcv yeyevioôat 12» Ilévéos : de quo loco, cf. Notitt. mss., t. x, 
part. 11, p. 170. 

37. Partie de la main du plus jeune des Atrides (p. 3or). 
Ménélas: Agamemnon était l'ainé. 

38. Une lance homicide perca mon cœur (p. 301). L'ancienne 
lecon hæsit est confirmée par Planude : To erí;ve -à 60 Ddirzov 
Ácoeíd'oo Baz dipu mocoíayero. 

39. J'ai reconnu le bouclier (p. 301). Il en est question dans 
Horace (Odes, liv. 1, ode 38): 


gt 


40. Elle réside dans tous les corps (p. 301}. Tibulle (liv. 1v, 
poëme 1*', v. 205) est plus explicite : 


Quimetiam mea quum tumulus contexerit ossa , 
Seu matura dies fato properat mibi mortem, 
Longa manet seu vita ; tamen , mutata figura 
Doctum ; seu tardi pecoris sim gloria taurus ; 
Sive ego per liquidum volucris vehar aera penna ; 
Quandocumque hominem me longa receperit ætas, 
Inceptis de te subtexam carmina chartis. 


kr. La cire docile recoit mille empreintes (p. 303). Heinsius ht 
fragilis, qui peut se défendre. J'ai rétabli l'ancienne lecon d" apris 
Planude : (y; 3 XxQic tbztübi; xatwot; tvowgaivizai yaoax-Woens ást, Ct 
la remarque de Gierig : « Exquisitius tamen et loco convenien- 
tius videtur... facilis, quz tractari facile potest. » Elle est dans 
les manuscrits de la Bibliothéque royale. 

42. Tout n'offre qu'une image incertaine (p. 303). Le texte ne 
laisse rien a désirer ; il s'accorde avec l'interprétation grecque : 
Kai züsa Ji noce xpoc éréoav xiavenirya., peramcpqoëra. Burmann 
est d'autant moins antorisé à substituer amnisque wagi formetur 
imago, que cette comparaison du temps avec un fleuve se trouvc 
dans le vers suivant. ' 
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43. Les siècles... roulent comme un torrent (p. 303). La lecon 
volvuntur se trouve dans les manuscrits de la Bibliothèque royale. 
Planude la suit : Ó ypdvos auveyei xuAisrat jj xác. Je n'ai donc pas 
cru devoir adopter /abuntur, comme Gierig. Cette expression 
n'est pas moins juste que la précédente; mais rien n'exige ce 
changement. 

44. Le flot presse le flot (p. 303). Ce passage a été heureuse- 
ment reproduit par le duc de Nivernois : 


Voyez l'oude couler : telle est l'heure légere ; 
Un flot en pousse un autre, et lui-méme il s'enfuit, 
Également pressé par le flot qui le suit. 


45. Lorsque l'astre du matin se montre sur son coursier d'albdtre 
( p. 303). Ovide suit la tradition, d'aprés laquelle cet astre était 
porté sur un seul coursier. 

46. Arrondi comme un bouclier (p. 305). L'expression employée 
par le poéte pour désigner le Soleil, mérite d'étre remarquée : 
« Dei clypeus, dit Gierig, pro orbe Solis nove dictum. » 

47. Ne voyez-vous pas l'année partager sa marche ( p. 305). 
La version grecque porte : Ei; rérrapas Gmoypüvra poppèc, x. T. À. 
« Editio Gierig. succedere, quod utique Planudes nec legit, 
nec vertit. Puto legisse illum secedere , quod in aliis editionibus 
receptum fuit, editorque noster vir Cl. in uno e suis codd. re- 
perit, scripsisseque &xoyopo)vra , quod indiligens librarii calamus 
deinceps in &xoypüvra mutaverit. » J'ai rétabli la lecon des ma- 
nuscrits. 

48. La tige du blé.... se nourrit de sucs abondans (p. 305). 
Cette pensée est imitée de Virgile (Géorg., liv. r, v. 315): 


Frumenta in viridi stipula lactentia turgent. 


49. Le vieil hiver s'aeance d'un pas triste et tremblant (p. 305). 
Plusieurs lisent Aorrida visu. Je conserve l'ancienne lecon, con- 
firmée par Planude : Ó q^paXéog ystppov Tpomépox Drp.oat qucd ns. 

5o. La main de la nature présida à notre développement 
(p. 305). Aulu-Gelle (liv. x11, ch. 1) s'est emparé des expressions 
d'Ovide : « In ipsis hominem primordiis, dum fingitur et anima- 
tur, inter ipsas artificis nature manus interficere. » 
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51. Jl a besoin d'un appui (p. 307). Peut-être, comme le croit 

M. Villenave, est-ce une allusion à l'usage d'appliquer aux jarrets 

d'un enfant, quand il commençait à marcher, une machine qui, 
en le soutenant, empéchait ses jambes dc se déformer. 


ba. Elle détruit et brise les forces (p. 307). Un manuscrit de 
la Bibliothèque royale porte surripit : cette variante n'est pas 
indifférente. 

53. Ses bras.... maintenant impuissans et sans énergie (p. 307). 
L'interprétation grecque, 4i, Jixs» Engin oqotqioaat xal ernamti nai 
mapa zAXxowt rai; Hzaxx£zuc Évérerrs, est calquée sur l'ancienne lecon : 


On peut voir dans Heinsius et Bormann eombien les verisntes 
sur ce passage sont abondantes; je me suis arrété a lo lecon de 
Gierig. 

Quant au fait lei-mésme , if est sttesté par Cicéron (de La Viril- 
lesse, ch. sx : « (unm jam venex ewet Milo , athdietovaue ee in 
curriculo exercentes videret, adepeszisee loeertos nos. dieitur, 
illacrymamsque dizisse ;« At la quidem jom mortui ennt.» (roillasd 
a traduit a:nsi le passage C'Ovide : 


On wat tes ius d'Mey-nde «t 162 utentes armes , 
Viens Miss ? Te les 0405, 2 fe ori des lormes ^ 


3$. Es remche dom: [a régie dy fem ',. ry, M. Vilklnase 
tradant : - L'aur. een pine entities prio pure ee fous éticos. . 
Ce sens seipso de «n «m» 4e P Xn 3,0. 35: 


kurs css ou Hope pitié ovt 
"*auenr . sm meme abb. sr eu o9. 
Povane esr ex db rite. ss. 


La pemeee Où pire n que l'an, Jin mu Quee Fpanuits «uui 
alkesp pem! dns ds oem c Crean quae sii c vi" e sk jte, eot 
s éieve junr z vele ny feu 

$5. Far muc oculatus oun y. vip. Ces Vroalkurutaus 
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successives des élémens ont été heureusement décrites par le duc 
de Nivernois : 


Tout rétrograde alors et retourne à sa sphére. 

Le feu, qui devient air, n’a plus sa pureté; 

L'air, qui se change en eau, perd sa légèreté ; 

Et l'eau , qui se condense, est convertie en terre. 
Le dernier vers rend, avec autant de précision que d'exactitude , 
tellus glomerata cogitur unda. Gierig explique cogitur par inciu- 
ditur. Son interprétation est contraire à l'enchainement des 
idées. D'aprés la marche indiquée par Ovide lui-méme, idemque . 
retexitur ordo, nul doute que tellus glomerata cogitur unda ne 
corresponde à ce qui vient d’être dit plus haut : Resolutaque tel- 
lus In liquidas rorescit aquas. Je m'en tiens donc au sens de Pla- 
nude : Éx dà cayuv0évcoc Gd'aros cup mima i, d'accord avec celui 
de M. Villenave : « Le feu se change en air, l'air en eau, l'eau 
en argile. » 

56. Dans l'univers.... rien ne périt (p. 309). Gierig, comme 
Heinsius, substitue sans nécessite tanto à l'ancienne lecon toto, 
que je rétablis d'aprés les manuscrits de la Bibliothéque royale 
et la version de Planude : Kai à &ào To xóopo, x. t. À. 

55. Des inondations ont changé les montagnes en de vastes 
plaines (p. 309-311). L'interpréte grec s'est trompé en rendant /n 
æquor par «poc béxarrav. M. Villenave donne le méme sens : « Les 
inondations ont fait descendre des collines au sein des eaux. » 
Je suis l'explication de Gierig : « Z2 æquor, in planum campum. » 
Cf. liv. x , v. 41. | 

58. Au milieu des secousses (p. 311). Je ne sais pourquoi, à 
propos de l'ancienne lecon que je conserve d'aprés les manuscrits 
et Planude, Gierig fait l'observation suivante : « Lectio vulgata 
non videtur fluxisse a manu Ovidii. » Que gagne donc le texte en 
substituant antiqui au lieu de antiquis ? 

59. Le Lycus.... renaft plus loin d'une.autre source (p. 311). 
Pline (Hist. Nat. , liv. 11, ch. 106) : « Subeunt terras , rursusque 
redduntur, Lycus in Asia, Erasinus in Argolica. » 

60. Le Caique (p. 311). « Quo auctore, dit Gierig, Ovidius hoc 
tradiderit, non constat. » 

61. L' 4ménane ( p. 311 ). L'ancienne lecon 4masenus — Apa- 
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envi; dans Planude, est fautive: il n'y a pas de fleuve de ce nom 
en Sicile. J'ai donc adopté sans scrupule la correction de Gierig 
d’après Strabon (liv. v, p. 360, éd. de Casaubon) : Ka6dmi Àpevá- 
vou ouubaivetv aoi ToU dix Kardvnç péovrog éxdeimer émi moXAR (rn xal 
TAMY pet. 

62. Les eaux de l’'Anigros (p. 311). Fleuve de l'Élide dans le 
Péloponnèse. 


63. Les eaux de l'Hypanis (p. 311). Ses eaux, naturellement 
douces, devenaient amères à douze lieues de leur source. Sur son 
cours, cf. Sozix, ch. xv; ViTRUVE, liv. vii , ch. 3; Pomponius 
Méza, liv. r1, ch. 1; ProrÉwÉz, liv. 111, ch. 5. 

64. Les ruines de leurs murs inclinés (p. 311). Pline (Hist. Nat. , 
liv. 11, ch. 94): « Pyrrham et Antissam circa Mæotim pontus abs- 
tulit: Elicen et Buram in sinu Corinthio, quarum in alto vesti- 
gia apparent. » Cf. Onosz, liv. 111, ch. 3, et PuirosrRaTE, Her.: 
Qunv 9i xal émixkuabrosdhai rac vüv iv OsrraMa noksuv, ox Boüpd 
re x&À 4 ÉXixn xal 4 mepi Aoxpouc Âraïdvrn Erabe. 

65. La peau d'un bouc changée en outre (p. 313). On peut lire: 


TOP een n nn. . Aüt direpta bicornis 


d’après un manuscrit de la Bibliothèque royale et Planude : Aéou« 
dixépo Tpayu. | 

' |. 66. Ton onde... n'est-elle pas brülante (p. 313). Quinte-Curce 
(liv. 1v, ch. 7) rapporte la méme singularité : « Est etiam aliud 
Ammonis nemus : in medio habet fontem; aquam solis vocant : 
sub lucis ortum tepida manat; medio die, quum vehementissimus 
est calor, frigida eadem fluit ; inclinato in vesperam calescit ; media 
nocte fervida exæstuat; quoque propius nox vergit ad lucem, 
multum ex nocturno calore decrescit. » 

67. Dans une source du pays d’Athamas (p. 313). Il a donné 
son nom aux Athamanes, peuple d'Épire. Le fait raconté par 
Ovide, l'est par Sotion, Paradoxolegomena de fluminibus : Éy 
Àbauäor xomvny elvar, fic Tó piv Üdwp duypbv Ümdpyetw, vb d" brio abro 
core Üspopbv Omdoytv, Gore dv ris ÜmspÜj qooaya, mapaypiua éEar- 
rTeobat. 


68. Chez les Ciconiens (p. 313). Pline (Hist. Nat., liv. n1, 
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ch. 106 : « In Ciconum flumine et in Piceno lacu Velino lignum 
dejectum lapideo cortice obducitur. » 

69. Le Crathis, le Sybaris (p. 313). Pline (liv. xxx1, ch. 9 
et 10): « Theophrastus (tradit) in Thuriis Crathim candorem fa- 
cere, Sybarim nigritiam bobus ac pecori. Quin et homines sentire 
differentiam eam. Nam qui e Sybari bibant, nigriores esse du- 
rioresque, et crispo capillo : qui ex Crathi, candidos mollio- 
resque ac porrecta coma. » 

70. L'obscéne Salmacis (p. 315). Voyez liv. 1v, v. 285 et suiv. 

71. La fontaine de Clitore (p. 315). Source voisine de Clito- 
rium, ville d'Arcadie. Pline (Hist. Nat., liv. xxxt, ch. 13): 
« Vinum in tedium venire his qui ex Clitorio lacu biberint, 
ait Eudoxus : Theopoinpus , inebriari fontibus iis quos diximus. » 
Cf. Virauve, liv. viui, ch. 3; et l'Etymologic. magn., au mot 
KAtcoptov. | 

72. Aux filles de Prétus (p. 315). Lysippe, Iphinoé, Iphia- 
nasse. Elles furent frappées de folie, selon les uns, pour avoir 
négligé le culte de Bacchus ; suivant les autres, pour avoir com- 
paré leur beauté à celle de Junon. Mélampe, fils d'Amithaon, 
les guérit par le moyen de l'ellébore, appelé depuis melarm- 
podium. Pour plus de détails, cf. Arorropomz, liv. 11, ch. 3; 
PriNE , liv. xxv, ch. 21. 

73. Le Lynceste (p. 315). Fleuve de l'Épire, qui baignait la 
ville de Lyncus. Pline (liv. 11, ch. 106) : « Lyncestis aqua, que 
vocatur acidula, vini modo temulentos facit. » Cf. ARISTOTE, 
Metéor. , liv. 11, ch. 3, et TERTULLIEN, de /' 4me, ch. L. 

74. Un lac appelé Phénéon ( p. 315). Pres de la ville. appelée 
plus tard Nonacris. Pausanias (liv. vi11, ch. 17 et 18) donne 
à l'eau de ce lac le nom d'eau du Styx : To 54 5dwp.... xoi 
abrog à ypucbc émid'eixvuatv. Le passage est trop long pour le trans- 
crire ; je me contente de la traduction de Clavier : « L'eau 
qui distille du rocher prés de Nonacris, tombe sur un autre 
rocher, qui est aussi trés-élevé, le traverse et se jette dans le 
fleuve Crathis : elle est un poison mortel pour les hommes et 
pour tous les animaux. On s'en apercut d'abord , à ce qu'on dit, 
par les chévres qui allaient boire à cette fontaine; on nme con- 
nut que dans la suite les autres qualités merveilleuses de cette 
eau. Les vases deterre, de cristal, ceux qu'on appelle Myrrhins, 
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ceux que l'on fait avec des pierres fines de quelque espéce 
qu'elles soient; enfin, les vases de terre cuite se brisent lors- 
qu'on y met de cette eau; elle corrode ceux qui sont de corne 
ou d'os, de fer, de cuivre, de plomb , d’étain, d'argent, d'électre, 
et méme les vases d'or, etc. » 

75. Suspect pár ses eaux douteuses (p. 315). Quelquefois mor- 
telles, et quelquefois innocentes. 

76. Ortygie (p. 315). La méme que Délos. Cf. SPANHEIM sur 
Callimaque , Hymne à Apollon, v. 58. 

77. Si la terre est un animal (p. 315). Les stoiciens soutinrent 
la méme opinion que Pythagore sur ce point. 

78. Les vents (p. 317). Cf. Lucrèce, liv. vr, v. 680 et suiv. 

79. Palléne (p. 317). Ville de Thrace, prés du golfe Ther- 
maique. Suivant Hérodote, par ces hommes qui se couvraient 
de plumes , il faut entendre le pays qui se couvrait de neige. 
Pline (Hist. Nat., liv. 1v, ch. 26) : « Mox Riphæi montes , et 
assiduo nivis casu pinnarum similitudine, Pterophoros appellata 
regio. » 

80. Par un artifice analogue (p. 317). Ce passage n’a pas été 
compris par Planude; il traduit : Täç adrèg periévat drauvnpovebovras 
réyvac. J'adopte la lecon de Gierig , qui, pour éclaircir exercere 
artes easdem , ajoute « ut se velent pennis. » 

81. Prenez les plus brillans taureaux (p. 317). Le texte est 
fort incertain dans les manuscrits et dans toutes les éditions. 
Gierig adopte : 


I quoque, delectos mactatos obrue tauros, 


tout en déclarant qu'il n'en est pas satisfait. J'ai suivi la con- 
jecture de Lenzius, qui s'éloigne moins que les autres du texte 
primitif. Planude traduit littéralement : Ïôt ^4o)v , xai oparromévous 
Tob Tabpouc x&AUTtE. 

Virgile expose la méme fable dans les Géorgiques (liv. 1v, 
v. 281-314). Pline (Hist. Nat. , liv. x1, ch. 23) rapporte cette 
opinion des anciens : « In totum vero amissas (apes) reparari 
ventribus bubulis recentibus cum fimo obrutis. » Notre poéte 
rappelle ce phénomène au liv. 1, v. 377 des Fastes : 


Obrue mactati corpus tellure juvenci : 
Quod petis a nobis , obrutus ille dabit. 


VI. 3x 
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Jussa facit pastor : fervent examina putri 
De bove: mille animas una necata dedit. 


82. Dépouillent leur forme pour celle du funèbre papillon 
(p- 319). Planudé traduit : Oi 9” eiuôres dyporixoi oxdXnx&g, eirouv 
xéprat, reU; Tv ÓtvÓpmw dxpépovas Asuxoig vipact ouvupaivetv (xpäyua 
Ümsp oi purnxopor œapapuAdrrovra), auelocuat rhv opti. dia Ti ÉXebpie 
robtuv oxnvÿ. « Pessime omnino, dit M. Boissonade. Repone : Ty 
cixsiav pLopoñv vexpixÿ &XXéTroust doy». » À propos de l'assertion de 
Gierig qui explique feralis par funestus , ou mali ominis, en s'ap- 
puyant sur ce passage de Pline (liv. xxviri, ch. 45! : « Papilio 
quoque lucernarum luminibus advolans inter mala medicamenta 
numeratur ; » le célebre helléniste se livre à de curieuses recher- 
ches que j'aurais été heureux de transcrire, si les bornes où je 
dois me renfermer ne me contraignaient à extraire seulement 
ce qui suit : « Putat Gierigius feralem papilionem Ovidio dictum 
esse, quod inter mala medicamina numeratur, in quo erravit 
vir doctissimus. Quuin papilio animæ symbolum esset, et in se- 
pulcris sepe exhibitus, ideo feralis et funereus ab Ovidio nun- 
cupatur. Sic locum optime interpretatur Lennepius , qui de hac 
re dissertationem in Instituti Belgici conventu recitasse se per 
litteras mihi significavit. » 

83. L''ours , à sa naissance (p. 319). Pline (Hist. Nat. , liv. vin, 
ch. 44) : « Hi sunt candida informisque caro, paulo muribus 
major, sine oculis, sine pilo : ungues tantum prominent; hanc 
lambendo paulatim figurant. » Cette erreur, comme tant d'autres, 
a disparu de l'histoire naturelle. 

84. Ne voyez-vous pas l'abeille qui pétrit le iniel (p. 319). 
Virgile (Géorgiques , liv. 1v , v. 310): 


Trunca pedum primo : mox et stridentia pennis 
Miscentur, tenuemque magis, magis aera carpunt. 


85. De la moelle renfermée dans l'épine de notre dos naissent 
des serpens (p. 319). Pline (Hist. Nat. , liv. x, ch. 86) : « Anguem 
ex medulla hominis spine gigni, accepimus a multis. Pleraque 
enim occulta et ceca origine proveniunt. » 

86. Les Assyriens l'appellent phénix (p. 319). Suivant les 
anciens, le phénix , regardé comme un oiseau fabuleux par les 
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modernes , avait la grosseur de l'aigle. Pline (Hist. Nat., liv. x, 
ch. 2) le décrit longuement : « Aquilæ narratur magnitudine.... et 
in ara ibi deponere. » Cependant il avait des doutes sur son 


existence : « Phœnicem (ferunt Indi), nescio an fabulose, unum 
in toto orbe. » (Zbid.) 


87. Il ne se nourrit ni d'herbes ni de fruits (p. 319). De méme 
dans Claudien (Jdylle 1*6, v. 13) : 


Non epulis saturare famem , non fontibus ullis 
Assuetus prohibere sitim : sed purior illum 
Solis fervor alit. .......... 


88. Sa vie dure cinq siècles (p. 321). Hérodote (liv. 11, ch. 73): 
Zrdvicç Émiporrà ooi, À iréov (óc ÉDaonoXirat Aéyouot) mevraxcaitov. 
Doris dé vóvs Quoi, éréav &moüdvn 6 rarrp. 

89. Et son bec toujours pur (p. 321). Heinsius et Gierig adop- 
tent pando, justement suspect à Burmann, qui préférait puro. 
Cette lecon s'accorde mieux avec ce qui précède; je l'ai réta- 
blie, parce qu'elle a pour elle les manuscrits de la Bibliothèque 
royale et la version de Planude : Kai cà xaBap® crOjaTt xaAuky 
íauTO Xxaracxeudet. | 

90. 77 va le déposer à la porte sacrée (p. 321). Au lieu 
d'æde reponit, qui lui semble offrir une contradiction avec ante 
fores , Scheppers propose : urbe reponit. Mais il n'y a ici aucune 
contradiction. Ce passage est rendu avec une heureuse clarté par 
Planude : Kai, duxéproc rnv Toÿ HAiou rca qüUdcac, iv rà ToU ÍD cu và 
moù Tov lepov mUXOv dmoriüsTat. 

91. L'hyéne devenir. ... mâle et femelle (p. 321). Pline (liv 111, 
ch. 44) : « Hyænis utramque esse naturam, et alternis annis 
mares, feminas fieri, parere sine mare vulgus credit. » Cf. An1s- 
TOTE, Histoire des Animaux, liv. vi, ch. 33, et ÉLIEN, liv. 1, 
ch. 25. 

92. L'animal dont les vents et l'air sont la principale nourri- 
ture (p. 321). Gierig donne le sens des paroles d'Ovide : « Cha- 
mzleon.... quum plerumque ore aperto sedeat, ut muscas captet , 
ventis et aura nutriri creditus est. » 


93. L'animal.... qui prend la couleur de tous les objets qu'il 
touche (p. 321). Pline (liv. vri, ch. 51) : « Reddit semper quem- 


31. 


484 NOTES 
cumque (colorem, proxime attigit, praeter rebrum camdi- 
dumque. » 

95. Tout ce que rejette sa vessie se congele (p. 3a1). C£ Piisx, 
liv. «111, ch. 57. 

95. Le corail qui était, sous les ondes, une plante flexible 
(p. 3a1). Poyez liv. 1v, v. 543 et suiv. La méme pensée s'y 
trouve : 


Vimen in æquore erat , fiat super æquora saxum. 


96. Le jour aurait cessé (p. 323). M. Boissonade rapproche de 
ce vers un passage de saint Basile (Homélie sur le péché, p. 139, 
éd. de 1556) : Taëra pivéav 609. xaraïéquy….. éxDsilyet pe réyæa dtn- 
yobpaevcs 5 xpdvoc- 

97. Tout est soumis à mille vicissitudes (p. 323). D'aprés plusieurs 
manuscrits, j'adopte, au lieu de tempore proposé par Heinsius 
et suivi par Gierig , tempora , en l'entendant , comme ce dernier, 
du destin des empires et des révolutions qui contribuent à leur 
prospérité ou à leur décadence. Planude traduit par ojzoc ravra 
prac pava. Bewpoüuev. Son manuscrit portait donc omnia ; peut- 
être a-t-il pris éravrz du vers précédent : 


eet tnn Quam consequar omnia dictis. 


98. Je m'en souviens (p. 323). Pythagore veut dire sans doute 
qu'il en avait entendu parler à l'époque oü il était Euphorbe. 

99. Helenus ( p. 323). Homère (Jliade, liv. v1 , v. 76) l'appelle 
olevonóXov dy’ doute; Cf. Ovine, Métam., liv. 1x', v. 417. La 
prédiction d'Helenus est dans Virgile, Énéide, liv. 111, v. 374-462. 

100. Un rejeton du sgng d'Iule (p. 325). Flatterie adressée à 
Auguste, qui prétendait descendre du fils d'Énée. 

101. La reine du monde (p. 325). De méme dans Frontin: 
« Regima et domina orbis, qua terrarum Dea gentiumque con- 
sistit , cui par nihil et nihil secundum. » 

102. $a demeure suprême (p. 325). M. Villenave traduit : 
« Quand la terre aura possédé ce héros, les dieux en jouiront à 
leur tour : le ciel l'attend aprés sa mort. » La version de Planude, 
refaite en partie par M. Boissonade , in’a paru plus précise : 
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Mera r0 r5 qf AvorreAñont, Vel Avete dus qeovévat , xat Tig oÙpavicu 
Anbewg Ttüberat, xai Tobre TÉÀo; Ó obpavos Écrat. 

103. Je ne dois point permettre à mes coursiers (p. 325). Ex- 
pression empruntée à Virgile (Géorgiques , liv. 11, v. 541): 


Sed nos immensum spatiis confecimus sequor : 
Et jam tempus equum fumantia solvere colla. 


104. Respectons-les (p. 325). Heinsius, trop sévère pour Ao- 
nesta, proposait {uta atque inedesa, ou bien tuta esse et in- 
adesa ; mais honesta n'a rien d'étrange dans le sens de Aono- 
rata, ou honore ornanda. Planude a bien rendu ce passage: 
Éopev ris xai xa0apas dopaleias ru [ydvew. M. Villenave est moins 
exact : « Conservons donc, au lieu de les détruire, ces corps, 
qui , etc. » | 

105. Effrayé par les plumes présentées à ses regards (p. 327). 
Plusieurs commentateurs et traducteurs se sont trompés , en pre- 
nant pinnis ou pennis pour des flèches : il s'agit du stratagème 
de chasse qui consistait à attacher des plumes de différentes 
couleurs à un bâton, auquel on faisait faire la roue sur le pas- 
sage des cerfs. « Intelligitur, dit Géíerzg, funiculus venatorum 
pennis vel pinnis intextus, quo cervi territi in retia agebantur. » 
Virgile (Géorgiques , liv. 111, v. 372) en fait mention: 


Puniceæve agitant pavidos formidine pennæ. 


Cf. La CERDA, sur ce passage. 

106. Des alimens que vous offre la nature (p. 327). Gierig , sur 
la seule autorité de Heinsius, adopte congrua, au lieu de »utia. 
J'ai rétabli l'ancienne lecon d'apres les manuscrits de la Biblio- 
théque royale et ce que nous avons vu plus haut (v. 81): 


Prodiga divitias alimentaque mitia tellus 
Suggerit. 


Dans l'un et l'autre passage, Planude respecte la. méme épithéte : 
Kai sipépouc rpopac yopnet (V. 891) — v de rii; ivreüütv vpogii émnNéyho, 
vpogv d” fwepoy ap Oavévo (v. 478). M. Villenave suit congrua dans sa 
traduction : « Ne prenez que des alimens convenables à l'homme; » 
mais il laisse tia dans le texte. 
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107. Guidé par les Muses (p. 327). Tite-Live (liv. r, ch. 21): 
« Lucus erat.... quo quia se persepe Numa sine arbitris, velut ad 
congressum Dez, inferebat, Camenis eum lucum sacravit; quod 
earum ibi concilia cum conjuge sua Egeria essent. » | 

108. Son trépas fit couler les larmes des femmes (p. 327). Cf. 
Denys D'HALICARNASSE , Antiquités romaines , liv. 11, ch. 76. 

109. Dans la sombre forét d' Aricie (p. 327). Ville du Latium : 
suivant la tradition , c'est là qu'Oreste transporta la statue de 
Diane, apres l'avoir enlevée de la Chersonése Taurique. Dans 
un bois voisin, on célébra long-temps des sacrifices humains. 
Cf. Hycix, Fab. cerxvi ; Souix, ch. 11. 

110. J'aurai beaucoup de peine à vous le persuader (p. 329). 
Planude n'a pas entendu ce passage : Mox pèv àv émaivéoamu roUzc. 
J'ai suivi l'interprétation de M. Boissonade : Oxvpion, xai poA 
ply &v Toüro quvsphv mouñoar cidç T inv, xat éÉekëyyeuv. u 

111. Par la crainte d'une révélation ( p. 329). En respectant 
la lecon des manuscrits , je regrette qu'ils ne confirment pas la 
conjecture de Heinsius, qui voit dans magis une interpolation 
fort probable, à la place de dubium. 

112. Mon père me bannit d' 4thénes (p. 329). De méme dans 
Euripide (Hippolyte, v. 973): 


"Efsppe yaias ho Goor c&xoc QUyac. 


113. De leurs flancs brisés s'élance un taureau (p. 329). Euri- 
pide (Zbid., v. 1214): 


KUp $£iÜnxs vaUpov , &ypsov Tépæs. 


Racine, imitateur du poéte grec et d'Ovide, a éclipsé ses 
1nodéles. 

114. La pensée de l'exil m'absorbe tout entier (p. 329). Planude 
traduit : Âroypoonç adra vic dmepopiac, et M. Villenave : « Qu'avais-je 
à craindre de plus terrible que mon exil? » L'explication de con- 
tenta par occupata , intenta , suivant Gierig , m'a paru plus nette. 

115. Mes membres.... suspendus (p. 331). Ce passage n'est pas 
clairement rendu par Planude : Év uépe d dpsOexópevá re xai xara- 
Auwmaviueva. M. Villenave traduit : « Mes membres épars emportés 
par les coursiers, ou laissés sur la plage.» J'adopte un autre sens 
d'après Gierig : « Reprensa , retracta, relinqui in corpore. » L'in- 
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terprétation de Forcellini au mot reprehensus ou repreusus , con- 
firme cette explication. Il cite le vers d'Ovide, et rend repensa 
relinqui par ritenute. . | 


116. Tout mon corps n'était qu'une plaie (p. 331). Lucain 
(liv. 1x, v. 814): 


ehh hh hn Omnia plenis 
Membra fluunt venis : totum est pro vulnere corpus. 


117. Du fils d' Apollon (p. 331). Esculape : il avait rendu la vie 
à Hippolyte. Jupiter, pour l'en punir, le frappa de la foudre. 


118. Malgré Pluton (p. 331). Lemaire explique ainsi le sens de 
Dite indignante : « Minui sibi iperium, violari regni fœdera, 
quum ad lucem contra fäs retraheretur, qui Styga jam vide- 
rat, etc.» 

119. Elle me fit paraître plus vieux (p. 331). Nul doute que ce 
passage ne doive être entendu , comme le veut Gierig : « Mc natu 
majorem fecit quam essem , quum ab equis fui dilaceratus. » 


120. Sois désormais Virbius (p. 333). Je n'oserais affirmer , avec 
plusieurs commentateurs, que Pirbius vient de bis et vir. Peut-être 
est-il plus sage de s'en tenir à la tradition d’après laquelle des 
honneurs étaient rendus dans le temple de Diane Aricine, à un 
certain Virbius dont les anciens ont fait Hippolyte, on ne sait 
pourquoi. 

121. Et Je veille sur ses autels (p. 333). La version de Pla- 
nude, xai eüvous éxevin diarex®, vient à l'appui d'acceptior, fourni 
par un manuscrit de la Bibliothéque royale. 

122. Les indigènes l'appelérent Tagés (p. 333). Cicéron (de la 
Divination , liv. 11, ch. 23) : « Tages quidam dicitur in agro Tar- 
quiniensi, quum terra araretur, et sulcus altius esset impressus, 
exstitisse repente et eum affatus esse , qui arabat. Is autem Tages, 
ut in libris est Etruscorum, puerili specie dicitur visus, sed senili 
fuisse prudentia. Ejus adspectu quum obstupuisset bubulcus, cla- 
moremque majorem cum admiratione edidisset, concursum esse 
factum , totamque brevi tempore in eum locum Etruriam conve- 
nisse. Tum illum plura locutum multis audientibus , qui omnia ejus 
verba exceperint , litterisque mandaverint ; omnem autem oratio- 
nem fuisse eam, qua aruspicinæ disciplina contineretur; cam 
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postea crevisse rebus novis cognoscendis, et ad eadem illa princi- 
pi« referendis. » 

123. En voyant sa lance (p. 333). Cf. le récit de Plutarque, 
Vie de Romulus, et Senvius, Commentaire sur ' Énéide, liv. in, 
v. 46. 

124. Cipus.... quand il apercut ses cornes (p. 335). De méme 
dans Valére-Maxime, liv. v, ch. 6,$ 3: « Genutio Cipo præ- 
tori, paludato portam egredienti, novi et inauditi generis prodi- 
gium incidit. Namque in capite ejus subito veluti cornua erupe- 
runt , responsumque est, regem eur fore , si in urbem revertisset. 
Quod ne accideret, voluntarium sibimet ac perpetuum indixit 
exsilium. x 

125. Léve vers le ciel ses yeux et ses bras (p. 335). Plusieurs 
manuscrits , entre autres ceux de la Bibliothéque royale, donnent 
cornua, variante condamnée avec raison par Gierig. Elle est 
pourtant confirmée par Planude : Kai ra xépa diépas. 

126. ll brüle l'encens pour apaiser les dieux (p. 335). Dans le 
texte : placat... aras. « Placari dicuntur are , quum Dii placan- 
tur sacris in ara factis.» (Burmann.) De là placabilis ara dans 
Virgile (Enéide, liv. vus, v. 764). 

127. Sur Cipus (p. 335). A propos des cornes, symbole de 
puissance et de majesté chez les anciens, cf. SPANHEIM, de Usu ct 
praestantia Numismatum , dissert. viz. Aussi les voit-on figurer 
sur les médailles de plusieurs rois. 

128. Puisse ma vie s'écouler dans l'exil ( p. 335)! Cf. VarEnx- 
Maxime, liv. v, ch. 6, S 3. 

129. Z4 convoque le peuple et l'auguste sénat (p. 335). Gierig 
fait ici une remarque judicieuse : « Non video, quomodo extra 
urbem extemplo populum et senatum convocare potuerit. » 

130. Suivant l'antique usage (p. 337). Servius le rappelle, Cos 

mentaire sur l'Énéide , liv. x1, v. 301. 
_ 131. Malgré le peuple, il détache la couronne qui pare: ses 
tempes (p. 337). Burmann voudrait substituer rante ou 
spectante à prohibente que donnent les manuscrits. Je conserve 
l'ancienne leçon, en l'expliquant comme Gierig : « Prohibente est 
prohibere volente, nempe clamoribus suis , invito populo. » 

132. Gravérent sur des portes d'airain (p. 337). Malgré les 
manuscrits, qui portent auratis, et la version de Planude, sci 
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émigpücot; T&v muAGv orafuoi, Jadopte æratis avec Heinsius, 
d'aprés Valére- Maxime (liv. v, ch. 6, $ 3) : « Capitis effigies 
æreæ portae , qua excesserat, inclusa est, dictaque randuscula ; 
nam olim randera dicebantur. » 

133. Comment l'ile que le Tibre entoure de ses flots (p. 339). 
Elle fut appelée l'Ze d'Esculape. Suétone ( Vie de Claude, 
ch. xxv) : « Quum quidam ægra et affecta mancipia in insulam 
JEsculapii tædio medendi exponerent, etc. » Plutarque s'exprime 
ainsi à ce sujet, Quest. rom. , ch. xc1x : Tlórepoy 6t raç £o OixvoiGae 
Üyuetvorépas évopriboy elvat roy dy To doter xal Yyae Ioonvsg dv Torrou 
xa8apow xai bjnAoig émtstxüc iOpupéva rà ÂoxAnmeïa Éyoucty. Hi, Órt vov 
bedv 4E Érid'abpou perémeurrov fev vouirououv; Émid'auptow, 9à où xav& 
nov, LAÂG TOPbw TO AoxAnteïov éoriv. À, órt coU dpdrovtec ix Tic Tpuipous 
xaTa Tv vncow &moGavros xal dpavrobévros, ajroóv Govro rnv {dpuorv 
bpnyetabat roy Osóv. 

L'ancienne lecon Thybridis alti est confirmée par Planude, 
4 mepiguros rà Bas Op pid vñcos. Cependant, j'aurais préféré à 
cette variante et à la correction de Heinsius, la lecon T'Aybridis 
undis, donnée par plusieurs manuscrits, si je n'avais été arrété 
par la consonnance. 

134. Le fils de Coronis (p. 339). Esculape, dieu de la médecine, 
fils d'Apollon et de Coronis. 

135. Placé au centre du monde (p. 339). Sur cette opinion des 
anciens, cf. liv. x, v. 168, et la note qui s'y rapporte. 

136. Le carquois qu'il porte sur ses épaules (p. 339). Gierig 
adopte, avec Heinsius, z//a d’après certains manuscrits. Il l'ex- 
plique ainsi : Z/a, laurus , habet pharetras, ea ornata sunt pha-- 
retre.» L'ancienne lecon, que j'ai rétablie, est plus naturelle et 
confirmée par les manuscrits de la Bibliothèque royale, comme 
par la version de Planude : Kai 4» éxeivog éyet papérpav. 

137. S'agitent à la fois (p. 339). Imitation de Virgile (Énéide , 
liv. ru , v. go et suiv.): 


T Tremere omnia visa repente, 
Liminaque, laurusque Dei ; totusque moveri 
Mons circum , et mugire adytis cortina reclusis. 


138. Cherchez à le découvrir moins loin de vos foyers (p. 339). 
« Cependant, dit M. Villenave, le trajet de Rome à Delphes est 


490 NOTES 


plus court que le méme trajet de Rome à Épidaure par le Pé- 
loponnése.» Suivant Burmann, le poète a confondu Épidaure 
de l'Illyrie avec Épidaure du Péloponnése. L'opinion la plus sage 
est celle de Gierig : « Non nego veteres ipsumque Ovidium, passim 
lapsos esse in geographicis; sed nunc per propriorem locum ipsam 
Romam intellexit , ubi libri Sibyllini servabantur. » 

139. Jis ajoutent à l'envi que tel est l'ordre du sort (p. 341). 
La version de Planude , évicravrat cov(apoóv xAmpouç BaXdobat, prouve 
qu'il avait sous les yeux la lecon certant addicere sortes, qui se 
trouve dans plusieurs manuscrits. M. Boissonade la refait ainsi : 
Kat dtioyupitovrat oÜTE xsAsÜttw ppnoLOÛ. C'est la traduction littérale 
de certant ita dicere sortes , variante fournie par un manuscrit de 
la Bibliotheque voyale. Je l'ai donc préférée à certas ita dicere 
sortes, adopté par Gierig, d’après Heinsius. 

140. Caressant sa barbe de sa main droite (p. 341). « « Æscu- 
lapius, dit Minutius Félix, bene barbatus, etsi semper . ado- 
lescentis Apollinis filius. » On le représentait aussi sans barbe. 
Cf. SpeAnnziM, de Usu et præstantia Numismatum. 

141. Dieu puissant , sois-nous propice (p. 343). Le sens que je 
donne à pulcherrime est fondé sur l'autorité de Forcellini : 
« Pulcher.... item fortis (ut x«i; grece) quasi «oye, manu 
multum valens. Sic enim Servius interpretatur illud Virgilii, 
Æneidos lib. vix, v. 656: 


Quo pertinere volunt (illud Flori, lib. r1, c. 19 : Hactenus po- 
pulus R. pulcher, egregius , pius, sanctus, atque magnificus ; et 
lib. 1v, c. 4, in fine: Tum quidem etiam manu pulcher apparuit. : 

142. Leurs cœurs et leur voix pieuse s'associertt à ses prières 
(p. 343). Nul doute que les mots præstant et mente et voce favo- 
rem, ne correspondent au vers 677 : 


een nnn Linguisque animisque favete. 


Aussi, dans l'un et l'autre passage, Planude emploie-t-il des 
expressions qui se ressemblent : É£üexers Toërov ol zwég mot: 
mápeoe xai yaurrn xal dravoix (v. 677). — Oi 0" Aiveidar, pov edce6 
xal qevi xai d'ravoix mapéyevrar (v. 682). M. Villenave traduit ainsi 
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le dernier : « Les Romains invoquent Esculape, et le prient de 
la voix et du cœur.» Le sens de Linguisque animisque favete, 
est précisé par Forcellini: « Favere Jinguis, ore, antis est eügnpaiv , 
bona verba dicere, votis, faustis ominibus, precibus sacrum 
ipsum, et sacerdotem preces et vota concipientem comitari, aut 
sequi.» À l'appui de cette interprétation, il cite, entre autres 
exemples, le vers qui m'occupe. 

143. Il glisse sur les brillans degrés du temple (p. 343). Ce 
passage est mal rendu par Planude : Tôrs 9j xa6apà mopsía oûperat. 
« Non intellexit, dit M. Boissonade , in Addend. et Corrig., 
p. 704; nam sunt templi marmorei levesque gradus, pappdpivor 
Aetot Te 4va Gab uoi. » ' 

144. Il rampe.... traverse la ville (p. 343). Valére-Maxime 
(liv. 1, ch. 8, $ 2) : « Per urbis celeberrimas partes mitibus oculis 
et leni tractu labi ccepit. ... ad triremem Romanam perrexit. » 

145. Il monte sur le vaisseau latin (p. 343). Le méme (ibid.) : 
« Eo conscendit, ubi Q. Ogulnii legati tabernaculum erat, inque 
multiplicem orbem , per summam quietem , est convolutus. » 

146. Et s'affaisse sous ce noble fardeau (p. 343). La lecon que 
jadopte est confirmée par Planude: H 3à vaÿs roù Bapoue fobere 
ToU Üso0, xai To ToÜrou cuvexdÜts qopro. «Invenit pressaque Dei 
gravitate carina est. Quam equidem lectionem malim. Supra, 
P. 310, verbum est sic in versuum clausula a librariis omissa 
tetigi : adde Donvirr., in Miscell. Observ., tom. 1, p. 164.» 
(BorssonaDe.) 

147. La nef couronnée de fleurs (p. 345). Mitscherlich a réta- 
bli l'ancienne lecon puppis. Tout en partageant les scrupules de 
Heinsius, qui la rejette à cause de puppim (v. 698), je ne saurais 
adopter navi, comme Gierig. J'aime mieux lire navis d’après les 
manuscrits de la Bibliothéque royale et la version de Planude : 
T& rpupvnota Aóouct cfi, veuç dorsqavopévnc. 

148. Secondé par la douce haleine des vents (p. 345). ZepAy- 
ris doit s'entendre des vents en général, et non des zépAyrs : ils 
auraient été contraires aux Troyens naviguant d'Épidaure vers 
l'Italie. 

149. Le rivage de Scylacée (p. 345). Ville et golfe des Brut- 
uens, aujourd'hui le golfe de Squillace. Elle fut fondée par une 
colonie d'Athéniens, sous la conduite de Mnestbée. 
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150. Les rochers d’Amphisse (p. 345). Elle fut bâtie, sur les 
côtes de la Calabre, par les Locriens. Il ne faut pas la confondre 
avec les autres villes du méme nom. 

151. Le Cocinte , à la cime escarpée ( p. 345). Parmi les va- 
riantes accumulées sur ce passage , Ceraunia , Celennia, Cocin- 
tia, etc., je me suis décidé pour la dernière avec Is. Vossius : il 
est probable qu'Ovide a voulu parler du promontoire de Co- 
cinte, sur le golfe Squillace. La lecon Celennia. des manuscrits de 
la Bibliothèque royale est confirmée par la version de Planude : 
KaAvvia. 

152. Romechium (p. 345). Les.géographes n'en font pas men- 
tion. Vossius et Heinsius préferent Lametum. Lenzius voudrait 
Rheginum. Dans Planude, Popiriv est une altération de Rame- 
thion , qui se trouve dans plusieurs manuscrits. Sur Romechium , 
cf. TunNEsE, Advers., liv. 1 , ch. 26. 

153. Les champs de Pestur (p. 345). Sur la douceur de son 
climat et l'abondance de ses rosiers, cf. CLuvier, Jtalie ancienne, 
liv. 1v, ch. 14. | | 

154. Les collines de Sorrente (p. 345). Sur l'excellence de ses 
vins, cf. PLINE, Hist. Nat., liv. x1v, ch. 4. ' 

155. Stabies (p. 345). Ville de la Campanie, détruite pendant 

les guerres civiles de Marius et de Sylla. 

156. Parthénope consacrée aux doux loisirs (p. 345). Horace 
(Épode v, v. 43): 


Et otiosa credidit Neapolis. 


157. Baies, avec ses sources thermales (p. 345). On a voulu 
trouver l'origine de son nom dans Baius, un des compagnons 
d'Ulysse. 

158. Linterne (p. 345). Gierig lit Liternum: j'ai conservé Lin- 
ternum d'aprés Heinsius, Cluvier et Planude. Elle fut célébre par 
l'exil et le tombeau du grand Scipion. Sa campagne était fert:le 
en lentisques, arbrisseau toujours vert, et dont les feuilles ont 
de petites veines rouges qui donnent, par incision, un vernis 
naturel. Cf. PLiNE , Hist. Nat. , liv. xiv, ch. 25. 

159. Sinuesse peuplée de blanches colombes (p. 345). Je n'ai 
aucun renseignement sur Jes blancs serpens qu'Ovide aurait at- 
tribués à Sinuesse, d'aprés les manuscrits et les éditeurs qui 
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adoptent niveisque frequens Sinuessa colubris, lecon suivie par 
Planude : Kai 4 vci Asuxoig 0geot d'adians Ztvobesoz. Rien n'est plus 
connu, au contraire , que les pigeons de Sinuesse. Aussi M. Bois- 
sonade , d'aprés la lecon que je donne avec Gierig , refait-il ainsi 
l'interprétation grecque : I cat; Asuxai; meprorepais OaqUde Ewoüscoa. 

160. Où Enée ensevelit sa nourrice. (p. 345). Cf. liv. x1v, 
v. 155. 

161. La ville où régnait Antiphate (p. 345). Formies, dans la 
Campanie, ancien séjour du roi des Lestrygons. Cf. ibid., v. 234. 

162. Traque (p. 345). Ou Anxur, aujourd'hui Terracine. Sa 
cathédrale est un ancien temple de Jupiter. Elle était bátie sur 
des rochers d'une couleur éclatante. De là ce que dit Horace 
(Satires, liv. 1, sat. 5, v. 26): 


Impositum saxis late candentibus Anxur. 


163. Entourée d'un marais (p. 345-347). De méme dans Tite- 
Live (liv. 1v, extr.): « Anxur fuit, quas nunc Terracinæ sunt , 
urbs prona in paludes. » 

164. Antium (p. 347). Cf. Vazène-Maxime, liv. 1, ch. 8, $ 2. 
Les manuscrits ne sont pas d'accord; mais ceux que citent les 
meilleurs éditeurs n'autorisent point la version de Planude : Kai 
Tb ToU auveyoüe aiyakod Ávrpov. 

165. Jusqu'à ce qu'il aborde à Castrum (p. 347). Ville du pays 
des Rutules. 

166. Aux champs sacrés de Lavinie (p. 347). Le poéte qualifie 
Lavinie de sacras sedes, parce qu'Énée y déposa ses pénates, 
dans le temple de Pallas. 

167. À l'embouchure du Tibre (p. 347). La ville qu'Ancus 
Martius fit bâtir prit le nom d'Ostie, parce qu'elle était située 
aux bouches du Tibre. 

168. O Festa (p. 347)! Cf. Vincize, Enéide, liv. 11, v. 296. 

169. C'est là que le serpent se retire (p. 347). L'arrivée d'Es- 
culape à Rome, sous la forme d'un serpent, fut représentée sur 
des médailles. Voyez SerAmnzgiM, de Usu et præstantia Numis- 
matum. 

170. Met fin au deuil de Rome (p. 347). Pour plus de détails, 
cf. Tire-Live, liv. x, ch. 47; VarERE-MaxIME, liv. 1, ch. 8, $2; 
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Onosz , liv. i11, ch. 25; LacTANCE , Znst. , liv. i1, ch. 75 PLUTARQUE, 
Questions romaines , t. vix, p.153, éd. Reiske. 

171. Couvert de gloire dans les combats (p. 349). La même 
pensée est développée dans Cicéron, discours pour Marcellus , 
ch. r1 : « Nec vero disjunctissimas terras citius cujusquam passibus 
potuisse peragrari quam tuis, non dicam cursibus, sed victoriis 
lustratæ sunt. » 

172. L' Africain Juba (p. 349). L'épithéte Cinyphius, donnée à 
Juba, est tirée du nom d'un fleuve de l'Afrique. Cf. liv. vit, v. 272. 

173. Des triomphes.... obtenus quelquefois (p. 349). Suétone 
(Vie de César, ch. xxxvir) : « Confectis bellis, quinquies trium- 
phavit, post devictum Scipionem quater eodem mense, sed in- 
terjectis diebus , et rursus post superatos Pompeii liberbs. » 

174. Par la lance du fils de Tydée (p. 351). Sur Vénus blessée 
par Dioméde, cf. Homèrk, Zltade, liv. v, v. 335. L'épithéte 
Calydonia est tirée de Calydon, où régna OEnée, aieul de 
Dioméde. 

175. Ou plutót contre Junon (p. 351). D'aprés la tradition, 
cette déesse avait poussé Turnus à prendre les armes. 

176. Les feux de Vesta (p. 351). Les anciens regardaient 
comme un mauvais présage l'extinction du feu de Vesta. 

177. Des signes certains de leur douleur (p. 351). Cf. VirciLe, 
Géorgiques , liv. 1, v. 464 et suiv.; Cicénon, de la Divination, 
liv. 1, ch. 10 et suiv. 

178. Aucune victime n'apaisait les dieux (p. 353). Suivant 
Gierig : « Litare , id est Deos placäre, dicuntur et homines et 
victimz et aræ. » Cf. Scawarz, sur r Pline le Jeune, Panégyrique 
de Trajan , ch. zu. 

179. On trouva, en morceauz , la partie supérieure d'un foie 
(p. 353). C'était un funeste présage. Tite-Live (liv. vrir, ch. 9): 
« Decio caput jecinoris a familiari parte casum aruspex dicitur 
ostendisse; alioqui acceptam Diis hostiam esse. » Nul doute que 
par caput il ne faille entendre la partie supérieure du foie. Gierig 
conseille avec raison de sous-entendre extorum. 

180. Des glaives nus sont portés au palais du sénat (p. 353). 
Sur templum, dans le sens de Curia, Cf. RurerT, Notes sur : 
Tite-Live , liv. 1, ch. 6, not. 6; t. 1, p. 27, éd. Lemaire. Suivant 
le commentateur latin, par strict feruntur, il faut entendre 
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stringuntur : il se fonde sur un passage de Dion Cassius (liv. xzrv, 
ch. 16 ) où il est dit que les glaives étaient enveloppés quand on 
les porta au sénat. Je laisse au lecteur le soin de prononcer. 

181. Qui déroba Páris à la fureur d' Atride (p. 353). C'est-à- 
dire de Ménélas. Homère (Z/iade , liv. 111, v. 380): 


ec 2o Toy d" sfhpmraf" 'Agppod'ian 
'"Peia pan’, oe Sebc* axo u- [e d" &p' hps TOANG, 
Kád d" eio iv Saxápo eidd ti , xnáevai. 
182. Énée au glaive de Dioméde (p. 353).. Homère (Ibid. , 
liv. v, v. 311 et suiv.): 
Kaí vó. xev #70" æmonosro &xa£. avd'p&v Aivsiac, 
Ei «5. &p' o£ 0 vonce Aitc Suy&anp 'AQpodian, 


"Aj Qi di 0v Pinor vibr SystaTo mhyss Asuxb* 
TIoóvÓs d'é oi mémaoso QpasivoU. mréyu áxáAv- ev , x. 7. À. 


183. Là, sur le plus dur métal (p. 353). Inclusum, pour in- 
cisum ou insculptum, se trouve dans Cicéron ( Catilinaire 1, 
ch. 2) : « Senatusconsultum inclusum in tabulis. » Ce passage 
rappelle ces vers de Voltaire : 


Sur un autel de fer un livre inexplicable 
Contient de l'avenir l'histoire irrévocable : 
La main de l'Éternel y marqua nos désirs, 
Et nos chagrins cruels , et nos faibles plaisirs. 
(Henriade, chant vir, v. 285.) 


184. Hérilier de son nom (p. 355). Suétone (Vie d' Auguste , 
ch. vir) : «Postea Caesaris, et deinde Augusti cognomen as- 
sumpsit. » 

185. Mutine assiégée et vaincue (p. 355). Cf. Fronus, liv. 1v, 
ch. 5, et Suérons, Vie d' Auguste , ch. x. | 

186. Philippes.... nagera de nouveau dans le sang (p. 355). 
Planude n'a pas compris ce passage : Kai «00i 4j vob Qo moo Hua- 
bia T X00po qevosrar. M. Boissonade a refait cette version: Kai 
adbte ci rie Huabias POurmot duiGpoyot và A66pw yevicovrar. Ovide copie 
encore Virgile (Géorgiques, liv 1, v. 488): 


Ergo inter sese paribus concurrere telis 
Romanas acies iterum videre Philippi : 
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Nec fuit indignum Superis, bis sanguine nostro 
JEmathiam, et latos Hæmi pinguescere campos. 


187. La défaite d'un grand nom (p. 355). Allusion à Sextus 
Pompée, fils du grand Pompée, vaincu par Octave dans les mers 
de Sicile. 

188. Une reine d'Égypte (p. 355). Cléopâtre. Horace (Odes, 
liv. 1, ode 37) semble avoir inspiré Ovide, en disant: 


TP" Dum Capitolio 
Regina dementes ruinas, 
Funus et imperio parabat. 


189. 71 donnera de sages lois (p. 355). Suétone (Pie d' Auguste, 
ch. xxxiv) : « Leges retractavit et quasdam ex integro sanxit, » 

190. Au fils de sa chaste épouse ( p. 355). Livie était grosse de 
Tibére lorsque Auguste l'enleva et l'épousa au mépris des lois ro- 
maines. 

191. L'dge du roi de Pylos (p. 355). Gierig adopte senior 
similes æquaverit annos. Cette lecon n'offre pas un sens plau- 
sible : César n'avait que cinquante-six ans quand il fut assas- 
siné. Heinsius entrevit la bonne, en proposant quum senior 
Pylios æquaverit armos. Cette conjecture se rapproche beau- 
coup de celle de M. Boissonade : « Propono Pylio similes : To 
Tui d" ópotcug éEtoüaac. » Planude avait sous les yeux : quum 
patruo similes æquaverit annos , en traduisant : Kai époious rà Oslo 
éÉLowoas évtaüToUc. 

192. Sa chevelure enflammée (p. 357). Suétone (Vie de César, 
ch. 1xxxviir) s'est fait l'écho de cette fable : «In Deorum nume- 
rum relatus est, non ore modo decernentium, sed et persuasione 
vulgi. Siquidem ludis, quos primos ei heres Augustus edebat,. 
stella crinita per septem dies continuos fulsit, exoriens circa 
undecimam horam : creditumque est animam) esse Cesaris in 
ccelum recepti; et hac de causa simulacro ejus in vertice additur 
stella. » EN 

193. Ainsi le grand Atrée (p. 357). J'ai rétabli l'ancienne lecon 
magnus, d'aprés les manuscrits de la Bibliothéque royale et 
Planude : Oÿros 6 péyas Ârpebs, x. v. À. 

194. Parmi ses dieux domestiques (p. 359). Domesticus, dit le 
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commentaire latin, Palatinus. Auguste, en effet, avait consacré, 
dans l'enceinte de son palais, un temple à Vesta et un autre 
à Apollon. Là se trouvait aussi une riche bibliothéque à laquelle 
Horace (Ép#t., liv. 1, ép. 3, v. 15-17) fait allusion: 


Quid mihi Celsus agit ? monitus, multumque monendus, 
Privatas ut querat opes, et tangere vitet 
Scripta, Palatinus quecunque recepit Apollo. 


195. Ni les ravages du temps (p. 359). Horace (Odes, liv. 111, 
ode 30): 


Exegi monumentum are perennius , 

Quod non imber edax, non Aquilo impotens 
Possit diruere, aut innumerabilis 

Annorum series, et fuga temporum. 


196. Partout où Rome étendra sa puissance (p. 359). La méme 
pensée est plus développée dans Horace (ibid.) : 


Dicar , qua violens obstrepit Aufidus , 
Et qua pauper aque Daunus agrestium 
Regnavit populorum , ex humili potens, 
Princeps Æolium carmen ad Italos 
Deduxisse modos. ........ 


FIN DU SIXIEME VOLUME. 
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